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E  plus  grand  embarras  desPartifans 


des  Princes,  à  Bordeaux,  ctoitdcm-  Louis  xiv. 
pécher  le  Parlement  de  conclure  la      "^^°' 

*  La  Fronde. 

paix,    lans   itipulcr  la    liberté  des  Défiances  «a- 
Princes.  SU  avoit  voulu  lafaire  a  cette  îes^ondlurï 
condition  ,  les  Emiffaircs  de  la  Cour  ^\'i  '  '•  *' 
lui  promcttoient  les  plus  grands  avan- 
tages. Mais,  outre  que  laCompagnie, 
Tome  IF.  A 
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2>  L'  Intrigue 

mairrifée  par  la  populace ,  n'ctoit  pas 
fùrc  de  faire  exécuter  ce  qu'elle  dé- 
La  Fronde,  cidcroit ,  pluficurs  dc  fcs  Mcmbrcsi 
penchoient  à  attendre  les  évcne-J 
mens.  On  favoit  que  les  Frondeurs  , 
toujours  très-puilTans  à  Paris  ,  défi- 
roient  que  la  paix  de  Bordeaux  ne 
fe  fît  pas  fi-tôt,  de  peur  que  Mazarin, 
libre  de  ce  côté ,  ne  tournât  fcs  forces 
contre  eux.  D'ailleurs  _,  la  guerre  fe 
çontinuoit  foiblement  en  Guienne  , 
ôc  les  troupes  que  la  Régente  y  en- 
voyoit ,  n'étoientpas  capables  de  dé- 
terminer des  Peuples  belliqueux  à  ré- 
clamer il  promptement  Tindulgcnce 
de  Mazarin  ,  d'autant  plus  que  les 
Ducs  montroicnt  clairement  qu'en 
cas  de  befoin  ,  on  pou  voit  compter 
fur  le  fccours  d'Efpagne.  Un  Envoyé 
de  cette  nation  étoit  à  Bordeaux ,  ôç 
affliroit  qu'au prciliier  ngnal ,  lesVaif- 
jfeaux  de  fon  Maître  cntreroient  dans 
la  Garonne  ,  ôc  viendroient  défcn^ 
drç  la  Ville, 
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La   bonne   intcllinicncc  entre  les 


Frondeurs  &  le  Cardinal  commen-    ""^'^'^^^ 
(^oitas'afFoiblir.  Celui-ci  fe  repentit  lafrgnde. 
d'avoir  cloiG;né  du  Duc  d'Orléans     Mazarm 
La  Rivière,  qui  lui  Icrvoit  a  inipirer  u-nrcr. 
au  Prince    les  réfolutions  dont  il  p.^^^!  * '*  *  * 
avoit  befoin.  Il  craignoit  avec  raifon 
qucGondi,  qui  avoit  pris  la  place 
de  l'Abbé  dans  la  confiance  de  Gaf- 
ton,  n'eût  pas  la  même  complaifancc 
pour  les  volontés  du  Miniftrc ,  ou 
ne  la  fît  acheter  trop  cher.  Il  crut 
même  voir  des  tergivcrfations  poli- 
tiques ,  fuggérées  par  le  Coadjuteur , 
dans  la  conduite  molle  que  le  Duc 
d'Orléans  tint  au  Parlement,  dont 
les  affcmblécs  recommencèrent  aufîi 
tumultueufesquauparavant.Mazarin 
réfolut  de  ne  pas  laiiïer  appcrcevoir 
fon  mécontentement:  au  contraire, 
H  combla  le  Prélat  de  carefles,  l'affii- 
ra  qu'il  alloit  mettre  tout  en  œuvre 
pour  lui  procurer  le  Chapeau  de  Car- 
dinal ,  donna  des  ordres  pofitifs  à 
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lui  demande!  Ton  amitié, 
(Se  lui  offrit  fcance  auConicil.  Loin. 
laFaonde.  de  fc  livrer  à  ces  emprciTcmens  , 
Goudi  le  tint  (lir  la  défenfive.  Il 
rcfuia  toutes  les  grâces  apparentes  , 
periuadé  qu  elles  ne  lui  étoient  pro- 
pofées ,  qu  afia  de  le  faire  croire  ami 
de  Mazarin  ,  ^  de  le  rendre  par-là 
odieux  au  Peuple.  Pour  éviter  ce 
piège,  le  Coadjuteur  ne  s'aboucboit 
jamais  avec  le  Miniftre  qu  en  fecret , 
prefque  toujours  la  nuit,  &  affedoit 
extérieurement  toutes  les  manières 
&  les  difcours  qui  pouvoient  le  faire 
regarder  comme  conftant  dans  fa 
haine  pour  le  Cardinal.  Au  défaut 
de  Tamitié  de  Gondi ,  Mazarin  tâcha 
de  gagner  celle  des  autres  Frondeurs. 
Il  leur  diftribua  des  grâces  qui  les 
contentèrent  \  ôc  fichant  qu'ils  fe  dé- 
fioient  du  Chanccher  Séguier,  la 
Reine  lui  ôta  les  Sceaux  fans  en  être 
mécontente,  6c  les  donna  au  Marquis 
de  Châtcauneuf ,  intime  ami  de  la 


DU  Cabine  t.  5? 
GuchcfTe  de  ChcvrciUc.  Tout  cela  ^V-ii^^" 
fcfaifoit,  afin  de  tirer  fans  cbftaclcs  ^""^'^  -'^^''• 
la  Cour  de  Paris,  011  elle  fe  voyoit  lafkond^. 
toujours  avec  pciac  focs  îa  main 
des  Frondeurs.  La  Régçilte  réuffit 
enfin  ,  makré  les  menées  du  Coad- 
juteur,  à  faire  agréer  par  les  autres 
fon  voyage  en  Guicnne^  où  la  re- 
voltcdeBordcaaxexii^coitiaDréfenc'e 
du  Roi.  Elle  partit  les  prernicrs  jours 
de  Juillet ,  &  laifla  a  Paris  le  Duc 
d'Orléans  &z  le  Gardc-dcs-Sccaiix, 
chargés ,  de  concert  avec  le  Premicf- 
Préfident  &c  Le  Tcllier ,  de  veiller 
à  la  tranquillité  de  la  Capitale. 

Si  le  Coadjutcur  a  appelé  ce  qui  ^^^^/J^^*^^ 
fe  paffoit  a  Bordeaux  ,  au  commen- ^•^^'■co.iifi. 
cernent  des  troubles ,  un  gaumatiasp.  Sj  &  n».    . 
inexplicable j  ce  qui  fe  paffaa  Paris, 
pendant  le  voyage  de  Guienne ,  ne 
mérite  pas  moins  ce  nom  ;  c'eft  un 
enchaînement  d  intérêts  ,  de  vues  , 
de  réfolutions ,  de  projets  difparatcs , 
qui  marquent  Tembarras  de  tous  les 
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acteurs.  Le  Parlement  fc  trouva  de 
nouveau  en2:aa:é   dans   les    affaires 
d'Etat ,  par  les  initanccs  de  celui  de 
Bordeaux  ,    qui  fc  flatta   d'obtenir 
ainfi  des    conditions   de  paix   plus 
avantagcufes.  Des  Préfidens  ôc  Con- 
ieillers  Paiifiens  ,    députés  de  leur 
Corps,  allèrent  négocier  en  Guienne, 
ou  on  les  amula  de  belles  paroles, 
pendant  que  les  troupes  royales  fer- 
roient  Bordeaux.  Les  Efpagnols  ne 
pouvant  y  porter  des  Iccours  effica- 
ces y  revinrent  h  leur  ancienne  rufc, 
de  propofer  avec  affectation  la  paix  , 
afin  de  faire  tomber  fur  îc  Cardinal 
le  blâme  de  la  continuation  de  la 
guerre.  Celui-ci,  auiîî  habile  en  con- 
tre-rufe  ,  battit  les  Efpagnols  de  leurs 
armes  :  car  non-feulement  il  parut 
voir  avec  plaifir  leurs   difpofitions 
pacifiques  ;  mais  encore  il  nomm.a 
avec  appareil  des  Plénipotentiaires 
tirés  du  Parlement,  au  nombre  def- 
quels  il  offrit  de  mettre  Iç  Coadja- 
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tciir ,  pour  traiter  la  paix  fous  la  di-  - - 

rcdion  du  Duc  d'Orléans.  En  même  ^°'7^^^''' 
temps  il  entama  lui-même  un  traité  la  fronde. 
fecret  avec    le  Confeil  d'Efpagnc , 
auquel  il  n'eut  pas  de  peine  à  faire 
entendre  qu  un  Miniflre,  maître  des 
Armées  &:  des  Places  ^  étoit  plus  en 
état  de  leur  faire  des  avantages  que 
des  Particuliers ,  euflcnt-ils  un  Prince- 
du-Sang  a  leur  tête.  Cette  contre- 
batterie  produifit  !a  rupture  brufque 
des  négociations  de  Paris.    Enfin  , 
attentif  &:  adroit  a  profiter  de  toutes 
lescirconftanccs,  Mazarin  fc  montra 
très-alarmé  d'une  courfc  des  Efpa- 
gnols  en  Champagne.  Il  fit  répandre 
que  M.  de  Turenne  devoir  fe  déta- 
cher de  leur  armée  avec  un  gros 
corps  de  cavalerie  ,  &  venir  a  Vin- 
ccnnes    enlever   les   Princes.    Peut- 
être  ce  projet  avoir -il  été  formé: 
mais   il  paroilToit   impoffible  dans 
Tcxécution  ,  quand  même  il  y  au- 
roit  eu  dans  Paris ,  comme  on  le 
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difoit  5  quelque  infanterie  prête  à  les 
féconder.  Cependant,  ks  Emiffaires 
du  Cardinal  furent  il  bien  infpirer  iâ 
terreur,  que  le  Duc  d^Orléans  &:  fon 
Confeil  confentirent  à  laiffcr  tranf- 
férer  les  Princes  à  Marcouili,  châ- 
teau que  les  rivières  qu'il  aurôit  fallu 
paiTer ,  mcttoicnt  à  l'abri  des  incur- 
£ons  des  Efpagnois/  Gondi  fcntit 
bien  que  cette  précaution  ctoit  prife 
moins  contre  les  ennemis  que  con- 
tre les  Frondeurs ,  dont  on  apprchcn- 
doît  îa  réconciliation  avec  les  priiôn- 
îiicrs ,  tant  qu'ils  rcderoicnt  à  km 
portée  j  auffi  fit41  opiner  par  fcsaftî- 
dés  a  ks  mettre  plutôt  a  la  BaftiHé, 
il  on  avoit-  peur  d'un  coup  de  main 
kors  de  Paris.   Le  Prélat  s'apperçut 
qu'il  n'avoir   pas  mal  conjecturé , 
lorfqu  il  vit  diminuer  les  égards  que 
k  Miniftre  avoit  coutume  de  lui  mar- 
quer y  ôc  lorfque ,  fur  la  plainte  qu^il 
en  fit,  le  Garde  -  des  -  Sceaux  ,  qui 
ctoit  alors  l'homme  de  la  Cour,  ré- 
pondit :  Les  Princes  ne  font  plus  à 
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la  vue  de  Paris  ;  il  ne  faut  pas  que 
le   Coadjuteur  parle  fi  haut,  ^°^'^^  -'^î^'- 

C'étoit  de  dcflbus  les  murs  de  Bor-  ,  ^  .'f  ^°: . 

LA  raoxDE. 

dcaux  que  Mazcirin  menoit  toutes    Accommo- 
ces  intrigues.   Il  falloit  iow  aftuce,^;^;;^  ^^ 
fa  faî^acitc ,  le  2;oût  de  la  ehofc ,  pour  ^«  ^^oche^ 
ne  fe  pas  rebuter  Se  ne  pas  fe  perdre  ^^««,/.  i , 
dans  ce  labyrinthe  j  car ,  outre  l  atten-  p-  20. 
tion  que   dcmandoit  la  fubftançç-^f  5,f'Vi9* 
pour  ainfi  dire  ,  des  affaires  ,  il  avoit^;  ^ourvuie  t 
a  fixer  réternclle  irréfolution  du  Duc 
d'Orléans ,  la  légèreté  de  la  Duchefle 
de  Chevreufc,  le  caprice  de  Madame 
de  Montbàzon  y  la  coquetterie  de 
Madame  de  Rhodc  ;,  bonne  amie  de 
Châteauneufy  à  pénétrer  la  malice 
profonde  du  Coadjuteur^  à  s'afTurer 
contre  ce  que   Gondi  appclcit  leè 
faccades  du  Duc  de  Bcaufort;  a  dé- 
mêler le  bon  du  mauvais ,  le  vrai  du 
faux  dans   les   offres  infidieufes  de 
Bouillon ,  Lcnet  ^  la  Roehcfoucault 
èc  des  autres  Chefs  de   Bordeaux, 
qui  ne  préfentoient  fouvent  Tolive^ 

A  ç. 
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que  pour  cacher  le  poignard.  Le* 
Lou.sxiv.  i^^g  echciix  de  la  fituation  de  Ma- 
lafkonde.  zariiï,  c^clt  quil  avoit  très-peu  de 
gens  auxquels  il  pik  vcrkablcmcnt 
le  fier.  Excepté  Servin  ,  Le  Tellier  ' 
6C  Lyonnc,  qu'on  nomma  depuis 
les  Sous-Miniftres  ;  excepté  l'Abbé 
Fouquet  (a)  &:  rEvéque  Ondedey  {b)^ 
fes  bas  adulateurs  ,  toute  la  Cour 
étoit  contre  lui.  Les  troupes  même 
■■       ' —  --.-II..      ■  I ,  ^ 

ia)  L'Abbc  Fcaquet  étoit  l'efpion  en  titre  . 
<îe  Mnzarin.  11  fit  mettre  beaucoup  de  monde 
à  la  BaAil'e.  Un  homme  qu*on  y  amenoit  un 
jour  ,  y  vit  un  gros  cbien.  Qu'a  fait ,  dit-  if, 
cet  animait  pour  être  enfermé?  Un  prifonnief 
goguenard  ,  que  l'Abbé  Fouquet  y  avoir  fait 
mettre  ,  répondit  :  Ceft  pour  aifoîr  mordu  le 
chien  de  V Akhé  Fouquet.  Voyez  Mém.  de  Gour- 
ville  ^  te  m.  i  ,  pag.    1S2. 

(^)  Il  fe  nommoit  Zongo  Ondedey.  Gondl 
parle  mal  de  fes  moeurs.  Il  dit  que  c'étoit  soc 
cfpecc  de  Capiran  ,  vif,  emporté  ,  mis  en  char- 
latan i  chargé  de  plames  ,  &  qui  parloit  trcs- 
audacienfcmcnt  à  la  Reine  pour  Mazirin ,  a»* 
<]aei    il    étoit    trcs  fer  vilement  dévoué.    Quand 
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ne  fervoicnt  qiVa  regret ,  croyant 
que  c'étoit  plutôt  la  caufe  du  Car- 
dinal qu'on  leur  faifoit  foutcnir,que 
celle  du  Roi  :  mais  la  préfence  de 
ce  jeune  Prince  les  forçoit  de  faire 
leur  devoir ,  même  malgré  elles  ; 
ce  qui  rendit  Fattaque  &:  la  défenfe 
de  Bordeaux  affez  meurtrière.  La 
pétulance  ordinaire  au  Maréchal  de 
la  Meilleraye  ,  occafionna  un  évé- 
nement fort  triijc.  Il  avoit  reçu  à  dif- 
crétion  un  Officier  Bordciois  ,  &  il 
le  fit  pendre.  Les  Ducs  de  Bouillon 
&:  de  la  Rochefoucault  rctenoicnt 
dans  Bordeaux  le  Baron  de  Canolles, 
Capitaine  royalifte  ,  qui  s'étoit  rendu 
à  la  même  condition.  Sur  la  nou- 
velle de  la  cruauté  exercée  par  le 
Maréchal  ,    le   Confeil    de   guerre 

il  fut   nommé   Evêx^uc  ,   on    fit    contre'  lui   ce 
mauvais  diftiq'Je  : 

Nunc   Lommijfa  lupo  PaJIoris   ovilta  cernis  ; 
Dtdeeut  unde  hommum  ,  dedtcus  unde  Dei, 

Voy.  Aîém,  dt  Rei^ ,  tom.  3  ,  pag.  213. 
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sVifTcmble  ,  il  fait  prendre  le  Barorr, 
qui  ctoir  alors  en  partie  de  plaiiir  : 
on  ne  l'ai  donn-a  que  quelques  mo- 
mens  pour  fe  préparer  à  la  mort ,  ôc 
il  eft  attaché  à  une  potence,  a  la  vue 
d'un  peuple  immenfe,  qui  applau- 
dilToit  a  cette  exécution. 

Cette  cruelle  repré faille  n'empé- 
choit  pas  queroceommodcmentne 
fc  traitât  toujours.  A  la  fin  ,  comme 
les  Efpagnols  n'amenoicnt  pas  de 
fecours ,  il  fallut  que  les  Rebelles  en 
pailaifent  par  les  conditions  qu'on 
leur  impofa.  Les  Bordelois  reçurent 
Bne  amniftic,  fans  aucune  fatisfao- 
tion  publique  fur  leurs  griefs.  On 
promit  feulement  en  fecretr  de  :  les 
fouftraire  à  l'empire  d'Epernon,  La 
Princeffe  de  Condé  ,  fon  fils ,  Bouil- 
lon ,  la  Rochefoucault ,,  &  fes  au- 
tres adhérens  &:  défenfeurs,  eurent 
permiffion  de  retourner  dans  leurs 
iîiaifons  :  mais,  on  ne  leur  rendit 
pas  les  chaires  &:  emplois  dont  ils 
avoient  été  privés  au  commence- 


r>   V     C  A   B   ï  N  E  T.        rj 

ment  de  la  rcbcUion.  En  fe  retirant  ^Z""'     ""^ 
îa  Princeiïc  fut  admiie  à  raudicncc-  ^"? 

.     ,  •  Ï05P- 

de  la  Régenre,  &  ks  Ducs  curent  ufronivï. 
avec  le  Cardixial  dés  conférences 
clandeftrnes  qui  cauferent  beaucoup 
de  jalouiTe  aux  Frondeurs.  Gondi 
pré  fume  que  c'étoit  le  but  de  Ma- 
zarin,  qui- cherchoit  par-là  a  jeter 
[de  la  méfintelligence  entre  eux.  // 
tmploycit  y  dît- ri ,  volantiers  ces  pe- 
tites ftnejfes  qui  infectaient  toujours 
fa  politique  y  quoiqu'^ habile,  îl  croyait 
amufer  par  La  négociation  ^  &  on  he 
trompoit  par  la  même  voie.  Ce  qui  en 
arriva  _,  c'ejl  que  ces  négociations 
formèrent  une  nuée  dans  laquelle  hs 
Frondeurs  s* enveloppèrent  ;  ils  y  en- 
flammèrent les  exhalaifons  y&  y  for- 
mèrent les  foudres.  Ainfî  font  défî- 
gnées  y  par  le  Coadjuteur  ,  les  nou- 
velles intrigues  qui  ramenèrent  la 
Fronde  à  fa  première  haînc  contre 
Mazarin  ,  3c  qui  lièrent  a  cette  fac- 
tion les  partifans  de  Condé. 
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Quand  le  Cardinal  (c  vit  débar- 
xouis  XIV.  j-^jT]-^  ^^  j^  guerre  de  Bordeaux ,  ôc 

iafrc°ni>e.  m^îî^i^c  des  prifonniers,    il  ne  crut 
Gondi      plus  devoir  prendre  la  peine  de  ca- 
chT/e"u'  de  cher  fes  difpofitions  à   l'égard   de 
%w.  ,,Gondi.  Il  difoit  à  qui  vouloir  Tcn^^ 
p,  110.        tendre ,  que  s'il  avoit  éprouvé  des 
difficultés  dans  Texpédition  de  Bor- 
dea^ux ,  c'étoit  au  Prélat   qu'il  en 
avoit  obligation  j  que  c'étoit  lui  qui 
avoit  fait  intervenir  le  Parlement  de 
Paris  ,  qui  avoit  provoqué  les  offres 
des  Efpagnols,  les  foUicitations  hau- 
taines de  Gafton  en  faveur  des  Re- 
belles ,  les  obftacles  a  la  tranflation 
des  prifonniers.    Il  n'a  pas  tenu  à 
lui  j  ajoutoit  malignement  Tltalien  , 
qu'on  n'ait  pris  contre  le  Prince  un 
parti  plus  extrême  ;  &:  en  même 
temps  que  Mazarin  répandoit  ces 
infinuations  cdieufes ,  il  faifoit  dire 
au  Duc  d'Orléans ,  que  fon  Favori  le 
jouoit,  &:facrifioitGart-ona  Condé  , 
avec  lequel  il  vouloit  le  réconcilier. 
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Attaqué  avec  tant  d'animofité  ,  le 
Coadjiitciir  commença  a  craindre.  Il 
lui  revcnoit  de  tous  côtés  que  la 
Reine  étoit  irritée  prodigieufement 
contre  lui  ;  qu'elle  leiregardoit,  ainfî 
que  fou  Miniftre,  comme  Tauteur  de 
tous  les  troubles,  &  qu'elle  étoit  ré- 
folue  à  le  faire  arrêter.  Il  pouvoir  être 
qu'on  ne  dît  tout  cela  que  pour  l'é- 
pouvanter ôc  le  déterminer  a  fuir: 
mais  il  fe  pouvoit  auffi  que  îc  dcllein 
fût  véritable  ,  &  ,  en  y  réfléchi iTant , 
k  Coadjutcur  n'en  trouvoit  Texécu- 
tion  que  trop  facile.  Il  ne  comptoit 
plus  que  foiblemcnt  fur  le  peuple  , 
auprès  duquel  fes  liaifons  avec  Ma- 
zarin  avoicnt  percé  ,  &:  dont  elles  lui 
avoient  enlevé  Taffcdion.    De   fcs 
amis  les  Frondeurs  ,  les  uns  étoient 
charmés   de  fe  trouver  réconciliés 
avec  la  Cour ,  &c  ne  fongeoient  qu'a 
en  tirer  des  grâces  dont  Mazarin  fc 
montroit  aflez  libéral  à  leur  égard  ; 
les  autres  confervoicnt  intérieure- 
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ment  quelque  rcilcntiment ,  de  ce 
que  Gondi,.  dans  le  temps  de  fa 
gloire ,  les  avoit  négligés ,  &c  ils 
étoient  refroidis  ou  jaloux.  Il  ne 
luireftoïtquG  le  Duc  d'Orléans ,  foi- 
ble  rcffource ,  quand  on  connoilToit 
Tincondance  de  ce  Prince  ,  A:  fon 
indifférence  ponr  tout  ce  quin'étoit 
pas  fa  pcrfonne  on  fon  bien.  Les 
amis  intimes  du  Coadjuteur  ;,  fes 
maîtrcifes  ,  fes  commcnfaux  ,  aux- 
quels il  fit  voir  fa  polltion  critique, 
en  furent  effrayés  :  ils  cherchèrent 
des  cxpédicns ,  une  fauve  -  garde 
pour  le  fouftraire  à  la  vengeance  du 
Miniflre  ,  &:  ils  n'en  trouvèrent  pas 
de  meilleure  que  la  dignité  de  Car- 
dinal. 

Dans  les  conférences  qui  précé- 
dèrent la  prifon  des  Princes  ,  Maza- 
rin  l'avoit  offerte  à  Gondi  /&:  favoit 
même  preffé  de  Facceptcr.  Celui- 
ci  ,  toujours  en  garde  contre  ks 
préfens  trop  publics  de  fonennemi> 
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s'en  étoit  défendu ,  cii  ditant  qu  li 
ne  voLiloit  pas  devoir  ion  avance- ^^"'J  ^^'^'' 
ment  aux  bcfoins  Se  aux  malheurs  ^^ ,  pj^!,^"^^, 
de  TEtat.  D'autres  circonftances  ame- 
'ncrent  dViutres  idées.  Lorfquc  Gondi 
s'ctoit  fait  honneur  d\m  refus  ap- 
puyé fur  un  motif  fi  noble  ,  il  ne 
xraignoît  rien  dn  Miniftre,  qui  ^  au 
^contraire  ,avoit  befoin  de  lui  :  mais, 
dans  ce  moment ,  il  ne  voyoiî  que 
la  nomination  au  Cardinalat  qui 
pût  le  fauver,  foit  que  le  Miniftrç 
i'accordàt  ou  non.  S'il  l'accordoit , 
^'û  fe  donnoit  un  égal;  qui ,  couvert 
"cîçs  privilegéis  de  ia  dignité  comme 
ti'uhc  égide ,  pôuvoit  braver  fa  ven- 
geance.  S"il  ne  Taecordoit  pas ,  il 
alloit  fe  fafre  autant  d'ennemis 
*^'fciu'il  y  avoft  de  perfonnes  prenant 
intérêt  a  cette -promorion.  Gondi 
s'appîiqua  a  en  groilîr  le  nombre. 
Dans  un  Confeil  de  Frondeurs  tcPAi 
exprès,  il  préfentala  tentative  qu'on 
feroit  auprès  de  Maisarin  pour  ob- 
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tenir  fon  confcntemcnt ,  comme  une 

louis  XIV,  cfpcce  de  pieiTe-de-touche  qui  de- 

lArnoKDE.  voit    faire    connoitre    la  confiance 

qu  on  pourroit  prendre  en  ics  pro- 

mcffes.    La  conquête  du  Chapeau 

futenvifagée  fous  ce  point-dc-vue  ; 

les  affiftans  s'enflammèrent  du  defir 

de  remporter ,  comme  sUl  eût  été 

pour  chacun  d'eux  ;  Se  Gallon ,  a  qui 

on  perfuada  qu'il  convenoit  que  fon 

Favori  fût  décoré  de   la  pourpre, 

prit  Tafîaire  très-a  cœur. 

Lesprifon-      La  Cour  étoit  à  Fontainebleau. 

mers     font 

transférés  au  EUc  u'y  fut  pas  plutôt  atrivéc  après 
joiy\  1. 1,  la  paix  de  Bordeaux  ,  que  la  Régente 
^'Mouviiia,  pïia  le  Duc  d'Orléans  de  s'y  rendre. 
''Ta!on!t\^7\  Elle  vouloit  obtenir  fon  confcntc- 
P-j^'J^'  ^  ^   ment ,  pour  tirer  les  Princes  de  Mar- 
p-  'i«*    ■  '  couiïî ,  oii  elle  ne  les  croyoit  pas 
trop,  a  Tabri  des   furprifes.  Elle  fe 
flattoit  auffi  qu'en    tenant  Gafton 
éloigné  de  fes  Confeillers ,  elle  pour- 
roit plus  facilement  détruire  les  pré- 
jugés qu'il  montroit  contre  fon  ad« 


i 
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miniftration ,  &:  fur-tout  fon  aver- 
fion  contre  Mazarin,  qu'elle  foup-  ^^^^ 
çonnoit  lui  être  infpirée  par  le  Coad-  la  fkonde. 
jutcur.  Celui  ci ,  par  la  même  raifon  , 
craignoit  que  le  Duc  ,  échappé  de 
fcs  mains  ,  ne  pût  réfifter  aux  infi- 
nuations  de  (a  bclle-fccur  ,  qui  avoit 
un  grand  nfccndant  fur  lui,  quand 
elle  pouvoit  l'entretenir.  Cependant 
les  inftanecs  d'Anne  d'Autriche  de- 
vinrent fi  prenantes  ,  qu'il  fallut 
laiflTer  aller  Gafton.  On  fc  contenta 
de  le  bien  endodiiner.  On  lui  re- 
commanda de  ne  pas  refufer  trop 
opiniâtrement  fon  confentement  k 
la  tranflation  des  prifonnicrs^  de 
peur  que  la  Régente  ,  fatiguée  de 
ces  oppofitions  continuelles  a  fes 
volontés  ,  ne  cherchât  à  s'accom- 
moder avec  eux.  Le  Duc  devcit 
donc  ne  faire  de  diflicultés ,  qu'au- 
tant qu'il  en  faudroit  pour  donner 
du  prix  a  fa  complaifance  ,  &  pour 
obtenir  en  échange  la  nomination 
dcfiréc. 
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Gâdon  arriva  a  Fontainebleau  lé 
Louis  xîv.  jq  Novembtc.  Le  Roi,  accompa-^ 
•j^^P^J'^^^  gîié  du  Miniftrc  ,  alla  au-devant  de 
lui  ^  la  Reine  le  reçiu  avec  cordialité , 
6z  lui  parla  bientôt  du  defiein  qu'elle 
avoit  de  faire  transférer  les  prifon- 
niers  dans  la  citadelle  du  Havre, 
parce  que  leur  garde  y  fcroit  pluS 
sûre  Se  coûrcroit  moins.  Le  Duc 
lui  dit  franchement  qu'il  lui  foiip-- 
çonnoit  une  falfon  phis  détermi- 
nante, favoir,  Tenvic  de  fc  rendre 
maîtreHc  de  leur  fort.  Ckarge\-vous 
de  les  garder  ,  repondit  fièrement  la 
Régente  ,  bien  sûre  que  le  Duc  ne 
voudroitpas  prendre  fur  lui  Todicux 
de  cette  commiffion.  H  batailla  quel- 
ques momens ,  oc  fit  entendre  que 
fon  confcnremcnt  dépendoit  de  la 
complaifance  qu'on  auroitde  donner- 
à  fon  Favori  la  nomination  au  Cardi- 
nalat. Sans  promettre  pOiitivcmenr, 
la  Régente  donne  des  efpcranccs^ 
elle  préfente  Tordre  au  Duc  d^Or- 
léans  ,   qui  figne  ,  &  auffi-îôt  ou 
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tira  les  piifonnicrs  de  Marcouffi  , 
jdoii  ils  furent  conduits  au  Havre  louisxiv, 
avec  une  forte  efeorce ,  commandée  la  fronde, 
par  le  Duc  d'Harcourt  (a).  Quand 
il  fut  queftion  enfuite  du  Cardina- 
lat ,  la  Reine  répondit  qu'elle  ne 
pouvoit  rien  décider  fans  fon  Con- 
feil.  On  le  convoqua.  Mazarin  parla 
en  faveur  du  Coadjuteur  ,  mais  Ser- 
vien  ôc  le  Telli.cr  s'élevèrent  contre 
fon  opinion  avec  une  hauteur  & 
une  fermeté  quon  ne  trouve  pas  _,  die 
Gondi ,  dans  les  Confeils  ^  quand  il 
s'agit  de  combattre  les  avis  du  Frc- 
mierMiniJlre.  Le  vieux  Châteauncuf, 


(4)    Ls  Prince   de    Condé  fit   ce  couplet  en 
chemin  : 

.Cet  homme  gros  te  coure , 
Si  connu  dans  rilifioire  , 
Ce  grand  Comte  d'Harcourt, 
Toiii  couronne  de  gloire  , 
Qui  fecourur  Cazal  ,    &  qui  reprit  Turin  , 

Efl  maintenant , 

Eft  maintenant 
Recors  de  Mazarin, 

yt>y.  Menu  de  Jo'y  ,  tom.  i  ,  pag.  ^%, 
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qui  iVauroit  pas  été  fâché  d'ombra- 
Lonis  XIV.  gcr  les  cheveux  blancs  du  Chapeau 
'^^°'      rou2;e  ,  parla  avec  une  véhémence 
qui  marquoit  plus  que  du  zclc.  11 
peignit  des  couleurs  les  plus  noires 
le  caraftere  du  Coadjuteur ,  fes  in- 
trigues ,  fes  liaifons,  fcs  mœurs,  èc 
finit  par    fc  jeter  aux  pieds   de  la 
Reine,  &  la  conjurer  à  genoux  de  ne 
pas  fc  laiiïer  arracher  des  grâces  par 
un  fujct  rebelle,  qui  les  dcmandoit, 
pour  ainfi  dire  ,  les  armes  à  la  main. 
Le  pauvre  Cardinal  ^  atterré  par  le 
pathétique   de  cette  fcenc ,   fe  ré- 
tracla,  oC  le  Duc  d'Orléans  s'en  re- 
vint très-peu  content  à  Paris  ,  oii  la 
Fronde  n'attendoit  que  fon  retour 
pour  faire  jouer  fcs  refforts. 
Union  ae  la     II  cu  Certain  que  les  partifans  du 
fapecilFron- Prince  auTolcnt  mieux  aimé   tenir 
ra'inc' ^' '"  leur    liberté   de   la  Cour   que  des 
^"'^''-^ 'Frondeurs  :  mais  Mazarin  ne  put  fe 
ic  i?o:A.- pei-fQ^^çj^  q^c  Condé  ,  fi  maltraité 
après  tant  de  lerviccs  rendus,  le  dé- 
terminât jamais  à  lui  pardonner, au- 


j 
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lieu  que  le  Coadjutcur,  qui  iVavoit  —  I 

fait  de  mal  au  Prince  que  pour  fe  ^'*"''  ^^^'• 
fouftraire  à  fa  perfccution ,  ne  le  crut  la  f^o^de. 
pas  implacable ,  Se  fe  livra  volontiers 
à  ridée  de  rendre  la  liberté  a  ceux 
qu'il  en  avoit  privés.  Ce  fut  Anne 
de  Gonzague  de  Mantoue,  époufe 
d'Edouard  >  Prince  Palatin ,  connue 
fous  le  nom  de  la  Palatine  {a) ,  qui 
conçut  la  première  le  projet  d'em- 
ployer  à  brifer  les  fers  de  Condé, 
les  mêmes  mains  qui  les  avoient  for- 
gés. Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec 
les  autres  femmes   qui  donnoient 

(a)  Elle  aima  trop  Henri  de  Lorraine  ,  qui 
quitra  l'Archevêché  de  Reims  ,  pour  une  pro- 
n\cûz  de  mariage  qu'elle  lui  fît.  Aufli ,  dit-on 
dans  ics  Mémoires  de  Nemours  ,  qu'il  lui  cto'it 
arrivé  des  affaires  affe^  défigréabUs  ;  &  le 
Cardinal  de  Retz  ,  bon  connoifTcur  ,  a  dit 
d  ille ,  quel/e  eflimoit  la  galanterie  ,  autant 
quelle  en  aintoit  le  folide.  \^oy.  Mém.  de  Né- 
mours  ,  pag,  7<îi  3:  Mém.  de  Ret^ ,  tome  i  , 
page   m. 
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alors  dans  les  afi^aircs.  La  Palatine , 
à  la  vérité  ,  le  fcrvoit  d'elles.  Elle 
employa  la  DuchciTe  de  Chevreufe 
&  fa  fille  ,  Mefdames  de  Gùimcné, 
de  Rhode  ,  dé  Montbazon  ,  &c  tou- 
tes celles  qui  lui  tombèrent  fous  la 
main  ,  pour  infpirer  aux  hommes 
qui  les  voyoicht  ,  les  dilpofitions 
dont  elle  avoit  befoin.  Mais  elle  leur 
étoir  bien  fupérieure  en  politique.  Le 
Coadjuteur;,  dès  la  première  entre- 
vue, la  trouva  d'une  capacité  éton- 
nante,  fur-tout  en  ce  qu'elle  f avoit  fe 
fixer;  ce  qui  eft  ^  dit-il ,  une  qualité 
rare ,  &  qui  marque  un  efprit  éclairé 
au'dejfus  du  commun.  Une  qualité 
plus  rare  encore  dans  les  perfonnes 
qui  fe  mêlent  d'intrigues  ,  c'eft  la 
bonne  foi  :  la  Palatine  la  prenoit  pour 
bafe  dans  toutes  fes  opérations ,  ne 
cherchoit  jam.ais  à  tromper ,  parloit 
toujours  vrai  j  de  forte  que  ,  lorf- 
qu'elle  avoit  réuffi  dans  wnc  cntre- 
prife,  ceux  dont  elle  triomphoir, 

loin 
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loin  de  lui  en  favoir  mauvais  gré ,  !!^""   — : 
ne  fe  trouvoient  que  plus  difpofés  à  ^°""  ''^^^• 
lui  donner  leur  confiance.  l^  fro°ndc. 

L'embarras  duCoadjuteur  &:  de  la  Traité  ca 
Palatine  roula  moins  fur  les  condï^ 'tt^';Tl\ 
tions  de  Tunion  des  deux  Partis,  que^-  '^s- 
fur  la  manière  de  les  ftipuler  :  car  il 
ne  falloit  pas  que  Madame  de  Mont- 
bazon  fût  ce  qu'on  accordoit  à 
Madame  de  Chevreufe  ,  ni  celle-ci 
ce  qu'obtenoit  le  Duc  de  Beaufort, 
ni  Bcaufort  ce  qui  étoit  promis  au 
Duc  d'Orléans,  &:  ainfi  des  autres. 
De  plus  ,  un  traite  feul ,  s'û  venoit  à 
être  découvert ,  pouvoit  mettre  en 
évidence  les  moyens  de  la  Fronde 
6c  du  Parti  des  Princes  ,  qu'on  com- 
mença a  appeler  la  petite  T ronde. 
Alors  Mazarin  devenant  maître  du 
fccret  de  Tcntreprife ,  auroit  été 
maître  de  la  rompre,  ne  fût-ce  qu'en 
s'accommodant.  Les  deux  contrac- 
tansjugercntdonp  a  propos  de  faire 
trois  traités  :  le  premier ,  de  tous  l.s 

Tome  IV.  B 
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Chefs  de  rancicnne  Fronde  ,  avec 
LOUIS  XIV.  ceux  de  la  nouvelle ,  contre  le  Mi- 

iafI'onde    ^^^^^'^-  ^'^  s'engagcoient  a  s'aider  ré- 
ciproquement de  toutes  leurs  forces; 
ôc  le  gage  de  cette  union  dcvoitétre 
le  mariage  du  Prince  de  Conti  avec 
Madcmoifelle  de  Chevreufe.  Le  fé- 
cond traité  étoit  du  Duc  de  Beau- 
fort  feul.  Condc  confcntoit  a  lui  f.i- 
crifîer  toutes  fes  prétentions  à  l'Ami- 
rauté, a    condition  qu'il   travaille- 
roit ,  auprès  du  Duc  d'Orléans  ,  a 
procurer  la  iibcrté  des  Princes  ,  &z 
qu'il  romproit  même  avec  le  Coad- 
juteur ,  s'il  s'y  oppofoir.  Cette  der- 
nière claufc  fut  ajoutée  par  Gondi  , 
afin  que  Mazarin  foupçonnât  entre 
eux  de  la  nivilintelligence ,  iî  les  ef- 
pions  qu'il  avoit  auprès  de  Bcaufort 
lui  donnoicntconnoiilancc  du  traité. 
Enfin,  le  troilicme  étoit  du  Duc  d'Or- 
léans auffi  feul  :  il  promettoit  déli- 
vrance L^  toute  affiftancc  a  Condé  , 
compuiiiauré  d'intérêts,  qui  feroit 


j 
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affurée  par  le  mariage   de   Made- 
moifelle  d'Orléans  ,  fille  de  Gafton  ,  louis  xiv. 
avec   le  Duc  d'En^uicn  ,  quand  ils       '^^^ 

,,A  e         jv      ^  -r  1       La  Fronde. 

auroient  l  âge ,  &: ,  des  a  prelent  >  la 
Charge  de  Connétable ,  qu'on  feroit 
revivre  pour  le  Duc  d'Orléans,  &: 
le  Chapeau  de  Cardinal  pour  Gondi , 
fon  Favori.  La  claufe  du  mariai2;c 
du  Prince  de  Conti  avec  Mademoi- 
felle  de  Chevreufe  ,  fut  auffi  inférée 
dans  ce  traité. 

Gafton ,  V homme  du  monde  ^  dit 
Gondi, ^i^z  aimoitle  plus  le  commen- 
cement des  affaires :,  s'étoit  beaucoup 
amufé  de  ces  traités  pendant  qu'on 
les  faifoit ,  mais^  comme  il  étoit  auffi 
V homme  du  monde  qui  des  affaires 
en  craigîioit  plus  la  fin  :,  il  fit  des 
objedions ,  &  chercha  des  détours 
quand  il  fallut  figncr.  Caumartin, 
Tami ,  le  confcil ,  l'agent  de  Gondi, 
fe  chargea  d'obtenir  la  llgnaturc 
defirée  \  il  fc  mit  en  embufcade  dans 
les   appartemens  ,  furprit    le  Duc 
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entre  deux  portes,  lui  mit  la  plume 
Louis  XIV.  entre  les  doigts ,  préfenta  fon  dos 
LAFrol",E.  P^'^^'*^  pupitre  ,  6^  Gafton  figna  ,  di, 
foit  Madame  de  Clievreufe  ,  comme 
il  auroit  Jlgné  la  cédule  dufabbat  y 
s'il  avoit  eu  peur  d'y  être  fur  pris  par 
fon  bon  Ange, 

Quant  aux  prifonniers  ,  on  avoit 
d'eux  des  procurations  qui  valoient 
des  fignatures.  Malgré  Ja  vigilance 
du  farouche  Debar  leur  Geôlier , 
on  entretcnoit  avec  eux  un  com- 
merce réglé.  Ils  propofoient ,  on 
répondcit  ,  &  les  affaires  fe  trai- 
toientauiîî  fùrement  &:  auffipromp- 
tement  que  s'ils  euffent  été  en  li- 
berté. Dans  Targent  qui  leur  étoit 
envoyé  pour  leur  amufement  ,  on 
giiffoit  des  écus  creux ,  fi  bien  fa- 
briqués ^  qul's  paffoient  par  les 
mains  de  Debar  ,  fans  qu  il  s'ap^ 
perçût  jamais  qulls  pouvoient  con- 
tenir quelque  chofe  :  c'eft  par  ce 
moyen  qu'ils  écrivoient  &  répou- 
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doient.  De  plus ,  malgré  ratrcntion 
minuticufe  de  Tinfatigable  Geôlier  ,  ^'''"'  ^''^'' 

1  I  6  5  O . 

tant  eft.  grande  rincluilivie  des  pi^i- lafi^onbb. 
fonniers  1  Condé  trouva  moyen  de 
fc  procurer  une  épée  <5^  des  poi- 
gnards j&: ,  quand  lis  furent  tranf- 
férés  de  Vincenncs  &  de  iViarpouffi, 
il  y  avoit  des  entrepriies  formées 
pour  leur  évafion  ^  &  peut  -  être , 
quelques  jours  plus  tard,  auroknt- 
ils  été  délivrés.  On  forma  auiii  des 
projets  pour  les  tirer  de  la  citadelle 
du  Havre;  mais  comme  il  auroit 
fallu  employer  la  force ,  Se  que  la 
vie  des  Princes  pouvoir  être  ex- 
pofée,  leurs  Partiians  les  plus  em- 
prcirés  pour  leur  liberté  ,  jugèrent  à 
propos  de  renoncer  a  ee  moyen , 
ôc  de  s'en  tenir  au  plan  arrêté  par 
les  Confédérés  ,  félon  lequel  Tat- 
taque  étoit  deftinée  au  Parîemenr. 

Au  moment   de    la   prifon  des  AfTembiéecîj 

rinces  ,  la  Compagnie  avoir  vu  la   rc:-.-,  c.  2 , 

Douairière  de  Condé  lui  demander^' i/^^cv///.. 
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à  genoux  la  liberté  de  fcs  cnfans  : 


^°^'^'^^^- plufieurs   Confeillcrs    opinoicnt    à 

Ï-A  Ff.ONI>E. 


^^°'      recevoir  fa  Requête;  mais  le  Corps, 


entraîné  par  le  Duc  d'Orléans  ,  6c 
dominé  par  les  Frondeurs ,  renvoya 
ia  PrincefTe  à  la  commifé ration  de 
la  Rciae.  Cette  mère  défolée  ne  fur- 
vécut  pas  long  temps  à  un  coup  fi 
fenfibie  ;  elle  témoigna  en  mourant 
le  regret  de  li^iffcr  dans  les  liens 
un  fils  dont  elle  s  étoit  trop  enor- 
gueillie (a).  Ce  que  n'avoit  pu  faire  , 
quelques  mois  auparavant,  le  fpec- 
tacle  d'une  Princefle  profternée  aux 
pieds  des  Juges ,  une  fimple  Re- 
quête le  fit  alors ,  parce  que  les  ef- 

{a)  La  relation  de  fa  mort  eft  fort  touchante 
tlans  Madame  de  Motevilie.  Etant  à  l'agonie, 
elle  appela  Madame  de  Brienne ,  &  lui  tencîani 
la  main  :  Ma  chère  amie  ,  lui  dit- elle  ,  mandei 
à  cette  pauvre  miférable  qui  eft  a  Stenay , 
l^état  ou  vous  me  voye\  ,  S*  quelle  apprenne  a 
mourir»  Voyez  Mém.  de  M.oteville  ^  tome  3  , 
page  y^4. 
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prits  étoiciitdifpofés.  Elle  fut  pré- 
fentée ,  le  lendemain  de  la  rentrée  ,  ^°^"^'  ^^'^'• 
par  un  Confciller  ,  au  nom  de  la  la  fronde. 
PrinceiTe  époufe.  Elle  demandoit 
que  fon  mari  fût  tiré  du  Havre  , 
licu  mal  -  fain  ,  dont  l'air  pouvoit 
nuire  à  fa  f?inté  ;  qu'il  fût  amené 
à  la  Conciergerie  fous  la  garde  du 
Parlement,  èc  qu'on  lui  fit  fon  pro- 
cès. Le  Premier  Préfîdcnt  incidenta 
fur  un  défaut  de  forme  ;  lavoir ,  que 
la  Princeffe  n'étoit  pas  autorifée  de 
fon  mari.  Aufli-tôt  il  parut  un  Gen- 

>  tilhomme  ,  porteur  d'une  lettre 
écrite,  difoit-on,  par  les  Princes 
eux-mêmes ,  pendant  leur  voyage 
au  Havre.  Mole  dit  quiltrouvoit  la 
chofe  difficile  ^  non  pas  impojjible 
pourtant  ^  mais  difficile.  Ce  neft 
pas  y  ajouta-t-il ,  ^/^e  nous  n  ayons 
vu  ^  pendant  la  guerre  y  des  lettres 
de  la  part  de  C  Archiduc  ,  venant  tout 
a  propos  ,  comme  celle-ci  ^  écrites 

fans  doute  dans  la  rue  Saint-Denis. 
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?i        L' Intrigue 

Malgré   cette  remarque   ironique, 
icris  xiv  ^1^  pj.;j.  ]^  |ç^j.j.ç  pç^^^^.  bonne  ;  la  Re- 

lAFRol;^*  q^^éte  fat  envoyée  au  Parquet,  ëc 
on  fixa  m\  jour  pour  délibérer.  La 
Reine  envoya  défenfe  de  le  faire  j 
le  Parlement  arrêta  des  Remontran- 
ces :  ainfî  s^engagea  le  combat. 
B^r-^iiie         Cette  rremiere  change   n'eifraya 

de  Kn^rcl  ou  '•  o  y 

Sûo^puis  pas  beaucoup  le  Cardinal  ;  de  quand 
dtVurujfic.n  auroit  eu  quelque  alarme,  un 
^'^*^'*  avantage  qui  lui  arriva  pour  lors, 
croit  bien  capable  de  le  raffurer. 
Lorfcne  les  ennemis  entrèrent  en 
Champagne  avec  Turenne  ,  ils  pri- 
rent Rhetel ,  quUls  gardèrent.  Maza- 
rin,  après  avoir  fournis  Bordeaux  , 
crut  qu'il  importoit  à  1  honneur  de 
fon  Miniftere ,  de  ne  point  lailTer 
cette  Place  entre  les  mains  des  Ef- 
pagnols.  Il  raffembla  une  armée  de 
douze  mille  hommes  ,  qu'il  mit 
fous  le  commandement  du  Maré- 
chal Du  Plcffis-Prâlin.  Le  Gouver- 
neur de  Rhetel ,  féduit  par  Targent 
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du  Carvlinal ,  ne  fit  pas  une  longue 
rcfin:ance.  Turenne  ,  qui  vcnoit  à 
fon  fecours ,  trouvant  la  Place  ren- 
due ,  retourna  fur  fes  pas.  Du  PIcilis 
fe  mit  à  fa  pourfuite ,  &  le  força  de 
combattre  ,  le  15  Décembre,  dans 
un  tcrrein  défavantageux ,  où  PAr* 
mce  Royale  remporta  une  vidoîre 
complette.  Ceile  de  Turenne ,  com- 
pofée  moins  d'Efpagnols  que  de 
François  errans ,  appelés  fous  fes 
drapeaux  par  fa  réputation  ,  fut  to- 
talement difpcrfce ,  3c  il  eut  beau- 
coup de  peine  à  fe  fauvcr  très -mat 
accompagnée  Ce  fuccès  enfla  le 
cœur  du  Miniftre  j  il  vint  a  TArmée  ,. 
6>c  s'y  donna  des  airs  de  Guerrier  Se 
de  Général ,  faifant  entendre  que  la 
viéloire  étoit  duc  à  la  juftelfc  de  fes 
mefures.  Il  crut  qu'après  un  pareil 
avantage,  rien  ne  pouvoir  plus  lui 
réfifter ,  ôc  il  ne  doutoit  pas  qu'en 
arrivant  à  Paris  ,  il  ne  dut  y  faire 
une  entrée   triomphante;  mais  le 
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Coéidjiiteur    lui  en   préparoit    une 

louis  XIV.  i^icj^  différente. 

lafIoI..  I^  y  ^^^c»it  déjà  beaucoup  de 
Procédures  Mcmbres  du  Parlement  2;agnés  par 
en  faveur  des  1^.3  Pnnccs  ,  h  Tinfli  du  Premier 
^,^"/j,';j\;Préfidcnt.  Il  defiroit  lui-même  leur 
délivrance  ,  &:  les  Frondeurs  le 
firent  icrvir  à  leurs  dcffeins  ,  fans 
qu  il  s'en  doutât.  Ce  fut  chez  lui 
quMls  firent  minuter  la  Requête  en 
faveur  des  prifonniers^  ôc ,  en  la 
drcflant ,  Mole  difoit  d'un  air  fatis- 
fait  :  Voi/à  fervir  les  Princes  dans 
les  formes  &  en  gens  de  bien ,  &  non 
pas  comme  des  f adieux.  En  effet ,  il 
n^  avoit  pas  d  !  mal  jufques-là  :  ce 
ne  fut  qu'infcnfiblement  que  fe  dé- 
veloppèrent les  rcQbrts  de  la  fadion , 
&:  la  réfolution  prife  d'employer  , 
s'il  le  falloir,  la  violence^  pour  ar- 
racher à  la  Reine  fon  confentcment 
à  ré'argiffcment  des  prifonnicrs  ,  &: 
à  l'éloignement  du  Minidre. 

La  vicloire  de  Rhetel  eonftcrna 
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les  Frondeurs  du  Parlement  &:  de  la 
Ville.  On  remarqua  un  air  d'inquié-  ^°^''  ^^^• 
tude  fur  les  vi^igcs  au  Te  Deum  lafro°kdf. 
qui  fut  chanté  ,  mais  le  Coadjuteur 
fe  fervit  de  cet  événement  même 
pour  frapper  le  premier  coup  contre 
le  Cardinal.  Il  s'y  prit  de  manière  à 
tromper  le  Premier  Préfidcnt  ,  au- 
quel il  ne  falloit  pas  lailîer  pénétrer 
l'union  de  la  grande  &  de  la  petite 
Fronde ,  de  peur  qu'il  ne  s'oppofàt 
a  leurs  efforts  comm.uns ,  comme 
étant  l'ouvrage  d'une  cabale.  Gondi 
repréfenta  donc  à  l'aflcmbléc  des 
Chambres  que  jufqu'alors  il  n'avoir 
point  parlé  des  vices  de  l'adminif- 
tration  &  de  i'oppreffion  des  peu- 
ples ,  dans  la  crainte  que  les  ennemis 
ne  fc  prévaluflcnt  de  la  connoif- 
fance  de  nos  maux  ,  &  du  mécon- 
tentement que  cette  connoilfance 
cxcitcroit  *,  mais  que  la  dernière 
victoire  ayant  mis  la  France  a  l'abri 
de  toute  apprchcnfion  de  leur  part , 

B  ^ 
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&:  donnant  le  loiiîr  de  penfcr  aux 
louis  XIV.  maladies  internes  ,  qui  font  les  plus 
dangcrenfes ,  il  eroyoit  devoir  mettre 
fous  les  yeux  du  Parlement  des  objets 
fi  dignes  de  fon  attention  :  il  conclut 
à  ce  qu'il  fût  fait  des  Remontrances 
à  la  Régente  fur  les  défordres  de 
l'Etat  ;  6c  la  CGnfervadon  des  Mem- 
bres de  la  Mai  fon  Royale   étant  _, 
dit- il  ,  la    principale    rejfource   du 
Royaume  il  faut  fupplier  le  Roi  de 
les  faire  fortir  du  Havre  ^  ou  Vair  ejl 
infed  &  mal-fain^ù  de  Les  mettre  y  en 
attendant  leur  literie  y  dans  quelque 
endroit  où  leur  famé  ne  coure  point 
de  rifque.  Uavis  eji  artificieux ,  dit 
Mole  ;  il  efi  favorable  aux  Princes  ; 
mais  on  voit  toujours  percer  à  tra- 
vers yVanimofni  duFrélat  contr^eux. 
Cependant,  par  la  raifon  que  fac- 
quieicement    du  Parlement    feroit 
tuile  à  la  liberté  des    prifonniers^ 
qui  devoir  déplaire  à  la  Fronde  ,  le 
Preruier-Préfideut  concourut  a  l'Ar- 
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rét  y  par  lequel  ii  étroit  ordonné  que 


très  -  hiimbics    Remontrances    fc- ^°"=^  ^^'*'' 

La  Fronds; 


roient  faites  à  îa  Reine,  pour  de 


mander  îa  réconcilation  de  la  Fa- 
mille Royale  ,  &c.  la  liberté  des 
Princes;  qu'il  feroit  permis  à  leurs 
parens  de  relier  publiquement  à  Paris 
pour  foUicirer,  &  qu'un  Préfident 
&  deux  ConfciHers  iroient  fupplieu 
le  Duc  d'Orléans  de  s'entremettre 
de  cette  affaire. 
Avant   ce   pas   décifif  .    que  la  Comment  oo> 

*  '        J-  rend  ?vlazarm 

Pronde  fît  faire  au  Parlement  kodieux. 
30  Décembre,  elle  l'avoit  accou-p.  15"!''**' 
tumé  à  entendre  nommer  Mazaria 
auteur  des  maux  de  l'Etat ,  &:  a  en- 
tendre propofer  que  la  Reine  fut 
priée  de  le  chaflet  du  Miniftere.  Les 
m.émes  difcours  fe  répandoient  dans 
le  Peuple  ,  qui  eommencoit  à  re- 
prendre chaleur.  Le  Duc  de  Beau- 
fort  étoit  toujours  fon  idole.  Son 
carroflc  paffant  un  foir  a  dix  heures 
daiis  la  rue  Saint-Honoré  ,  fut  ar- 
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réré  ;  on  tua  un   de    fcs   Gentils- 
■'■*'"'"  ^^^' hommes  qui  étoit  dedans.  Le  Pre- 
I.A  Fronde,  ^licr  PréfidcHt  décida  d'abord  que 
c'étoit  unejcLiadc  renforcée  ;  d'autres 
pcnferent  que  les  alTaffins  étoicnt 
des    voleurs  ;  d'autres ,    des    gens 
apoftés  par  le  Cardinal  ,  pour  ac- 
tenter  à    la  vie  de  Beaufort.   Les 
Frondeurs   parurent    adopter  cette 
dernière   opinion  ,  &:  la  revêtirent 
de  toutes  les  probabilités  qui  pou- 
voient    la   faire   prévaloir    dans   le 
Public.  Le  Coadjuteur  s'en  crut  au- 
torile  à  prendre  des  précautions ,  à 
ne  marcher  qu'efcorté  ,  à  pofer  des 
ientinellcs  quand  il  ailoit  de  nuit  ; 
&  ces  précautions  tendoicnt  à  per- 
fuadcr  que  le  Cardinal  étoit  un  fcé- 
lérat ,  capable  de  tout  pour  fe  dé- 
faire de  fes  ennemis. 
uv.         Ou  Mazarin  fut  bien  mal  averti 
jue  défend  ^^^  la  haine  générale  qui  s'allumoit 
Reti,t.  i, contre  lui  ,  où  il  fut  bien  imprudent 

jp,   171   &  I7S.  '  1         T»         • 

de  ne  pas  éloigner  la  Cour  de  Pans, 


Louis  XIV. 
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où  il  pou  voit  à  chaque  moment  être 
enveloppé  par  les  Frondeurs  ,  &c  ^^  ^ 
forcé  à  faire  tout  ce  qu'ils  exige- la fron©?, 
roient.  Sans  doute  il  fe  flatta  ,  à 
force  de  négociations  ,  de  divifer  la 
cabale  ;  &  les  Frondeurs  ne  lui  en 
ôterent  pas  tout-a-fait  l'efpérance, 
de  peur  qu  il  ne  fc  jetât  du  côté  des 
Princes,  ou  qu'il  ne  s'accommodât 
avec  eux.  On  s'obferva  ,  pour  ainfi 
dire  _,  comme  deux  armées  en  pré- 
fencc  tout  le  mois  de  Janvier  ;  le 
Parlement  demandant,  tantôt  qu'on 
écoutât  fcs  Remontrances  ,  tantôt 
qu'on  y  fît  réponfe  ;  &c  la  Reine 
s'excufant  de  l'un  &:  de  l'autre  fur  fa 
fanté,  que  les  peines  d'efprit  qu'elle 
éprouvoit  rendoient  allez  mauvaifc 
Néanmoins  ,  pendant  cet  intervalle , 
il  y  eut  des  efpeces  d'efcarmouches , 
dont  la  Cour  fe  tira  mal.  La  Reine 
ôc  fon  Miniftre,  perfuadés  que,  fans 
les  confeils  du  Coadjuteur,  le  Duc 
d  Orléans  ne  feroit  ni  fi  hardi  dans 


leurs  XIV. 


40  L'   î   N    T    R    I    G    U    E 

Tes  projets  ,  ni  li  tenace   dans  fes- 
réfouuions  ,  travailioicnr  à  inrpireF 
à  fon  Maitre  de  la  défiance  contre 
lui.  Le  Cardinal  fc  procura  une  con- 
vcrfation  ,  dans  laquelle  il  expofà  a 
Monfieur  la  conduite  intrigante  S^ 
déréglée  de  Gcndi.  Gafton  voulut 
J'excufer  ;  Anne  d'Autriche  renché- 
rit 5  la  difputc  s'échauffa  ^  &:  comme 
la  Reine  étoit  d'un  caradere  aigre  , 
elle  s'emporta  fi  fort ,  que  fon  beau- 
frere  eut  peur ,  &: ,  en  fortant  du 
Palais-Royal ,  il  dit  tout  haut  que 
jaiiais  il  ne  fe  reraettroit  entre  les 
mains  de  cette  enragée  Furie. Oc(\:  ce 
que  demandoicnt  les  Frondeurs  j  ils 
defiroient  qu'il  fe  tînt  éloigné  de  la 
Reine,  dans  la  crainte  qu'elle  ne  le 
fit  arrêter,  ou    ne  le  gagnât  3  deux 
chofes  également  à  redouter  pour 
eux.  Dans  la  même  converfation  y 
Mazarin  commit  une  autre  impru- 
dence :  il  compara  le  Parlement  à 
la  Ckambre-Bafle  de  Londres  ^  6c 
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qudqucs-uns  de  fcs  Membres  à  Fair- 
fax  &:    à    Crom^el  j   comparailbn  ^-^'^^s  ^iv. 
qui  lui  attira  ,  quand  elle  fut  fue  ^  la  ^^  f^qjJd,, 
haine  de  ceux  qui  étoient  demeurés 
jufqu'alors  indiirérens. 

Cette  fcène  mit  les  affaires  dans  ^^  p^^^e- 
leur  crife.  Le  Coadjnteur  ne  ceffbitF-Ti^affoûcU, 
de  remontrer  au  Duc  d'Orléans  que 
s'il  n'agiffoit  vigoureufcment ,  il 
laiffcroit  au  Mazarin  l'avantage  de 
pouvoir  fe  donner  Thonneur  de  la 
liberté  des  Princes ,  &  qu^iîs  ne  lut 
en  auroient  plus  d'obligation:  qu'il 
n\avoit  donc  pas  a  différer;  qu'il 
falloir  que  la  Régente  fût  forcée  d'y 
ccnfentir ,  &  que  le  vrai  moyen  étoit 
de  la  faire  fervir  d'otage.  Gafton 
fentit  toute  la  force  du  raifonnement; 
mais  l'idée  défaire  fon  Pvoiprifonnier 
TefFravoit.  Il  auroit  voulu  trouver  des 
biais ,  &  ,  ^/z  une  nuit  ^  difoit  fa  fem« 
me  ,  il  accoucha  d'une  multitude  de 
projets  ,  bien  plus  douloureufement 
que  je  n  ai  jamais  accouché  detaui 
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mes  enfans.  Il  craignoit  fur-tout  que 
le  Parlement ,  effrayé  comme  lui 
d^ine  violence  fi  téméraire, ne  l'a- 
bandonnât dans  rcxéciirion.    Ceft 
pourquoi  Gondi  s'appliqua  à  fi  bien 
lier  la  Compagnie  par  fes  propres 
délibérations  &:  les  arrêtés  ;,  qu'elle 
ne  pût  plus  fi:  dédire.  Son  art  ,  pour 
cela  ,  confiftoit  a  faire  propofer  dans 
les  alTemblées  des  Chambres  ,   par 
fes  affidés  ,  tantôt  d'affigner  le  Car- 
dinal pour  être  ouï  fur  fon  adminif- 
tration ,  tantôt  de  le  décréter  d'ajour- 
nement perfonnel  ou  de  prife-de- 
corps  ^  ou  enfin  ,  fans   tant  d'exa- 
men ,  de  demander  a  la  Reine  fon 
éloignement  :  propofitions  qui  n'c- 
toient  pas  tout  d'un  coup  adoptées 
en  entier;  mais  il  en  reftoit  toujours 
dans  les  regiftres  quelque  chofe  qui 
fervoit  de  bafe  à  d'autres. 

Cette  continuité  d  imputations 
graves  ,  de  réfolutions  extrêmes  , 
d'obfervations  ma  lignes, enflammoit 


\ 
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les  efprits  des  jcuncs-gcns  ,  que  leur  .; 

impétuofité  emportoit  à  des  excla-  ^°"'*  ^^^'* 
mations ,  a  parler  fans  ordre  ,  a  pre-  ^^  îj^okm. 
venir  leur  tour;  &:  quand  les  anciens 
vouloient  réclamer  la  décence,  leurs 
voix  ctoicDt  étouffées  par  Vefcopete- 
rie  des  Enquêtes^  foutenuedesy2z/v^j 
du  Peuple  ,  qu'on  avoit  foin  de  faire 
tenir  en  grand  nombre  dans  les  fallcs, 
afin  d'épouvanter  les  timides  &d'ap. 
puyer  les  audacieux. 
La  Cour  vovant  que  c'étoit  par  le    î^veaive 

-r»      1  ■'     ^  1-      1-    •  •      r         inurile  centre 

Parlement  que  Gondi  dirigeoit  Ion  condi. 
attaque,  entreprit  de  lui  ôter  fon  p.^S? '' * ' 
crédit  dans  la  Compagnie.  Le  4  Fé-  p."^"^^;  '*  '  ' 
vrier  les  Chambres  étant  affcmblées 
pour  délibérer  fur  le  fortduMiniftrc, 
arrive  le  Grand- Maître  des  Cérémo- 
nies5portcur  d'une  Lettre-de- cachet , 
qui  enjoignoit  au  Parlement  de  faire 
une  dépuration  nombrcufe  au  Palais- 
Royal.  Après  quelque  doute  fi  on 
dcvoit  obéir  a  un  ordre  donné  fans 
Tayeu  de  Monfieur ,  la  dépuration 
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part,  &:  revient  avec  un  écrit  figné 
louis  XIV.  ^^  quatre   Secrcraires  d  Etat ,  dont 

iA  Fronde.  î^^^^î"^    ^"^     aVOÏt     été   faitC.   CY^toit 

une  invcdivc  fanglante  ,  que  le  Pre- 
mier Préfidcnt  fit  lire  fur-lc-champ. 
La  Reine  y  difoit  que  le  Coadjuteur 
étoit  un  méchant^  un  dangereux  ef^ 
prit  ^  qui  donn.'it  de  pernicieux  con-^ 
.  fe  ils  au  Duc  d*  Orléans.  Il  veut  perdre 
VEtaty  ajouta- t-elle ,  parce  qu'on  lui 
a  refufé  le  Chapeau  ,  &  ils'ejivanté 
qu'il  mettra  le  feu  aux  quatre  coins 
du  Royaume  ^  &  qu'il  je  tie?idra  au- 
près  avec  cent  mille  hommes  qui  lui 
étoient  engagés  ,  pour  caffer  la  tête  à 
ceux  qui  fc  préfenter  ont  pour  Vétein^ 
dre.  Une  pareille  déclaration  pou- 
voit  paflcr  pour  une  véritable  accu- 
fation,  d>c  Mole  comptoit  bien  lui 
en  donner  les  effets  :  Moié  qui  s\ap- 
percevoit  enfin   que  Gondi  s'étoit 
iérvi  contre  lui-même  de  fon  atta- 
chement aux  formes,  àc  qu'il  avoir 
amené  fa  Compagnie  fur  un  pen- 
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chant  où  on  ne  pouvoit  plus  la  rete- 
nir. Il  ne  détefpcroit  cependant  pas  louis  xiv. 
^'cmbarraffcr  a  Ton  tour  le  Prélat,  l^ Pïj,'ti-j5, 
fi  les  opinions  alloient  à  rajoarne- 
ment  ou  au  décret  :  mais  le  grand 
Banc ,  intimidé  par  le  vacarme  qu'il 
entcndoit  dans  les  falles,  ne  fit  que 
balbutier,  les  uns  demandoient  qu'on 
priât  le  Duc  d'Orléans  de  veiller  au 
falut  de  l'Etat  ;  d'autres  ,  qu'on  or- 
donnât des  prières  publiques  ;,  corn» 
me  dans  un  temps  de  calamité. 

Le  Coadjuteur  étoit  placé  entre 
les  Confeillers  deGrand'Chambre&: 
les  Enquêtes.  Quand  Ion  tour  d'opi- 
ner fut  arrivé  ,  il  fe  leva  d'un  air 
tranquille  ôc  afluré ,  ôç  dit  que  MeC 
fieurs  qui  venoient  d'opiner ,  n'ayant 
point  parlé  de  cette  paperajje  y  fcm- 
bloient  l'avertir  de  n'en  faire  pas 
plus  de  cas  que  des  brevets  donnés  ' 
autrefois  aux  efpions,  quoique  dans 
tous  ces  a£les  on  eût  également 
employé  ou  plutôt  profané  le  nom 
ftcré  du  Roi  :  puis ,  prenant  Iç  ton 
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de  Scipion  ,  lorfquc   dédaignant  de 
Louis  XIV.  répondrc  aux  calomnies  de  fcs  en- 
1651-      iicmis.il  mena  le  Peuple  au  Capitole 

La  Fronde.  .  J  ^^. 

remercier  les  Dieux  de  les  victoires , 
il  forgea  un  palTage  Latin ,  dont  le 
fens  étoit  :  Dans  les  temps  difficiles^ 
je  n'ai  point  abandonné  la  Républi- 
que;  dans  les  bons ^  je  n'ai  rien  àp^ 
pliquc  a  mon.  projlt  ;  &  quand  tout 
paroiffoit  défefpéréje  n'ai  point  trem-- 
blé  (a).  Pardonne^  ..Mejjieurs  ^  ajou- 
ta-t-il  jfi  par  cette  courte  jujiification 
j'ai  parti  fcrtir  un  infiant  de  l'objet 
de  la  délibération  .-.;  j'y  rentre ^  en 
dijant  que  mon  avis  efi  de  faire  éc 
très-humbles  Remontrances  au  Roi , 
&  de  le  fupplier  d'envoyer  inceffam- 
inent  une  Lettre  -  de  -  cachet  pour  la 
liberté  des  Princes  y  &  une  déclara- 
tien  en  leur  faveur  ,  d'éloigner  de  fa 
perfonne  &  de  fes  Confeils  le  Cardi* 

■  (rf)  In  aifficitUmis  Reipubiicd  temporibus  •  ar- 
bem  non  d.-'ferui  ,  in  profperis  n'ihil  de  pubtico 
delibcivi  ,  in  defperatis  nihil  timui.  Voy.  Mém, 
de  Jo'y y  lome  i  ,  page  iij. 
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nal  Ma^arin  ^  &  de  nous  ajourner  à 

lundi  y  pour  f avoir  La  réponfe  de  Sa  louis  xiv. 

Majejlé,  L'Arrêt  ainfi  conçu,  palTa  ,   ''^^'• 

■^   ''  >      ^  -^  La  Fronûe, 

prcfque  tout  d'une  voix. 

Mais  Goncii  penfa  ne  pas  jouir    î^^""? 

^  ^  '  quircc  Pans. 

long- temps  de  Ton  triomphe.  A  peine    mouvïiu , 
r Arrêt  étoit-il  rendu  ,  que  Brienne  ,3*4V52.* 
Secrétaire  d'Eîat,vint  prier  publique* p.  loT  é-'//. 
ment  le  Duc  d'Orléans  de  revenir  """NlnJnl's, 
auprès  du  Roi ,  oii  la  préjence  étoit^'  l^^  j^^.f^^, 
n  icefiaire  ;  &: ,  (î  le  Prince  îefufoit  >"^-  p-  hs. 
Brienne  étoit  charG;é   d'eni^ac^er   lep.  185. 
Parlement  a  dcmanacr  cette  com-p.  107.- 
plaifance  à  Gallon.  Inutilement  hr. 3,7fiTo. 
r.eine  ,  depuis  pluiieurs  jours  ,  folli- 
ci  toit   cette    entrevue  y  elle   avcit 
même  offert  de  faire  elle-même  les 
premières  démarches  ,  &c  de  mener 
le  Cardinal  au  Luxembourg  ,  pour 
fe  juftifier.  Le  Prince   s'étoit    tou- 
jours   opiniâtrement    excufé  de  la 
recevoir  ,  comme  de  l'aller  trouver , 
difant  qu'il  n'y  avoit  pas  de  fureté 
pour  lui  dans  la  féconde  démarche , 
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ni  de  bienféancc  à  la  Reine  dans  la 
L^uis  XIV  preiriiere.  11  lit  la  même  rcponfe 
l^'^''  dans  cette  occailon.  Le  Premier  Pré- 
ildent  le  prefla ,  le  conjura  les  larmes 
aux  yeux.  Talon,  Avocat-Général, 
parla  avec  toute  l'énergie  d'un  ver- 
tueux Citoyen  vivement  touche.  II 
mit  un  genou  en  terre ,  tendit  vers 
ie  Ciel  des  mains  fuppliantes,  im^o- 
qua  les  mânes  de  Saint  Louis,  &: 
lui  demanda  la  protection  pour  la 
France ,  près  de  périr.  Ah,  Monfieur! 
lui  dit  Mole  d'un  ton  pénétré  ,  ne 
perde\  pas  le  Royaume  ;  vous  ave^ 
toujours  aimé  le  P^oi.  Tout  le  monde 
étoit  ému  ;  on  gardoit  le  filence  : 
Gafton  chanceloit  ;  un  coup  d'œil 
du  Coadjuteur  le  raffermit.  Il  fug- 
géra  au  Prince  de  dire  qu'il  s'en 
rapportoit  à  l'avis  du  Parlement. 
//  faut  donc  délibérer  ,  reprit  le 
Prélat.  //  faut  délibérer  ,  il  faut 
délibérer  y  s'écrièrent  les  Enquêtes; 
U  la  délibération  ne  donnant  rien 

de 
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de  clair  ni  de  décifif ,  Gafton  ,  qui 
parloit  très-bien  en  public ,  fît  un  ^^^'^  ^^^* 
court  cxpofé  de  fa  conduite,  qu'il  ,    f^^' 

A  ^  ^1  La  Fronde. 

termina  par  la  réfolution  expreffe 
de  ne  point  s'expofer  entre  les  mains 
de  la  Reine. 

Ce  fut  peut-être  alors  que  cette 
Princefle,  outrée  de  la  violence 
qu'on  lui  faifoit ,  voulut^,  plutôt  que 
de  fléchir ,  rifquer  le  tout  pour  le 
tout,  appeler  des  troupes,  fe  canton- 
ner dans  le  quartier  du  Palais-Royal , 
ôc  tenir  tête  au  Duc  d'Orléans  qui  de- 
mcuroit  au  Luxembourg.  Mais,  foit 
prudence,  foit  timidité ,  le  Cardinal 
s'oppoia  h  ce  deffcin  ;  &: ,  fur  des  efpé- 
rances  qu'on  lui  donna ,  que  fon 
éioignement  pouvoit  calmer  les  ef- 
prits ,  le  foir  du  6  Février  il  quitta 
Paris ,  ôc  fe  retira  a  Saint-  Germain. 

Après  ce  facrifice,  Anne  d'Au-    '^•'.f^c  c^^ 
triche  renouvela  fes  inftances  pour 
obtenir  une  conféa-encc.  Monfieur  y 
croit  aiTez  porté  :  mais  le  Coadju- 

Tcme  IF.  C 
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^  te ur  ne  prit  pas  le  change,  ôc  il  dé- 
termina le  Prince  à  répondre  que  le 
Cardinal  étoit  trop  près;  qu'on  fa- 
voit  qu'il  gouvcrnoit  comme  à  Tor- 
dinairc  ,  &  que  tant  qu  il  ne  feroit 
pas  plus  éloigné  ,  il  ne  croyoit  pas 
qu'il  y  eût  fureté  pour  fa  perfonne. 
La  Reine  redoubla  fcs  prières  ;  elle 
fit  une  affemblée  de  la  Nobleffe,  des 
Graïadsd^v Royaume  ,  &  des  Maré- 
chaux de  France,  qui  allèrent  tous 
s'offrir  pour  otages  à  Gafton.  11  les 
remercia,'  &c  perflfla  dans  fon  refus. 
Les  Frondeurs  ne  fe  lai  lièrent  pas 
non  plus  prendre  aux  affurances 
verbales  que  la  Reine  donuoit  de 
délivrer  Ic^s .  :  Princes ,  quoiqu^'elle 
poufsât  la  condefcendance  j  jufqu'a 
faire  partir  le  Duc  de  Grammont 
comme  porteur  des  ordres  pour  leur 
liberté.  On  continua  à  la- harceler 
par  des  remontrances,  qui  toutes* 
îendoient  à  demander  pour  préalable  - 
&  affurancc  de  leur  cclairciirement. 
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réloigncmcnt  fans  rcroiii*  du  Cardi- 
nal. Enfui,  Anne  d'Autriche  fercn-  ^''"'^^^^- 
ditj  &c  après  de  violcns  combats  ,  lafrondi. 
elle  fe  laiûa  arracher,  le  9  Février, 
la  promeffe  de  ne  jamais  rappeler 
fon  Miniftre.  Auflî  -  tôt ,  de  peur 
qu'elle  ne  fe  dédît ,  le  Parlement 
donna  un  Arrêt  qui  portoit  :  Qu'en 
conféquence  de  la  déclaration  &  vo- 
lonté du  Roi  &  de  la  Récente  ^  dans 
le  quin\ieme  jour  de  la  publication 
du  préfent  Arrêt  _,  le  Cardinal  Ma- 
larin  ,  fcs  parcas  &  Domejiiques 
étrangers  ,  vuideroient  le  Royaume  , 
& .  que  ,  ledit  temps  pajfé  ^  il  fer  oit 
procédé  contre  eux  extraordinaire- 
ment  _,  &  perw.is  aux  Communes  & 
tous  autres  de  leur  coure  fus. 

Cette  promcifc ,  que  le  Parlement  u  Reine  ne 
fe  hâta  de  rendre  folemnclle  par  un  ParL""'^"^^ 
Arrêt ,  la  Reine  ne  Tavoit  donnée  ,  I/!%'JiiI\ 
en  partie,  que  pour  endormir  la  viiz;i-  ^-  ""f.^'  \'„ 
lance  des  Frondeurs  ,  &  s'échapper  f- 1' f- 72. 
de  leurs  mains.  Il  efl  étonnant  qu'elle f-'iTyl'  '  '' 

Cl 
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ne  Teût  pas  fait  en  même-temps  que 


Louis  XIV.  j^  Cardinal,  &  en  vain  tcnta-t-elle 

La  Fro 


^  NDE.  ^lors  de  réparer  fa  faute.  Comme  les 


Courtifans  ne  connoiiToient  de  Sou- 
veraine que  laprofpéritéjVoyantque 
tout  rcuflilibit  aux  Frondeurs  ,  ils 
les  avertirent  fous-main  que  la  Ré- 
gente devoit  fe  fauver  la  nuit  même 
qui  fuivit  l'Arrêt  ,  &:  emmener  le 
Roi.  Ce  fut  alors  que  le  Coadjutcur 
eut  befoin  de  toute  fon  éloquence 
auprès  du  Duc  d'Orléans  :  mais  ni 
lui ,  ni  Madame ,  qui  s'y  employa  de 
toutes  fes  forces  ,  ni  Mademoifelle 
de  Chevreufe,  ni  fes  Serviteurs  les 
plus  accoutumés  à  le  conduire ,  ne 
purent  obtenir  de  lui  ordre  de  met- 
tre fur  pied  des  troupes  pour  envi- 
ronner le  Palais  Royal  ,  &  empê- 
cher la  Reine  de  s'évader.  Madame 
Iç  donna  ,  au  défaut  de  fon  mari ,  &: 
Gondi ,  qui  avoir  pris  fes  mefures  de 
loin  ,  l'eut  bientôt  exécuté.  Quoique 
ce  fût  au  miiiçu  de  la  nuit ,  il  fe 
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trouva ,  en  une  heure  de  temps,  des 
patrouilles  répandues  par  tonte  la  ^'''['^'^^^^' 
Ville,  dont  les  unes  s'emparèrent  l^pi^onde. 
des  portes,  6c  les  autres  gardèrent 
les  avenues  du  Palais ,  avec  un  peu- 
ple nombreux ,  qui  fe  mit  fous  les 
armes, de  forte  qu  Anne  d'Autriche, 
inftruitc  de  ces  difpofitions,  renonça 
à  fon  projet ,  ôc  fit  coucher  le  jeune 
Roi ,  qui  s'endormit  profondément. 
Elle  le  montra  en  cet  état  au  Capi- 
taine des  Gardes  de  Monficur^  que 
ce  Prince  avoir  depcché  pour  lui 
repréfenter  le  danger  du  parti  qu  elle 
prenoit.  Ce  témoin  non  fufped  ccr-*. 
tifia  au  Peuple  qu'on  ne  fongeoit 
pas  à  lui  enlever  fon  Roi ,  &c  que 
tout  étoit  au  Palais  dans  la  pkis 
grande  tranquillité.  Plnfieurs deman- 
dèrent h  s'en  afîurcr  par  leurs  pra«- 
pres  yeux  ^  ôc  leur  empreifemcnt 
produifit  une  fcene  attend  ri  11  an  te 
dans  le  défordre  de  cette  nuit.  La 
Reine  fît  ouvrir  les  portes.  Ils  entrc' 

C  3 
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'^  rent  en  foule  ,  mais  s'impofant  l'un 
à  Tautre  le  fiience  &:  la  circonfpcc- 
tion  du  refpecl.  Ils  regardoknt  avec 
une  efpece  d'aviditc  ce  jeune  Prince , 
embelli  par  le  calme  d'un  doux 
fommcil  ;  ils  admiroient  fes  grâces 
naiilantes.  Ceux  qui  ctoient  auprès 
de  lui  ne  pouvoient  le  quitter ,  ceux 
qui  Tavoient  vu  vouloient  le  revoir 
encore  ,  Se  ,  en  fe  retirant  ,  le 
coinbloicnt  de  bénédidlions.  Cette 
mcre  attnilée  jouit  alors  de  quelque 
latisfaction  au  milieu  de  fes  alarmes. 
Elle  ne  dédaigna  pas  d'employer  ces 
manières  populaires  que  favent  fi 
bien  prendre  les  Grands  quand  ils 
en  ont  befoin  ,  &c  C[ui  leur  réuffif- 
fcnt  toujours  {a)  j  &c  elle  prit  même 

(a)  Elle  fit  appd-r  deux  Omciers  de  la  g^rJe 
Bourgcoife  ,  qji  lai  pavoiiTo'ent  dc^.  p'us  accij- 
dirés  auprès  du  peuple;  elle  icir  moirra  fcn 
Oiatoire  S:  fes  Rc]i'.-[J3:rer.  L'an  d*eî  x  ,  dit 
Madame  de  Mctevi'le  ,  s^sppeîoit  Dulaurier. 
La  Reins  ,    en   lui   parlant  ,    V^ppf 'Cir  tcujouxs 
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k  parti ,  pour,  ôtcr  au  Peuple  tout  ■^-'—'::^ 
Ibupçon ,  d'abandonner  aux  Bour-  lguis  xiv. 
^cois  la  garde  de  la  Ville.  l^  frondb. 

Le  lendemain  de  cette  nuit  ora- 
geufc  ,  il  fut  qucftion.  de  faire  ap- 
prouver au  Parlement  ce  qui-s'étoit 
palîe.  Le  Duc  d^Oriéans  ne  s  Y -pré- 
fentaqu  avec  une  efpece  de  remords, 
&:  feulement  quand  il  fat  afluréque 
le  plus  grand  nombre  applaudilToit 
à  ce  qui  s'étoit  fait  fous  fon  nom. 
Le  Goadjuteur  lui  donna  aifcmcnt 
cette  alTurance ,  parce  qu'il  avoit 
difpofé  dans  les  falies  une  multitude 
de  Frondeurs  de  tous  états,  qui  dé- 
voient ,  par  leurs  clameurs  ;,  iAipofer 
iilence    à   ceux  qui  voudroient  fc 

Monficur.  Il  lui  apprit  qu'il  avoit  eu  Ihonncut 
de  fuivre  long-temps  la  Cour  en  cjualité  de 
laquais  d'un  de  fes  Maîtres-d'Hôcel.  Cet^e  re- 
connoîjfance  réciproque  nous  fit  rire  ,  6*  nous 
admirâmes  avec  quelle  cordialité  la  Reine  & 
Monfieur  Dulaurier  parlaient  enfimhle»  Voyc^ 
Mém,  de  MotcxilU  ^  ronii;  4,  pngc  8i. 

C  ^\ 
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plaindre;  mais  il  n'en  fut  pas  befoin. 
Louis  XIV.  £ç  ^^^^1  ]y4olé  ofa  montrer  fon  rcflen- 
ij^pIoNDE.  timcnt  de  TafFront  fait  à  la  Majefté 
Royale.  Le  Coadjuteur  le  trouva , 
dès  le  matin,  affis  à  fa  place  dans  la 
Grand'Chambre ,  &  jugeant  les  af- 
faires   ordinaires.    La  tnjiejfe  ,  dit 
Gondi  5  paroijfoit  dans  fes  yeux  , 
mais  cette  forte  de  trifiejje  qui  touche 
&  qui  émeut ,  parce  qu'elle  n'a  rien 
de  l' abattement,  ^n  arrivant ,  le  Duc 
d'Orléans  annonça  qu'il  avoit  pris 
des  mefures  efficaces  pour  la  liberté 
des  Princes.  Mole  dit  :  Monfieur,  le 
Prince  ejl  en  liberté  j  &  le  Roi  ^  le 
Roi   notre    Maître    ejî   prifonnier. 
Gafton  repartit  :  Le  Roi  é toit  prifon- 
nier entre  les  mains  de  Mayxrin  ; 
mais  _,  Dieu  merci  ,  Une  Veflplus.  Il 
ne  Veflplus  ^  il  ne  l'efl  plus  ^s'icnc- 
rent  les  Enquêtes  comme  par  écho; 
&:  la  féance  finit  par   un   difcours 
iians  lequel  Monfieur  prouva  qu'il 
avoit  été  nécefîaire  de  retenir  le  Roi, 
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dans  la  crainte  que  fa  fortie  n'occa- 
fionnât  une  guerre  civile.  Louis  xiv. 

Cette  fermeté    fit  connoître  au  lafIonde. 
Cardinal,  qui  étoit  toujours  à  Saint-    ^es  Princes 
Germain,  qu'il  n avoir  plus  rien  ^^^^Ya^^Tt 
efpérer  de   la  nésrociation  à  Paris. /^\^;/-  '^^• 
Le  Prélat  voulut  voir  s'il  feroit  plus  p-  s?» 
heureux   au  Havre,  ôc  fc  chargea^.  i°2o.' 
lui-même  de  mettre  les  Princes  en 
liberté.  Il  y  arriva  le  13.  Ce  qui  fe 
palfa  dans  cette  entrevue  eft  raconté 
diverfement.  Joly  dit  :  Qu^il  s'humu 
lia  jufqu'à  embraffer  les  genoux  de 
M.  le  Prince ,  les  larmes  aux  yeux  , 
&   lui  demander  fa  proteàion.  La 
Rochefoucault ,  qui  doit  avoir  été 
mieux  inftruit  ^  raconte  qu'il  voulut 
d'abord  jullificr  fa  conduite  envers 
eux ,  en  leur  difant  le  fujet  qu'il  avoit 
eu  de  les  faire  arrêter  \  qu'enfui  te  il 
leur  demanda  leur  amitié  ,  &  Leur 
dit  néanmoins  avec  fermeté ,  qu^ils 
étoient  libres  de  la  lui  accorder  ou 
delà  refufer 3  &  que  quoiqu'ils fijjéric 
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't::t^±^=±:^  fur  cela^  ils  pouvoient  dès  ce  moment 
LOUIS  XIV.  y^^^.^y^.  ^^  if^vAd  ,  (9  aller  ou  il  leur 
laIZ'>,t>i.  P^^^^oir.   Apparemment,  ajoute   La 
Roclicfoucault ,  ils  lui  promirent  ce 
qu'il  voulut;  il  dîna  avec  eux ,  & 
partit  pour  Sedan ,  ClgIx  il  fe  retira 
fur  les  terres  de  l'Electeur  de  Colo- 
gne. Sans  doute  il  vouloit  que  les 
Princes  lui   euiient    obligation    de 
leur    liberté ,  puifqu'il  prévint   les 
ordres  ,   qui  n'arrivèrent  que  lorf- 
qu'ils  étoîcnt  déjà  libres.  Peut-être 
erpéroit-il  >  à  la  faveur  de  cette  pré- 
venance ,  entamer  un  traité  \  mais  il 
ctoit  trop  tard.  On  ne  fait  cependant 
fi ,  au  défaut  d'un  accommodement  > 
Mazarin    n'emporta   pas    le    plaifir 
d'infpirer  aux  Princes ,  à  Taide  de 
rcnjouement  du  repas,  qui  fut  fort 
gai,   des  préventions  contre  leurs 
libérateurs.  Condé  ,  Conti  &:  Lon- 
gue ville  arrivèrent  a  Paris  le  i6.  Le 
Duc  d'Orléans.alîa  au-devant  d'eux, 
avec  le  Coadjuteur  cz    le  Duc  de 
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Bcaufort.  Ils  furent  prcfentés  k  la 
Régente  par  Gafton;  qui  avoit  été  ^^^^ 
lui  rendre  fcs  devoirs  la  veille.  Ces  lafronde, 
deux  entrevues  furent  également 
froides  :  mais  tous  les  Grands  ^ 
même  leurs  ennemis  ,  vinrent  les 
féliciter  ;  &  le  même  peuple  ,  qui 
avoit  fait  des  feiix-de-joie  pour  leiir 
cmprifonnement ,  en  lit,  treize  mois 
après,  pour  leur  liberté. 

Tant  que  les  troubles  durèrent,    Politique 

,  -  .  r         ambiguë      de 

on  vit  de  ces  alternatives  ,  non  leu-  condé. 
Icment  dans  le  Peuple,  mais  encore ^,^;^/  '"'' 
dans  les  Chefs.  Les  intérêts  chan-    f '^  ^«^^;- 

joue.  p.    144 

eerent  fôuvent  /au  point  de  devenir  ^  h;- 
abfolument    contraires.   La    namcp.  i^^. 

,  j  JS'emours , 

contre  le  Cardinal  enfanta  la  Fronde,  p.  ^4. 
le  Prince  de  Condé  combattit  podr 
le  Miniftre  fous  les  murs  de  Paris; 
il  fe  joignit  endiite  aux  Frondeurs  , 
&:  devint  la  vidime  de  Mazarin  &c 
de  la  Fronde  réunis ,  qui  lui  don- 
nèrent des  fers.  Ces  ennemis  récon- 
ciliés fe  divifercnt ,  &c  la  liberté  du. 

C  6 
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Prince  ,  arrachée  à  la  Régente  ,  fut 
^^^^       le  gage  d'une  nouvelle  union  entre 
lafkohde.  lui  &  la  Fronde  :  enfin,  des  germes 
de  difcorde  revivifiés  changcrent  en- 
core les  intérêts. 

Le  triomphe  de  Condé  étoit  com- 
plet, Mazai'in  fuyoit  chargé  de  la 
haine  ôc  du  mépris  public.  On  admi- 
roit  le  Prince  qui ,  du  fond  de  fa 
prifon,avoit  tenu  fon  Roi  alîiégé 
dans  fonPalais.Tous  les  yeuxétoient 
fixés  fur  lui,  comme  fi  de  fa  volonté 
eût  dû  dépendre  déformais  le  fort 
du  Royaume.  Les  Frondeurs ,  qui 
avoient  fait  des  conditions  avec  lui 
pour  le  tirer  de  fa  prifon>  les  lui 
remirent  quand  il  en  fut  forti  ]  ôc 
Condé  ,  fenfible  à  leur  générofité, 
pour  ne  pas  être  en  refec  d'honnê- 
teté ,  leur  confirma  fcs  promeffes  : 
de  forte  qu  on  regarda  le  mariage 
du  Prince  de  Conti  &  de  Mademoi- 
felle  de  Chevreufe  comme  près  de 
fc  conclure.  Condé  s'y  attendoit  lui- 
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même  :  mais ,  toujours  deftiné  à  être  i 

entraîné  par  les  paffions  des  autres ,  ^°"'^  ^^^' 
il  changea  bientôt  d^idées.  lafb-ondr. 

Le  Duc  de  la  Rochcfoucault  dé- 
teftoit  le  Coadjuteur,  ils  sétoient 
donné  plufieurs  fois  des  marques 
d'antipathie  ,  qui  prouvoient  que  , 
quoiqu'ils  fuffcnt  du  même  parti , 
jamais  ils  ne  pourroient  vivre  en- 
femble.  Il  n'avoit  pas  même  tenu 
au  Duc  que  le  Prélat  ne  perdit  tout 
le  fruit  de  fes  traités  pour  la  déli- 
vrance des  Princes  ,  èc  que  fon  in- 
trigue ne  tournât  contre  lui-même  ; 
car ,  au  moment  que  les  deux  Fron- 
des alloient  fe  réunir  ,  la  Rochc- 
foucault alla  trouver  Mazarin ,  lui 
raconta,  fans  cependant  compro- 
mettre perfonne  ,  tout  fe  qui  fc 
paiToit;  lui  prédit  affirmativement 
que  fes  prifonniers  lui  feroient  en- 
levés malgré  lui ,  &c  l'exhorta  à  né- 
gocier avec  eux.  Le  Cardinal  ne  le 
crut  pas  dans  le  temps ,  ôc  eut  tout 
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lieu  de  s'en  repentir  :  mais  les  on- 
Louis  XIV.  ycrtures  du  Duc  ne  furent  pas  tout- 
tAFKCKDE.  ^"^^^^^  perdues.  Elles  firent  connoitrc 
a  Mazarin  qu  il  ne  feroit  pas  impof- 
fiblede  jeter  de  la  divilion  entre  la 
grande  &c  la  petite  Fronde.  Retire 
a  Breuil^  Maifon  de  campagne  de 
rElcdleur  de  Cologne ,  cl'oii  il  diri- 
geoit  toutes  les  aiîaires,  il  manda 
à  la  Reine  qu'elle  devoit  tâcher  de 
trouver  auprès  du  Prince  de  Condé 
quelqu'un  qui  lui  fît  entendre  qu'il 
feroit  beaucoup  plus  avantagetvx 
pour  lui  de  revenir  a  la  Pvégente,quc 
de  demeurer  lié  avec  les  Frondeurs. 
De  tous  ceux  qui  approchoient  du 
Prince  ,  k  plus  aifc  à  entamer  fur 
cette  matiero  ,  étoit  le  Duc  de  La 
Rochefoucâult ,  parce  qu'il- appré- 
hendoît  que  le  Coadjuteur  ,  fe  ren- 
dant nécclTaire  ,  ne  lui  enlevât  la 
confiance  de  Condé  ;  chofe  aifée  , 
quand  le  Prélat  feroit  appuyé  de 
Pefprit  Ôi  des  grâces  de  Mademoi- 
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felle  de  Chevreufe ,  devenue  Prin- 
ceflc  de  Conti.  La  Rochefoiicault  ^^  ^ 
foulcva  donc,  contre  ce  mariage,  laFslokd* 
la  Duchcflc  de  Longueviilc  ,  très- 
difpofée  à  être  jaloufe  d'une  bclic- 
fœur  trop  aimable  :  il  aigrit  aniïî  le 
Duc  de  Beauforr ,  Madame  de  Mont- 
bazon  ,  &:  les  autres  auxquels  on 
avoit  fait  myftere  de  ce  mariage  dans 
les  traités.  Toutes  ces  perfonnes  Ce 
réunirent ,  &:  difpoierent  le  Prince  , 
tant  à  s  éloigner  de  Gondi  qu'à  fc 
rapprocher  de  la  Reine. 

Condé  n'aimoit  pas  le  Coadju- 
teur ,  qu'il  regardoir  comme  un  in- 
trigant dangereux ,  capable  de  tout 
Gonfciller  Se  de  tout  ofer.  Avant  que 
de  rompre  avec  lui ,  il  ne  put  s'em- 
pêcher de  faire  voir  le  fond  de  fon 
cœur  en  pleine  affemblée  du  Parle- 
ment. On  venoit  de  prononcer 
contre  Mazarin  l'exclufion  du  xVIi- 
n'i^crc  ,  comme  Cardinal.  BroniTel 
opina  d'étendre  cette  efpece  deproi^ 
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' cription  aux  Cardinaux  même  Fran- 

Louisxiv.  -g^  Molé  favoit  que  cette  décifion 
lafrokde.  ncpouvoit  que  déplaire  très- fort  au 
Coadjuteur,  parce  qu'il  defîroit  ar- 
demment le  Cardinalat,  &c  le  defîroit 
principalement  pour  s'en  faire  un 
degré  au  Miniftere.  C'eft  pourquoi 
Je  Premier  Préfident  appuya  forte- 
ment l'avis  de  Broullel.  Prefque  tout 
le  monde  s'y  joignit;  &, témoin  de 
ce  concert  ,  Condé  dit  avec  un 
fourire  malin  :  Le  bel  écho!  Ces  trois 
mots  ouvrirent  h  Gondi  les  yeux  fur 
les  difpofitions  du  Prince. 
rartl'mbTée  de  ^^  ^uroit  dû  les  appercevoir  plus  tôt 
la  Nobieffe.  ^  foupçonner  la  défertion  de  Condé, 
/.  ji^  '  lorfqu  il  le  vit  entrer  complaifam- 
nient  dans  les  vues  de  la  Cour,  au 
fujet  de  Taflcmblée  de  la  Nobleife. 
Elle  s'étoit  formée  pour  la  délivrance 
des  Princes  ;  àc  depuis  leur  liberté  , 
deux  ou  trois  cents  Gentilshommes 
continuoient  de  fe  trouver  dans  la 
grande  falle  des  Cordclicrs ,.  où, in- 
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fenfiblcmcnt  ,   ils   s'étoicnt  mis   à 
traiter  des  affaires  d'Etat  avec  beau-  ^°^'^  ^^''^* 
coup  d'ordre  ôz  de  bienféance.  Ils  l^  frok^i. 
menèrent  les  chofes  au  point  de  de- 
mander la  convocation  des  Etats- 
Généraux.  La  Régente  craignit  qu'à 
fon  refus  ils  ne   les  affemblaffent 
d'eux-mêmes ,  le  Clergé  offroit  de 
s'y  rendre ,  &  on  n'avoit  plus  befoin 
que  du  Tiers-Etat ,  pour  lequel  on 
parloir  déjà  d'envoyer  des  mandc- 
mens ,  tant  à  THotel- de -Ville  que 
dans  les  Provinces.  Le  Duc  d'Orléans 
voyoit  avec  plaifîr   la    perfpedive 
d'une   affjmblée   dans    laquelle    il 
pouvoir  jouer  un  rôle  très-brillant 
ôc  très  -  avantageux.    Mazarin  ,  au 
contraire ,  trembloit  d^cn  voir  partir 
une  décifion  qui  lui  fcrmeroit  pour 
toujours  l'entrée    du   B.oyaume.  Il 
écrivit  d'employer  pour  la  rompre , 
le  Prince  de  Condé ,  qui  ne  pou- 
voir y  paroîtrc  qu'en  fécond  ,  &  ne 
devoit  pas  être  fi  Intércfic  à  fa  con- 
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tinuation.  On  traita  avec  lui ,  &  il  fe 
Louis  XIV.  ^^^largca  àc  fàïïc  entendre  à  Gafton 
LxkoNPE.  qu'^l^e  pareille  aflemblce  pouvoit 
devenir  très-préjudiciable  ,  tant  à  U 
tranquillité  du  Royaume  ,  qu'aux 
prérogatives  6,:  privilèges  des  Princes- 
du-Sang.  Monficur  ,  perfuadé  ,  fe 
laiffa  conduire  par  Condé  a  rafTem- 
blée  5  ils  prefferent  la  Noblefle  de  fe 
féparer ,  &  l'obtinrent ,  en  promet- 
tant que  les  Etats-Généraux  feroient 
convoqués  à  la  majorité  du  Roi  , 
qui  devoit  être  déclarée  vers  la  un 
de  Tannée. 
ît  du  ma-     Pour  préalable  de  ce  que  la  Cour 

nage  de  Ma-  ^  -i 

acmoifeiie  de  vouloir  faire  en  reconnoiiTancc  de 

Chtvreufe.  ^       r  i       ^^  -  ' 

Reti,  r. 2,  cette  complaifance  de  Condc  ,  on 
^^  '^^'  convint  avec  lui  d'un  changement: 
dans  le  Confeil.  Le  Prince  y  voyoit 
avec  peine  le  Garde  des  Sceaux  Châ- 
teauneuf ,  qu'il  regardoit  comme 
ennemi  de  fa  famille.  La  Reine  le 
facrifia  d'autant  plus  volontiers , 
qu'elle  le  puniffoitpar-lh  des  atteintes 
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fccretes  qu'il  ne  ceffoit  de  donner  a 
Mazarin  ,  dont  il  ambitionnoit  la  ^"'^J^^'^'' 
place ,  ôc  elle  s'engagea ,  avec  encore  j_j,  fronp». 
plus  de  plaifir ,  à  rappeler  Chavigni , 
dont  elle  favoit  que  le  retour  feroit 
regardé  ,  par  le  Duc  d'Orléans , 
comme  un  affront  que  Condé  lui 
avoit  ménagé  {a),  La  Régente  pro- 
mit auiïi  de  donner  les  Sceaux  a 
Mole  5  très-affeifl:ionné  au  Prince: 
mais  elle  lui  demanda  de  rompre 
le  mariage  de  ion  frerc  avec  Made- 
moifcUe  de  Chevreufe  y  adion  qui 

(a)  Chavigny  avoit  éié  Chancelier  de  Mon- 
fieur,  penoar.t  le  Miniûerc  de  Riclielieu  ,  dent 
il  étoic  îavoii  ,  &  donc  en  le  croyait  même 
fi^s.  Il  ufoiî  rrès-infokmment  auprès  de  Gafton, 
de  tout  le  pouvoir  que  lui  donnoit  la  faveur 
d'un  Miniflre  impérieux.  Il  lui  fit  un  jour 
tomber  un  bouton  de  fon  -pourpoint ,  en  lui  di" 
feint  :  Je  veux  bien  que  vous  fackie[  que  M.  le 
Cardinal  vous  fera  fduîer  ,  quand  il  voudra  , 
comme  j il  fais  fai'jsr  ce  bouton»  Je  tiens  ce  que 
je  vous  dis  ^  de  'a  bouche  rn^ 'le  de  Mor.fçur  ^ 
dii  Gondi  ,   tcni.*.    l  ,  pn{!;e    117. 
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dcvoit  brouiller  irréconciliablement 
Louis  XIV.  Condé  avcc  Ic  Coadjutcur. 
lafIondi.  ^^  éprouva  des  difficultés  de  la 
part  de  fon  frère.  Conti  étoit  très- 
content  de  rengagement  qu  on  lui 
avoit  fait  prendre  dans  fa  prifon.  11 
aimoit  fa  AlaîtreiTe  avec  toute  l'ar- 
deur d'une  première  pafîion  ,  &  il 
s'afFermifioit  dans  fon  amonr,  tant 
par  les  manières  agréables  de  la  De- 
moifelle  ,  que  par  les  confeils  de 
plufieurs  pcrfonncs  fenfées  de  la 
petite  Fronde ,  qui  appréhendoicnt 
qu'en  blcfiant  la  grande  dans  une 
partie  auffi  fenfibîe  ,  les  Princes  ne 
fe  fiffent  des  ennemis  ,  qni  ,  en  fe 
joignant  à  la  Cour,  les  jctcroient 
dans  de  nouveaux  embarras.  Ces 
réflexions  n'arrêtèrent  point  Condé; 
il  exigea  de  fon  frère  le  facrifice  de 
fa  pailîon. 

La  conduite  de  Mademoifclle  de 
Chevreufe  ,  non  plus  que  celle  des 
autres  femmes  qui  fe  méloient  alors 
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des  affaires ,  n\ivoit  pas  été  fort  cir-  ^ 


confpc£le  (a).  Prclque  tous  les  ren-  louis  xiv. 
dcz-voLis  pour  traiter  fe  donnoient  ,    'J^'' 

^  La  Fronde. 

la  nuit.  C'étoit  la  nuit ,  6c  au  lit 
qu  elles  recevoient  les  Négociateurs, 
êc  ,  fans  doute  ,  elles  éloignoient  les 
témoins  ,  puifqu'il  étoit  quefcion  de 
chofes  qui  dévoient  demeurer  fort 
fecretes.  Le  Fublic  auroit  pu  le 
trouver  mauvais  ^  dit  le  Coadj  uteur  \ 
mais  il  n'en  parloit  pas  ,  tant  l' ha- 
bitude a  de  force  ,  particulièrement 
dans  la  faction  ^  en  faveur  de  ceux 
qui  ont  gagné  les  cœurs  !  Et  en  ra- 
contant les  moyens  dont  il  fc  fervoit 
peur  faire  illufion  ,  telles  que  des 

{a)  Elle  avait  plus  de  beauté  que  d* agrément  y 
étoit  fotte  jufquau  ridicule  par  fin  naturel.  La 
pulfion  lui  donnait  de  l'efprit ,  6"  même  du  fe- 
rieux  &  de  l'agréable  »  uniquement  pour  celui 
quelle  aimait  ;  mais  elle  le  traitait  bientôt 
comme  fis  jupes  ,  qu'elle  mettait  dans  fin  lie 
quand  elles  lui  plaifiient ,  &  qu'elle  biâ'oit 
par  une  pure  avcrfwn  deux  heii-es  après*  Voyez 
Mtm,  de  Rct^  ,  tome  i  ,  pnge  m. 
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cérémonies  d'Eglifc  ,  des  conféren- 
Louis  xiY.  ççg  ^^  Séminaire  ,  //  n'y  avoit  rien  y 
lafhonde.  ajoutc-t-il,  de  fi  contraire  a  cela  ^ 
que  ce  qui  fe  paffoit  a  V Hôtel  de 
Chevreufe  :  mais  j'avois  trouvé  l'arc 
de  les  concilier  ;  &  cet  art  jujiifie  ^ 
à  V égard  du  monde ,  ce  qu'il  conci- 
lie ;  à  regard  du  monde ,  à  la  vérité , 
&:  non  à  l'égard  des  intéreffés.  Les 
aflîduités  du    Coadjuteur,  les  con- 
jectures 6c  les  difcours  qui  en  étoient 
une   fiiitc  ,    racontés  à  Conti   par 
Condé  lui-même  ,    le  désoûtcrcnt 
entièrement,  &  ils  rompirent  ,  fans 
même  garder  les  ménagcmcns  qu'on 
doit  fur-tout  à  une  parente. 
Condé         Cet  éclat  fat  payé  par  les  change- 
av?c  b  Keiîi"  l'nens  que  la  Reine  avoit  promis  au 
p  ffg['  '-'  Prince.  Le  3  Avril,  elle  envoya  dire 
joiy  ,p.  iz8,  au  Duc  d'Orléans  ,  quelle  rappeloit 
F.  ï:^.         Chavigny  au  Confcil  ,  qu'elle  con- 
gédioir  Chârcauneuf ,  &:  donnoit  les 
Sceaux  à  Mole.  Gaflon ,  Lieutenant. 
Général  du  F^ovaume  ,  voulut  fe 
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plaindre  de  ce  que  des  difpofitions  fi 
cflentielles  feiaifoient  fans  lui.  Vous  louis  xiv, 
en  avei  bien  fait  d'autres  fans  moi  ^  ^^  fronde. 
répondit  fièrement  Anne  d'Autri- 
che. La  grande  Fronde  fut  étourdie 
de  cette  hauteur,  &:  encore  plus  de 
la  manière  dont  Condé  prit  cet  évé- 
nement. U  fe  rendit  avec  Bcaufort 
^c  les  autres  Membres  de  la  petite 
Fronde,  à  raircmblée  que  Monfieur 
convoqua  au  Luxembourg  ,  pour 
délibérer  fur  ce  qu^l  y  avoit  à  faire 
dans  cette  circonftancc.  LeCoadju- 
tcur  ne  biaifa  point  ;  il  dit  qu'il  fal- 
loit  que  le  Duc  d'Orléans  envoyât 
enlever  de  force  les  Sceaux  au  Pre- 
mier-Préfident.  Cet  avis  ^  dit  le  Duc 
de  la  Rochefoucault ,  a  l'air  d'une 
exhortation  au  carnage.  Le  Prince  fe 
défendit  de  le  fuivrc  ,  parce  qu'il 
n'entcndoit  rien  à  la  guerre  dts  cail- 
loux [a.].  Je mefens  même,  dit-il ,  pc-U 


{'A    On    lit    ce*:e   çspicfiîon    c3ars  les   Mé- 


72.        L'  Intrigue 

tron  pour  toutes  les  occafions  de  tu^ 
Lftuisxiv.  multe  populaire  &  de  fé  dit  ion.  Après 
La  fkonee.  ^^s  mots ,  Condé  fe  retira  avec  Conti 
^  Beaufort ,  dans  un  cabinet  voifin 
de  la  falle  où  fe  tcnoit  ce  Confeil, 
comme  pour  faire  voir  qu'il  ne  vou- 
loit  plus  prendre  part  à  ce  qui  s'y  paf- 
feroit.  Le  Coadjuteur^qui  fcntoit  que 
ces  mots  avoient  été  dits  pour  lui, 
fe  piqua  de  l'emporter,  &  de  faire 
agréer  par  Gafton  le  parti  rejeté  par 
Condc.  Il  revint  à  la  charge  auprès 
de  Monfieur  :  Madame  pleura  ;  le 
Duc  s'ébranla  ,  &  dit  :  Mais  fi  nous 
prenons  cette  réfolution  ,  il  faut  les 
arrêter  tout-a-V heure ,  &  eux  &  mon 
neveu  de  Beaufort-.   Dites  un  mot  ^ 
s'écria  Mademoifcilc  de  Chevreufe 
qui  avoit  fon  injure  particulière  à 
venger  \  il  ne  faut  quun  tour  de  clef. 
Qu'une  fille  ait  l' honneur  d' arrêter  un 


moires  de  Nemours,  page  iiz.  Dans  ceux  de 
Retz  on  lit  :  La  guerre  des  pots-de-chambre  ^ 
pige  2Z0, 

gagneur 


^ 
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gagneur  de  bataiUesl  En  même-temps 
elle  s'élançoic  vers  la  porte.  Le  Duc  ^®^''  ^^^'* 
d'Orléans  la  retint,  &  les  trois  Princes  la  frJnds. 
fortirent  du  Luxembourg  ,  riant  Retraite  d« 
de  rembarras  du  Coadjuteur,  ^^"^^"^l, 
ignorant  le  danger  qu'ils  venoient  de  ?•  "^' 
courir  eux-mêmes. 

Gondi    follicita    pludeurs    jours 
Gafton  de  ne  pas  refter  tranquille  fur 
l'afFront  qui  lui  avoit  été  fait.  Il  lui 
offrit  le  fecours  du  Peuple,  celui  du 
Parlement ,  avec  lefquels  il  fe  flat- 
toit  d'être  en  état,  malgré  Condé  , 
malgré  Mole  ,  de  faire  repentir  la 
Pvcinede  fon  entreprifc.  Anne  d'Au- 
triche, de  fon  côté ,  tâchoit  d'adou- 
cir le  reflfentiment  de  fon  beau-frère. 
Elle  lui  faifoit  des  offres  &  des  pro- 
meffes  très-capables  de  le  tenter.  Le 
temps  &:  les  follicitations  opérèrent 
enfin  fur  Tefprit  verfatile  de  Mon- 
fieur.  Le  Coadjutcur  s'apperçut  que 
fesconfeiisvigoureuxcom.mençoicnt 
à  déplaire ,  que  fa  préfence  même 
'     Tome  IF.  D 
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gênoit  quelquefois.  Il  eut  peur  d'être 
Louis  XIV.  facriiîé par Gafton,  comiiie  taut d'au- 
tres ,  &c  arrêté.  Cette  crainte  lui  fît 
prendre  une  réfolution  très-extraor- 
dinaire, mais  que  l'événement  jufti- 
fia  au  de-là  de  Tes  efpérances. 

Il  favoit  Tafcendant  que  l'eftime 
des  Curés  6c  la  vénération  des  dé- 
vots pouvoient  lui  donner  fur  le 
Peuple  ;  qu'il  n'étoit  pas  difficile  de 
l'obtenir  ,  s'il  vouloir  marquer  de  la 
confiance  a  fon  Clergé ,  &:  s'appli- 
quer a  fes  fondions,  de  manière  qu'il 
parût  renoncer  a  tout  le  refte.  Il  fe 
perfaadoit  qu'alors  la  Cour ,  quelque 
puifTante  qu'elle  fut ,  ne  réufliroit 
jamais  à  l'enlever  du  milieu  de  fon 
troupeau  ;  5c  le  moins ,  penfoit-il, 
quil  pût  efpérer,  étoit  de  vivre 
tranquille ,  chéri  &:refped:é,  sll  n'ar- 
xivoit  pas  même  que  la  Régente  fût 
obligée  de  le  rechercher.  D'après  ces 
obfervations ,  le  Prélat  va  trouver 
îc  Duc  d'Orléans  j  ôc  prenant  fou 
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texte  de  la  perplexité  ou  fe  trou-  

voit  fon  Alteiïe,  entre  le  defir  de  i-ouis  xiv. 
dcfexndre  fon  favori ,  &:  Tenvie  de  fa-  la  fIondi, 
tisfaire  la  Reine ,  il  lui  dit  que  pour 
le  débarraffer ,  il  renonce  aux  affai- 
res ,  &:  fe  Gonfacre  déformais ,  fans 
partage  3  aux  fondions  de  fon  minif- 
tere.  Gafton,  que  ce  compliment 
mettoit  à  l'aifc ,  le  reçoit  très-agréa- 
blement. Il  avoue  au  Coadjuteur , 
avec  une  efpece  de  confufion  ,  que 
dans  les  circonftances ,    il  lui  fait 
plaifîr;  il  lui  promet  de  le  défendre 
contre  toute  efpèce  d'entreprifè ,  & 
concerte  avec  lui  un  commerce  fe- 
crct,  que  le  Prélat  n'a  garde  de  refu- 
fer.  Gondi  va  cnfuite  faire  part  de 
fa  réfolution  au  Prince  de  Condé , 
qui  le  badine  &:  lui  fouhaite  un  bon 
fuccès.  Le  Prince  de  Conti  le  félicite 
de  fa  convcrfîon ,  6c  lui  dit ,  en  le 
quittant  :  adieu  Jj on  frcre  Hermite,  La 
Duaheffe  de  Longueville  &:  les  autres 
Dames  ne  lui  épargnèrent  pas  non 
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plus  les  plaifanterics.  Il  y  répond 
Louis  XIV.  dc  boiinc  gracc ,  &  va  fe  confiner 
'^î'-  dans  le  Palais  Epifcopal ,  d'oii  il  ne 
fort  plus  que  pour  prêcher ,  confir- 
mer ,  dire  des  Méfies  folemnellcs ,  & 
a{ïîfl:eràdes  Saints.  Cependant  il  ne 
fe  fioit  pas  tant  à  ces  moyens ,  qu'il 
ne  prît  d'autres  mefures  encore  con- 
tre les  furpriics.  Il  s'attacha  des 
Officiers  Ecofibis ,  qui ,  échappés  à 
répée  de  Cromwel ,  s'étoient  réfu- 
giés en  France,  &c  les  pofl:a  dans 
les  maifons  qui  environnoient  le 
Cloître.  Plus  près  de  lui  furent  placés 
quelques  Gentilshommes  François , 
avec  des  Soldats  réfolus.  Il  fit  mettre 
dans  une  des  tours  de  la  Cathédrale, 
de  la  poudre  &  des  grenades  j  6c  tous 
les  jours  on  y  renouveloit  aflez  de 
provifionsde  bouche,  pour  foutenir 
un  blocus  dc  quelques  jours,  qui 
donneroit  au  Peuple  le  temps  de  fe 
reconnoître ,  Se  de  fecourir  le  Coad- 
juteur  s'il  étoit  attaqué.  Avec  ces 


Conac. 


DU    Cabinet.      77 
précautions,  moitié  pacifiques,  moi-  ^m»- 
tié  guerrières ,  Gondi  attendit  tran-  ^-ouis  xiv. 
quillementlafindcsmouvemcnsquc  ,   [^^'' 

^  -1  La  Fronde. 

la  fermentation  aduellc  annoncoit. 
Pluficurs  femaines  fc  paiïcrent  , 
pendant  lefquelles  il  prit  affez  fur  ^Pinf^nce  a« 
lui-même,  pour  foutenir  les  appa- 
rences d'une  régularité  exemplaire , 
fans  s'interdire  néanmoins  les  viiitcs 
nodurnes  à  l'Hôtel  de  Chevreufe  , 
&  les  autres  plaifîrs  clandeflins  qu  ii 
pouvoir  dérober  à  lattention  du 
Public.  On  le  crut  totalement  féparé 
du  monde.  Les  plaifans  s'égayèrent 
fur  cette  retraite;  &,  fâchant  quil 
avoit  fait  bâtir  une  volière ,  ils  di- 
rent que  le  Coadjuteur  fiffloû  les 
linotts.  Dé  bar  rafle  de  ce  concurrent, 
le  Prince  de  Condé,  pour  me  fervir 
de  rexpreffion  du  temps ,  tenoit  le 
haut  du  pavé.  II  jouiflbit  de  Tadmi- 
ration  du  Peuple,  dont  il  fe  conci- 
lioit  Taifedion  par  des  démonftra- 
tions  perpétuelles  de  mépris  pour 
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Mazarin&fes  partifans.  Comme  on 
ne  voyoit  plus  le  Duc  d'Orléans  ni 
Lafkonde.  ^^  Coadjuteur  au  Parlement,  cette 
Compagnie  s'accoutuma  a  regarder 
Condé  comme  le  plus  ferme  appui 
defes  Arrêts  contre  TEminence  prof- 
crite.  Lui ,  de  fon  côté  ,  ne  ceffbit, 
ou  par  lui-même  ,  ou  par  fes  émiiTai- 
rcs,  de  fournir  au  Parlement  matière 
à  de  nouvelles  délibérations.  On  dé- 
nonçoit  aux  Chambres  ceux  qui 
avoient  commerce  avec  Texilé  ,  fes 
banquiers,  fes  domcftiques,  les  cour- 
lifans  qui  alloient  le  voir  à  Breuil , 
ceux  même  qui  parloicnt  en  fa 
faveur,  &  fur  tous  ces  objets  ,  il  for- 
titdu  Greffe,  des  Arrêts  moins  def 
tinés  à  bleffcr  celui  qu'ils  notoient , 
qu'à  entretenir  la  chaleur  des  efprits. 
la  Reine      La  Rcinc  prcnoit  patience  ,  dans 

lecherche     le  ,       -    ,  ^     .       .  , 

coadjuseur    ielperance  que  tout  nniroit  par  le 

f^ziV.  '  *  '  traité  qu'elle  négocioit  avec  le  Prin- 

tf^xTpft^l  ^^  '->  ^  peut-être  lui-même  ne  mon- 

troit-t  il  tant  d'animofité  contre  le 
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Miniftre,  que  pour  forcer  la  Régente 
a  payer  fon  retour  par  des  condi- 
tions plus  avantageufcs  :  mais  à  me-  LArRONDi. 
fure  que  cette  Princeile  accordoit  ^ 
Condé  augmentoit  fes  prétentions. 
Elle  tomba  cependant  d'accord  le 
premier  Mai ,   tant  étoit  grande  fa 
paffion  de  rétablir  Mazarin  !    que  le 
Prince  auroit  les  Gouvernemens  de 
Guienne  &c  de  Provence  ,  avec  les 
droits  régaliens ,  plufieurs  Villes  dsC 
Citadelles  adjacentes,  6^  des  charges, 
des  dignités,  de  Targcnt ,  tant  pour 
lui   que  pour   ceux  qui  lui  étoient 
demeurés   fidèles.   Ainfi   Condé  fc 
feroit  formé  un  petit  Royaume,  que 
le  voifinage  des  Efpagnols  ,  limitro- 
phes de  la  Provence ,  auroit  rendu 
facile  à  défendre,  &  il  auroit  pu  auflî 
inquiéter  la  France  du  côté  des  Pays- 
Bas  ,  par  le  moyen  de  Stenai  ^  qu'on 
lui  laifToit. 

Quelques    Ecrivains    prétendent 
que  ces  conditions  ne  furent  accor- 

D4 
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-  dées  que  pour  rendre  rambition  du 
'  Prince  odieufe ,  quand  elle  devien- 
.  droit  publique  ^   ôc  que  jamais  la 
Reine  ne  les  auroit  exécutées.  D'au- 
tres difent  qu'elle  les  auroit  accom- 
.  pliesj  fans  les  remontrances  du  Cardi- 
nal ,  qui  lui  écrivit  de  Breuil   une 
lettre  pleine  de  raifons  folidcs,  dont 
la  fin,  fi  elle  eft  fincere,  fait  hon- 
neur à  fon  défintérefiement.   Vous 
Javei  _,  Madame  _,  lui  dit-il  ^  que  le 
plus  grand  ennemi  que  j'ai  au  monde 
eft  le  Coadjuteur  ;  ferve\  vous  en  _, 
Madame ,  plutôt  que  de  tomber  avec 
M.  le  Prince  aux   conditions  qu'il 
demande.  Faites  -  le  Cardinal;  don- 
ne\  lui  ma  place  ;  mettei^le  dans  mon 
appartement.  Il  fera  peut-être  plus  à 
Monfeur  qu'à  Votre  Majefté  :  mais 
Alonfieur  ne  veut  pas  la  perte  de 
L'Etat.  Ses  intentions  ,  dans  le  fond  y 
ne   font    pas    mauvaifes.    Enfin  , 
tout  y  Madame,  plutôt  que  d'accorder 
a  Monfieur  le  Prince  ce  qu'il  de- 
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mande  :  s'il  Vobtenoit  ^  il  n'y  auroiiT. 


plus  qu'à  le  mènera  Rheims.  ^^'"''  ^^^' 

Sur  cette  lettre  ,  la  Reine  iVhéfita  l^  p kondï, 
pas  à  mander  IcCoadjuteur.  Elle  lui 
envoya  un  billet  de  garantie  :  il  prit 
k  billet;,  le  baifa  refpeaueufement,  le 
jeta  au  feu,  àc  fe  rendit  auprès  d'elle 
pendant  la  nuit.  Elle  lui  propofa 
d'abord  de  fe  réconcilier  fincerement 
avec  Mazarin,  &c  elle  employa,  pour 
le  gagner,  lesraifons,  les  prières,  & 
jufqu'aux  minauderies,  armes  bien 
puiffantes  contre  le  Coa^juteur  , 
entre  les  mains  d'une  femme  qui 
joignoit  encore  un  refte  éclatant  de 
beauté  à  la  fplendeur  du  trône.  Gondi 
fe  défendit ,  non  pas  précifément  dp 
fe  réconcilier ,  mais  de  le  paroître , 
en  difant  que  cette  apparence  ne  fer- 
viroit  qu'à  lui  faire  tort ,  fans  faire 
aucun  bien  à  fon  Miniflre  ;  que  le 
Peuple  &  le  Parlement  ne  le  croi- 
roient  pas  plutôt  moins  échauffé 
contre  k  Cardinal ,  qu'il  perdroic 
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tout  crédit  auprès  d'eux ,  &  qu'il 
dévicndroit  hors  d'état  de  la  fervir , 
LApkoNPE.  ce  qui  fortifieroit  infiniment  le  parti 
du  Prince;  qu'il  falloit  donc  qu'il 
parût  toujours  également  oppofé  au 
Prélat  &  à  fon  retour.  Mais  vrai-- 
ment^  difoit  la  Reine ,  yV  ne  crois 
pas  qu'il  y  ait  jamais  eu  une  chofejî 
étrange  que  celle  -  là.  Il  faut  que  y 
pour  me  fervir  _,  vous  foye\  V ennemi  ^ 
di  celui  qui  a  ma  confiance  !  Si  vous 
le  vouliez  !  ajoutoit-elle  affeftueu- 
femcnt  ;  fi  vous  le  voulie\  ! . , .  Le 
Coadjutear  embarrafifé ,  fe  rejeta  fur 
le  Duc  d'Orléans  ,  qu'il  ne  pouvoir, 
difoit-il,  ramener  au  Cardinal,  Se 
qui  pafferoit  plutôt  du  côté  du 
Prince.  Revenez  à  moi  ^  reprit-elle 
vivement  j  &je  me  moquerai  de  votre 
Monfieur  ^  qui  eftle  dernier  des  hom- 
mes. Elle  lui  offrit  enfuite  la  nomi- 
nation au  Cardinalat ,  &  une  place 
au  Confeil ,  Se  même  celle  de  Pre- 
mier Miniftre ,  qu'elle  le  prefla  d'ac- 
cepter.Ii  rcfufa  cette  dernière,  parce 
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qu'il  fentoitbien  qu  elle  ne  lui  étoit 
offerte  que  pour  remplir  La  niche  louis  xiv. 
où  on  replaceroit  le  vrai  Saint ,  fi-  LAkoNDs, 
tôt  qu  on  pourroit.  Enfin  y  lui  dit 
la  Régente  d'un  ton  preflant^  je 
fais  tout  pour  vous  :  que  fere\-vous  _, 
pour  moi!'  Votre  Majefié  ^  répondit- 
il  ,  me  permet-elle  de  lui  dire  unefiot- 
tife  ?  parce  que  ce  fera  manquer  au 
refpeci  que  je  dois  au  Sang  RoyaL 
Dites  y  dites,  reprit-elle  vivement: 
Eh  bien  !  Madame  ^  j'obligerai  M. 
le  Prince  de  fortir  de  Paris ,  avant 
qu'il  foit  huit  jours  y  &  je  lui  enlève- 
rai Monfieur  dès  demain.  Touche^-- 
là  3  lui  dit-elle  en  lui  tendant  la 
main  ;  &  vous  êtes  après  cela  C-  r- 
dinal,  &  de  plus  ^  le  fécond  de  mes 
amis.  Les  arrangemcns  ncceffaires 
à  l'exécution  du  projet  ,  furent  la 
matière  de  deux  conférences.  Pour 
les  détails  ,  la  Reine  s'en  déchargea  ^ 
fur  la  Palatine,  qui  fut  mcdiatiice 
entre   Mazarin  àc  le  Coadjutcur. 
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■  Anne  de  Gonzaguc  avoit  déclaré 
qu'elle  ne  ferviroit  les  Princes  que 
jurqu'a  leur  liberté.  Elle  tint  parole, 
&  le  rangea  enfuite  du  côté  de  la 
Reine,  qu'elle  n'abandonna  plusj 
mais  elle  entretenoit  toujours  dans 
l'autre  parti  des  liaifons  qui  fervi- 
rent  en  cette  occafion.  Gondi  prit 
en  elle  une  entière  confiance.  Il  fut 
convenu  entre  eux ,  que  les  Sceaux 
feroient  retirés  à  Mole  ,  &:  rendus  à 
Chateauneuf,  de  que  de  plus,  ce  feroit 
celui-ci  qui  rempliroit  la  niche  de 
Premier  Miniftre,  &:  qu  auffi-rôt  que 
le  Coadjuteur  auroit  difpofé  le  Pu- 
blic par  des  écrits  qu  il  méditoit ,  il 
reparoîtroit  au  Parlement  ;  mais  tou- 
jours ,  difoit-il  à  la  Reine,  à  condi^ 
non  que  cène  fera  pas  pour  faire  ren- 
trer  le  Cardinal  dans  le  Minifzere. 
Alle\  ,  lui  répondit-elle  en  fouriant, 
vous  ttes  un  vrai  Démon.  Gondi 
communiqua  tout  cela  au  Duc  d'Or- 
léans ,  qui  fut  très-content  de  voir 
que  la  morgue  de  Condé  alloit  être 
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enchaînée.  Voilà,  dit-il  à  fcs  con- 
fidcns ,  M.  le  Prince  &  le  Coadju-  ^'""'Z  ^^^' 
teur  fort  mal  enfemble  y  &  Je  vais  la  fkosde. 
avoir  bien  du  piaifir  de  leurs  cha- 
mailleries; parole  qui  peint  bien  le 
caradere  de  cet  étrange  Seigneur  y 
comme  Tappeloit  Anne  d'Autriche,     ^i  fe  dé- 
La  grande  Fronde  commença  la  le  rrince  ic 

t  .  1       Condé. 

guerre  contre  la  petite  ,  par  des  Retint, x, 
écrits  qui  étoient  partie  fc rieux /*  ^'^^^ 
partie  badins  ,  mais  tous  piquans  , 
en  ce  qu'ils  dévoiloient  maligne- 
ment les  vues  ambitieufes  du  Prince , 
&  qu'ils  lui  en  prêtoient  encore. 
^importance  des  Gouvernemens  de 
Guienne  &  de  Provence  ,  fut  exagé- 
rée; le  voifinage  d'Efpagne  &  d^ Italie 
fut  figuré  ;  les  Efpagnols  ^  qui  n'é^ 
toient  pas  encore  fortis  de  la  ville 
de  Stenai  _,  quoique  M.  le  F  rince  en 
eût  la  Citadelle  ,  ne  furent  pas  ou- 
bliés. Ce  canevas  _,  dit  Gondi ,  étoit 
étendu  fur  le  métier  par  Caumartiny 
&  je  le  brodois.  Les  mêmes  obfer- 
vations  furent  babilement  répandues 
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dans  les  convcrfations  particulières; 
LOUIS  XIV.  ^  qaand  le  Public  eut  été  bien  //7z- 
la  Fronde.  ^^^^  y  pendant  uue  partie  du  mois 
de  Juin ,  on  lâcha  dans  Paris  une 
cinquantaine  de  Colporteurs,  qui 
crioicnt  à  pleine  tête  :  L'Apologie  de 
V ancienne  &  légitime  Froîide  ,-  la 
Défenfe  du  Coadjuteur  ;  la  Lettre  du 
Marguillier  au  Curé  ;  le  l^raifem- 
hlable  ;  le  Solitaire  ;  les  Intérêts  du 
temps  ;  les  Intrigues  de  la  paix ,  &c.  ; 
&  en  même  temps,  le  bon  Père 
Hermite  fortit  de  fa  retraite ,  & 
parut  au  Palais ,  bien  accompagii«-^c. 
xiiniftres^°aéJ  Couimc  dcs  rivaux  qui  vont  fur 
fendus.  le  pré  vuider  une  querelle  préludent 
par  le  falut,  le  Coadjuteur,  en  ap- 
pcrcevant  le  Prince ,  lui  fit  une  pro- 
fonde révérence.  Condé  y  répondit 
cvilcment.  Ils  fe  mefurerent  un 
moment  des  yeux,  &  entrèrent  dans 
la  Grand^Chambre.  Le  Prince  avoit 
coutrme  d'y  déclamer  contre  Maza- 
rin  àc  fes  fuppôts  :  mais ,  ce  jour  ,  il 
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ajouta  à  fcs  déclamations  ordinaires. 
Il  fe  plaignit  de  ce  que  la  fuite  du  "-^y;^^'"^- 
Prélat  n'avoit  rien  changé  à  Tétat  lafron»£. 
des  chofes;  que  ,  du  lieu  de  Ton  exil, 
il  gouvernoit  le  Royaume  comme 
auparavant;  qu'on  voyoit  fans  cefîe 
fur  le  chemin  de  Breuil  à  Paris  ,  les 
Berthet,  Brachet ,  Milet ,  &  F  Abbé 
Fouquet  (a) ,  qui  lui  portoient  leS 
Mémoires  de  la  Régente  ,  &  en  rap- 
portoient  les  réponfes  ,  qu'elle  met- 
toit  toutes  à  exécution  ;  que  le 
Confeil  dépendoit  de  Mazarin  plus 
que  jamais  j  n'étant  compofé  que 
de  fes  créatures ,  Le  Tellier  ,  Servien 
&:  Lyonne,  Sous-Miniftres,  qui  n  o- 
foient  s'écarter  en  rien  de  fes  volon- 
tés y  qu'en  vain  le  Parlement  avoir 


{a)  Le  Duc  d'Orléans ,  qui  s'amufoit  <îc 
tout  ,  avoir  fait  de  ces  noms  une  règle  de 
D.  fpautere  ,  en  ces  termes  :  Omnia  nomina  ter- 
minata  in  &  funt  Ma^arini  generis.  Voy.  Mém» 
de  Monglat ,  tom.  3  ,  p.  134. 
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délivré  la  France  de  la  tyrannie  de 
lovrs  XIV.  l'Italien  ,  s'il   y  laiffoit  régner   fes 
lA  fkonpe.  Confidens  :  par  ces  confîdérations  , 
Condé  concluoit  à  leur  expulfîon. 

Il  parut  dur  à  beaucoup  de  ceux 
même  qui  détcftoient  le  Cardinal , 
d'exiger  de  la  Reine  qu'au  facrifice 
de  fon  premier  Miniftre,  elle  ajoutât 
celui  des  autrcsj&:  bien  des  Membres 
du  Parlement  commençoient  à  dé- 
fapprouver  l'acharnement  du  Prince 
à  mortifier  la  Régente.  LeCoadju- 
teur  pénétra  ces  difpoiîtions ,  Se  y 
conforma  fa  conduite.  Loin  de  ra- 
battre les  coups  portés  a  Mazarin , 
il  appuya  l'opinion  du  Prince  tou- 
chant la  nécelîîté  de  fermer  pour 
jamais  au  Cardinal  Taccès  au  Gou- 
vernement ôc  la  rentrée  dans  le 
Royaume  :  quant  aux  Sous-Minif- 
trcs ,  il  ne  dit  rien  perfonnellement , 
ni  pour  ni  contre  eux.  11  fit  feu- 
lement entendre  que  la  Reine  fè 
prêtant  aux  defirs  du  Parlement  fur 
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l'cllentiel  ,  il  convcnoit  de  ne  la 
point  preffcr  fi  vivement  fur  les  ac- 
cciToires.  Ce  fyftéme  de  modération  la  fronde. 
fut  adopté  du  plus  grand  nombre. 
La  chaleur  des  efprits  s'amortit ,  ôc 
en  peu  de  jours  le  Coadjuteur  prit 
dans  raflembiéc  des  Chambres  un 
empire  égal  à  celui  du  Prince. 

Alors  commencèrent  les  brio;ues  ,   Anîmofîcé 

1  -1  1  1-     '       1  \-    r    ^"  deux  par- 

pour  ootenir  la  piuraute  des   fuf-tis. 
frages.  On  fe  permit  des  haY^n^ucs p.  iôu^'Js. 
infultantcs  ,  des  imputations  graves, p.  l'^o!"''"""^  ' 
des  reproches  piquans ,  d'où  s'en-^  {°^^|.';^'^'^ 
fuivirent  des  perfonnalités ,  dont  le    ^^'-^viiu 

'  t'  A  1  p-   171. 

détail  eil  pkis  du  reifort  des  Mé-  Rni,t.%^ 
moires  particuliers  que  de  THiiloirc.  s*65^«&'57T* 
C'étoit  Tardeur  de  fe  nuire  en  fe- 
crct ,  qui  aiguifoit  les  traits  qu'on 
fe  iançoit  en  public.  Condé  favoit 
enfin  que  le  Coadjuteur  entroit  avec 
chaleur  dans  Tanimofité  de  la  Reine 
contre  luij  qu'il  avoit  approuvé  le 
projet  de  l'arrêter  de  nouveau,  & 
qu'il  en  avoit  fourni  les  moyens. 
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'  Ce  projet  &:  ces  moyens  furent  ré- 
vélés au  Prince  par  des  émiffaires 
de  la  Régente  ,  qui  fcmbloit  n'avoir 
d'autre  vue  que  de  fe  défaire  de  la 
grande  ôc  de  la  petite  Fronde ,  Tune 
par  l'autre.  Condé  prit  l'alarme  ,  ôc 
s'enfuit  à  Saint  -Maur,  d'oii  il  ne 
revint  que  fur  la  garantie  du  Duc 
d'Orléans  ,  qui  lui-même  étoit  fort 
peu  en  volonté  &z  en  puiffance  de  le 
défendre.  Le  fchifme  régnoit  dans 
la  Maifon  Royale ,  6c  la  divifion 
éclatoit  partout,  principalement  au 
Palais  ,  dont  les  fallcs  devinrent 
comme  des  champs  de  bataille ,  ou 
il  n'étoit  pas  rare  de  voir  quatre  ou 
cinq  cents  Militaires  armés ,  ôc  autant 
de  bons  Bourgeois  avec  des  piftolets 
&  des  poignards  fous  leurs  man- 
teaux. La  plupart  n'avoient  peut- 
être  pas  ,  pour  s'attacher  à  un  parti 
ou  a  l'autre  ^  des  motifs  plus  férieux 
que  les  Marquis  de  Canillac  ôc  de 
Rouiilac.  Ils  fe  rencontrèrent  chez 
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le  Coadiutcur  ,  auquel  ils  venoicnt  '  — . 

,  rr'  .       1  r  •  TA^  LOUIS  XIV. 

tous  deux  ofrrir  leurs  lerviccs.  Des-  ^^^^ 
que  le  premier  appcrçut  le  fécond ,  il  -lk  fronde, 
vie  fit  j  dit  Gondi ,  une  révérence  en 
arrière  ^  en  me  difant  :  Je  venois  _, 
Monfieur  ^  pour  vous  affurer  de  mes 
fervices  ;  mais  iln*efi  pas  jufte  que 
les  deux  plus  grands  foux  du  Royau- 
me f oient  du  même  côté  :  je  ni  en 
vais  a  l'Hôtel  de  Condé.  Et  vous 
remarquerez,  s'il  vous  plaît ^  ajoute 
rEcrivain  ^  qu'il  y  alla. 

Et  vous  remarquerez  ^  pourroit-on 
ajouter  aufïî ,  qu  entre  ceux  qui , 
fous  la  prétention  de  la  raifon,  s'ar- 
ment pour  les  intérêts  des  Grands 
fans  rien  dire  ,  &:  ceux  qui  convien- 
nent de  leur  folie ,  il  n'y  a  fouvent 
que  Taveu  de  différence.  Peu  impor- 
toit  aux  Parifiens  auquel  des  deux 
demeurât  la  vidoire,  de  Condé  ou 
du  Coadjuteur  :  cependant  ils  fe 
paffionnoient  avec  une  fureur  qui 
ne  fouffroit  pas  de  neutralité  ,  ils 
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couroient  en  foule  aux  audiences , 

louis  XIV.  ^  remplilToient  toutes  les  cham- 

1651.  ^ 

La  Fronde,  bi'cs  ôc  ks  aveuues  du  Palais  :  les 

Chefs  fe  fervoient  de  cette  multi- 
tude pour  faire  à  leurs  ennemis  les 
infultcs  dont  ils  n'ofoient  prendre 
l'odieux  fur  eux  -  mêmes.  Ainfi  le 
Prince  de  Conti,  voyant  Madame 
&c  Mademoifelle  de  Chevrcufc  forrir 
du  Palais,  oii  la  curiofité  les  avoit 
attirées  comme  bien  d'autres  fem- 
mes, donna  ordre  à  d  ^s  criaiiieurs 
gagés  de  ks  reconduire  avec  des 
huées.  Elle  eurent  beaucoup  de  peine 
à  fe  dégager  de  cette  populace  ^ 
hontcufes  jufquaux  larmes  des  in- 
jures dont  on  les  accabla  ,  qui  toutes 
rouloicnt  fur  leur  commerce  trop 
connu  avec  le  Coadjuteiir.  Dès  le 
kndemain  ,  celui-ci  apofta  Se  cacha 
dans  les  détours  du  Palais,  des  gens 
armés,  qui  fe  préfenterent  au  Prince 
'  d'un  air  menaçant  quand  il  fortit  ; 
à  fon  tour  ,  il  fut  obligé  de  paffcr 
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idcvant  les  mêmes  Dames  ,  en  fai- 
fant  de  profondes  révérences^  quel-  ^^  ^ 
les  lui  rendirent  d  un  air  hautain  ôc  la  f^onds,; 
ironique.  Ces  attaques  &c  d'autres 
pareilles ,  auffi  indécentes  que  fcan- 
daleufes  3  durèrent  jufqu'à  la  fa- 
meufe  féance  du  11  Août. 

On  devoit  y  adter  une  affaire  Haine  de  u 

n  -r»   •  T-  1      •         Rc»"c   contre 

perfonnelle   au  Prmce.    La    haine  condé. 
i entre  lui  &:  Anne  d'Autriche  étoit;».  l?o\%l 
I  venue  à  un  point  d'aigreur  qui  ne^^i/oVev///^, 
jlcur  permettoit  plus  de  diffimuler  : '•  "^  »  ^'  *^^' 
jla  Reine  n'en  a  pas  dit  clairement 
Iles  motifs,  mais  elle  faifoit  enten- 
dre qu'elle  en  avoit  de  forts.  Efi-il 
pojjiblc  j,  difoit-ellc  au  Duc  d'Or- 
léans ,  que  vous  le  ména^ie\  ^  après 
ce  qu'il  m' a  fait,  fans  ce  que  je  n'ai 
pas  encore  dit  ?  Le  grief  connu  étoit 
fans  doute  l'aventure  de  Jarfay ,  qui 
ne  fut  jamais  oubliée  :  ce  qu'elle  ne 
difoit  pas  ,  étoient  peut  -  être   des 
plaifanteries  que  Condé  ,  malheu- 
reufcment  critique  &  railleur,  laif- 
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» foit  échapper  fur  fon  attachement 

Louis  XIV.  à  Mazariii ,  OU  bien  des  manières 
f^0j;,pE  pc^^  honnêtes  qu  il  fe  permit  quel- 
quefois à  fon  égard  j  comme  d'ar- 
rêter les  lettres  qu  elle  écrivoit  à  fon 
Miniftre ,  de  les  produire  en  plein 
Parlement ,  de  vouloir  les  faire 
ouvrir  &c  lire  publiquement  ;  indif- 
crétion  dont  cette  Compagnie , 
toute  échauffée  qu  elle  étoit ,  ne 
voulut  pas  fe  rendre  complice.  Aufïî 
Anne  difoit-elle  dans  fa  fureur  :  // 
périra  ou  je  périrai.  Si  elle  ne  voulut 
pas  le  faire  affaffincr ,  il  cft  certain 
que,  lorfqu  elle  eut  dcffein  de  le  faire 
arrêter  une  féconde  fois ,  elle  pen- 
cha pour  des  moyens  qui  ne  pou- 
voient  guère  s'employer  fans  mettre 
la  vie  du  Prince  en  danger  \  &  Ma- 
dame de  Moteville,  fon  Apologifte, 
convient  qu'elle  conful ta  unCafuiftc 
pour  favoir  fi  elle  pouvoit ,  en  fu- 
reté de  confcience ,  prendre  ces 
moyens. 
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Le  Prince  menacé ,  quoiqu'il  ne 
fût  pas  toute    retendue  du  péril , 
avoit  cru  devoir  fe  précautionner.  laFrondi. 
îi  n  alloit  plus  à  la  Cour ,  ôc  prenoit 
toutes  fes  mcfures  pour  éviter  les 
rencontres    fortuites  ,    depuis  que 
s'étantun  jour  rencontré  par  hafard 
dans  le  Cours  ,  mal  accompagné  , 
avec  le  Roi  qui  pafToit ,  il  avo't 
couru  rifque    d'être    arrêté.  L'état 
des  chofes  lui  faifoit  prévoir  qu  il 
ne  pourroit  rcfter  long  temps  com- 
mue il  etoit ,  flottant  entre  les  brouil- 
Icries  &c  les  raccommodemens  ,  ne 
jouiiïant  que  d'un  crédit  précaire  , 
dépendant  du  caprice  d'un  peuple 
volage ,  &:    des    réfolutions  d'une 
Compagnie   qu'il   falloit    toujours 
tromper  ou  féduire.    Les  négocia- 
tions qu'on  jctoit  à  la  traverfe  ne 
lui  paroiffoient  que  des  pièges  ;  &c , 
dans  ce  préjugé ,  loin  d'interrompre 
fes  liaifons  avec    les  Efpagnols ,  il 
les  rcftcrroit.  Il  fit  partir  pour  Mon- 
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trond  fon  fils  &  fa  femme ,  &:  il  fé- 
para  quelques  troupes  qui  lui  étoient 

i.AFR«NPi.  affidées  de  celles  du  Roi  _,  de  peur 
qu'cUes  iVen   fuûent    enveloppées. 
Ceft  fur  ces  aftions,  dont  quel- 
ques-unes n'étoient  pas  exemptes 
de  blâme  ,  que  la  Reine  Taccufa  de 
crime  de  lefe-Majefté,  par  un  écrit 
qui  fut  préfenté  aux  Chambres  af- 
fcmblées ,  le  17  Août.  Le  Parlement 
ordonna  que  la  Régente  feroit  priée 
de  s'expliquer  plus  clairement  tou- 
chant plufieurs  parties  de  fa  plainte, 
qui  n'étoicntpas  affez  développées; 
&  c'eft  dans   cette  féance    du    21 
Août  5  que  le  Parlement  devoit  pro- 
noncer ,  tant  fur  les  griefs  ,  que  fur 
les  récriminations  du  Prince  ,  qui 
attribuoit  tout  à  la  malice  des  Sous- 
Miniftres ,  ôc  demandoit  leur  ex- 
pulfion. 

séâflce  du  Depuis  long-temps  les  Chefs  des 
deux  Frondes  ne  paroifToient  au 
Palais   qu'avec  des  efcortes  nom- 

breufes. 
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bfcufcs.  On  les  renforça  canfidéra- 
Wemcnt  dans  cette  occafion ,  où  il  ^®"''  ^^^* 
étoit  queftion  de  décider  enfin  qui  lafhokde; 
remporteroit  pour  toujours  ,  du 
Prince  ou  de  la  Reine  ,  dont  le 
Coadjuteur  n  ctoit  que  le  champion. 
Dès  la  veille ,  le  Prélat  raflembla  fon 
monde ,  &:  affigna  les  portes  à  fes 
gens.  Il  en  m.it  une  grande  troupe 
dans  les  falles  j  il  en  fit  couler  d'au- 
tres dans  les  cabinets ,  dans  les  parta- 
ges ,  fur  ks  degrés  :  les  uns  dévoient 
attaquer  de  front  les  Partifans  de 
C onde  vies  autres ,  les  prendre  en 
flanc  ou  par  derrière.  La  Grand' 
Chambre  fe  trouva  ainfi  invertie  ;  les 
armoires  des  buvettes  et  oient  pleines 
de  grenades  ,  6c  il  donna  pour  mot 
du  guet,  Notre-Dame.  Il  arriva  le 
premier  au  Palais  le  matin  du  11 
Août.  Condé  parut  une  heure  après, 
avec  un  cortège  moins  nombreux  , 
mais  compofé  d'Officiers  ôc  de  Gen- 
tilshommes ,  tous  braves  &  très- 
Tome  IV,  E 
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aguerris ,  qui  avoicnt  pour  mot 
Louis  XIV.  Saiîit  Louîs.  Toutcs  CCS  pcrfonncs  , 
i>vFroNPE.  qui  voyoicnt  dans  la  troupe  oppo- 
féc ,  des  parcns ,  des  amis  ,  ou  du 
moins  des  connoiffances ,  fe  mêie- 
rcnt,  &:  fe  mirent  à  convcrfer  ,  eu 
attendant  les  ordres ,  dont  la  plupart 
îgnoroicnt  le  but  &  le  motif.  Ayant 
pris  fa  place,  le  Prince  dit  qu'il  ne 
pouvoit  aûcz  s'ctojiner  de  l'état  ou 
il  trouvoit  le  Palais;  qu*il  paroijfoit 
plutôt  un  camp  quun  Temple  de  Juf- 
lice  ;  qu'il  y  avoit  des  pojies  pris ,  des 
mots  de  ralliement  donnés  ;  qu'il  ne . 
concevoit  pas  qu'il  y  eût  dans  le 
Hoyaume  des  gens  ajfe?^  infolens pour 
lui  difputer  le  pavé.  Cette  phrafe  fut 
rcpctée  deux  fois  en  regardant  le 
Coadjutcur  ,  qui  lui  fit  une  grande 
révérence  ,  &  dit  :  Sa?is  doute  je  ne 
crois  pas  qu'il  y  ait  dans  le  Royaume 
pcrfonne  affi\  infolent  pour  difputer 
le  haut  du  pavé  a  votre  Altejfe  ;  mais 
il  y  en  a  qui  ne  peuvent  &  ne  doivent  y 
par  leur  dignité  yquitter  le  pavé  qu'au 
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Roi.  Je  vous  le  ferai  bien  quitter  ^ 
répondit  le  Prince.  Une  fera  pas  aifé,  '  i-»^'"  ^^^• 
repartit  le  Coadjuteur.  Il  s'éleva  à  lafHkde. 
rinftant  une  clameur  des  Enquêtes 
favorable  au  Prélat.  Les  Préfîdens  te 
les  vieux  Conleillcrs  fe  jetèrent  entre 
les  rivaux.  Mole  les  conjura  au  nom 
de  Saint  Louis  y  par  le  falut  de  la 
France, de  fufpendrc  leur  animofité^" 
&:  de  ne  point  enfanglanter  le  Tem- 
ple de  la  Jufticc.  On  parvint  à  les 
calmer.  Condé  confcntit  à  faire  for- 
tir  du  Palais   fes  amis  \  Gondi  alla 
congédier  les  fiens.  Comme  il  ren- 
troit  de    la   falle  dans   la   Grand'- 
Chambre,  fe  coulant  entre  les  deux 
bvittans  de  la  porte  qu*on  tenoit  en- 
trc-bâillée  ,   le  Duc  de   la  Roche- 
foucault  le  ferra  de  manière  qull 
avoir  latcte  dans  la  Chambre  &  tout 
le  corps-dehors.  Quon  Le  tue ,  s'écria 
le  Duc.  Un  des  Partifans  de  Gondi , 
qui  fe  trouva  la  heureufement ,  le 
couvrit  de  fou  manteau ,  àc  Cham- 

E  z 


lûO        L'   I   N    T    R    I   G   U    E 

plâtreux,  fils  du  Premier  Préfidcnt , 
Louis  XIV.  fm-yç^aiit  à  propos  ,  le  dégagea  , 
lA  fkonde.  non  fans  peine.  En  même  temps , 
quelques  imprudens  ayant  mis  Tépée 
à  la  main ,  il  y  eut  en  un  clin-d'œil 
plus  de  quatre  mille  épées  tirées  ; 
mais  y  par  une  merveille  qui  peut-être 
n'a  jamais  eu  d'exemple  ^  ditGondi, 
ees  épées  y  ces  poignards  ,  ces  pijîo- 
lets  demeurèrent  un  moment  fans  ac- 
tion, La  préfcncc  d*elprit  du  Mar- 
quis de  Crenan  ,  Capitaine  des 
Gardes  du  Prince  de  Condé  _,  fauva 
tous  ces  braves.  Q^ue  faifons-nous ^ 
s'écria-t-il  ?  nous  allons  faire  égorger 
le  Prince  &  M.  le  Çoadjuteur, 
Schelm  {a)qui  ne  remettra  Vépée  dans 
fon fourreau]  Il  partit  à  Tindant  un 
cri  de ,  Vive  le  Roi  !  qui  fut  répété 
par  les  deux  Partis,  &:  ils  s'écoulèrent 


{à)  Mot  Allemand ,  qui  étoit  commun  alors , 

comme  qui  diroit ,  infâme  qui  ne  remettra  l'épée 
dans  le  fourreau  l 
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chacun  de  leur  côté.  En  reprenant 
la  place  ^  le  Coadjuteur  apoflropha  ^"""^'i^^^* 
durement  le  DUc  de  la  Rochefou-  lafronbs. 
cault,  qui  ne  lui  répondit  pas  moins 
vi'x'Cment  (a).  Leurs  amis  alloicilt 
prendre  parti  dans  la  querelle  (3), 
lorfque  les  anciens  interpoferent  en- 
core leurs    remontrances  &    leurs 

(û)  Le  Coadjuteut  fe  plaignit  que  le  Dac 
avoit  fait  tout  ce  qu'il  avoit  pu  pour  le  faire 
airallîner.  Traître ^  répondit  le  Duc,  je  me  fou-^ 
cie  peu  de  ce  que  tu  deviennes.  Tout  beau  !  la 
F  ranch! fe  notre  ami  ,  lui  ciit  le  Pré'at  y  vous 
êtes  un  poltron  ,  &  je  fuis  un  Prêtre  :  le  duel 
nous  ejî  défendu,  La  Tranchife  étoit  le  nom  àz 
guerre  qu'on  donnoit  ,  dans  la  Fronde  ,  au  Duc 
de  la  Rochefoucault  -,  &  Gondi  avoue  que  mal- 
à-propos  il  l'appcloit  poltron.  Je  mentis^  dit-il^ 
car  il  cfi  ajfurément  fon  brave.  Voy.  Mém.  de 
Reti,  tom.  1,  pag.  571  j  &  Mém.  de  Jofy , 
tom.  I ,  pag.  158. 

(b)  M.  de  BiiiTac  ,  qui  c^toit  immédiatement 
au-defîus  du  Duc  d-  la  Rochefoucault,  le  menaça 
de  coups  de  bâton.  Il  menaça  M.  de  Brffac  de 
coups  d'éperons.  Voy.  Mém.  de  Reti,  tom.  l, 
pag.  571  5  Nemouis,  pag.  123. 
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pricres.  On  leva  la  féance  de  dix 
icuis  xîv.  heures ,  &  chacun  retourna  chez  foi 
lAFKONEE.  ^^veur,  chagrm  ,  comme  étourdi 
du  malheur  qui  avoit  pcnie  arriver. 
L'abattement  gagna  auffi  la  Ville. 
Pendant  la  matinée  ,  on  avoit  été 
fou  tenu  par  l'attente  des  événemcns. 
La  populace  répandue  dans  les  rues, 
cfioit,  couroit;,  faifoit  fon  vacarme 
ordinaire.  Les  Bourgeois  s'attrou- 
poient,  allant  les  uns  chez  les  autres, 
s''cxcitant  a  l'attaque  &:  a  la  défcnfc. 
Le  peu  d'ouvriers  qui  travail! oient 
avoient  leurs  armes  auprès  d'eux,  il 
ne  falloitquc  le  feu  d'un  moufquet 
pour  cmbrafer  toute  la  Ville.  Quel 
feu  de  joie  pour  Maiarin  ,  difoit 
Condé  1  &  ce  font  Ces  deux  capitaux 
ennemis  qui  ont  eie  fur  le  point  de 
V  allumer. 
^'  -  Quand  l'ardeur  fut  refroidie  ,  on 

rédéchit  fur  les  violences  auxquelles 
on  avoit  pcnfé  fc  porter ,  on  en  eut 
honte   èc    chagrin.  Le  plus  grand 
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nombre  des  Confciilers  ouvrit  les  îî^ 
yeux.  Ils  reconnurent  qu'en  croyant  lou^s  xiv, 
^Mntérefler  au  bien  public  ^  ils  n'a-  lafr.onp£, 
voient  réellement  pris  feu  que  pour 
des  intrigues  de  Cour  :  dès-lors,  la 
manière  de  penfer  changea ,  &  les 
plus  modères  l'emportèrent  pour  un 
temps  dans  le  Parlement.  Dans  les 
féanccs  qui  fuivirent  ,  au-lieu  de 
remettre  fur  le  tapis  les  prétentions 
refpcdives  ,  on  conclut  qu'il  ne 
falloit  fongcr  qu'a  reconcilier  la  Fa- 
mille Royale.  Le  Duc  d'Orléans  fuc 
prié  de  s'entremettre  de  l'accom- 
modement. Mole  fit  entendre  au 
Coadjuteur  qu'il  convcnoit  qu'il 
cédât  au  Prince  de  Condc.  Le  Prélat 
s'abftint  de  paroître  aux  afiemblées  y 
on  fit  valoir  au  Prince  cette  défé- 
rence ,  Se  on  partagea  ,  pour  ainfi 
dire,  le  différend  au  fujet  des  Sons- 
Miniftrcs  :  Condc  n'eut  pas  la  fatis- 
fadion  de  les  voir  dégradés  nommé- 
ment par  Arrêt ,  déclarés  indignes  de 
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poffédcr    des   charges  ,  &  exilés, 
comme  il  rexi^eoit  ^  mais  011   lui 

lA  fkonde.  accorda  qu'ils  ne  paroitroient  plus 
en  public  comme  Miniftrcs. 

^Majcritcdu  L^  Rcgcnte  ne  dcmandoit  au 
Prince  ;,  pour  prix  de  la  complai- 
fance  ,  que  de  revenir  à  la  Cour,  & 
tVy  tenir ,  fans  intrigues  ,  le  rang  que 
fa  naiffance  lui  donnoit:  mais  Condé 
fe  défioit  de  tant  de  condcfcendancc; 
il  craignoit  les  occafions  dans  lef- 
quelles  il  prcfumoit  qu'Anne  d'Au- 
triche auroit  pu  exercer  la  mauvaife 
volonté  qu'il  lui  fuppofoit  toujours. 
Ceft  pour  cela  qu'il  ne  voulut  pas 
affifterau  Lit-dc-Juftice,qui  fut  tenu 
le  7  Septembre  pour  la  majorité  du 
Roi.  Dans  cette  cérémonie  ,  Louis 
XIV  reconnut  fokmncllcment  l'in- 
nocence de  Condé,  qui  avoit  été 
attaquée  par  la  Reine  dans  fon  écrit 
adrciTéau  Parlement.  Anne  d'Autri- 
che vouloit  que  le  Prince  fe  conten- 
ta d'un  dclaveu  de  fa  part  j  mais». 
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pour  desimputations  qui  tOLichoient 

la   fureté  de  TEtat,  Se  qui  entrai-  ^^uisxiv. 

noient    le  crime  de  lèfe-xMajefté  ,  ,    '^^'' 

^^         y  r  '  ^    LA  Fronde. 

Conde  remontra  qu'un  fîmple  défa. 
veu  nefuffifoitpas,  &c  on  lui  accorda 
une  Déclaration   revêtue  de  toutes 
les  formes.  Mais  la  Reine  lui  donna 
en  méme-tcmps  une  mortification 
qui  contre  -  balança   cet   avantage. 
Selon    qu'elle  en   étoit    convenue 
quand  elle  renoua  avec  le  Coadju- 
teur ,  elle  éloigna  du  Confeil  Cha- 
vigny, l'homme  du  Prince,  qui  dé- 
plaifoit  au  Duc  d'Orléans  ,  y  rap- 
pela Châtcauneuf  ^  le  Patriarche  des 
Frondeurs ,  ditc&é  par  Condé  ;  d>c 
les  Sceaux ,  qui  avoient  été  donnés 
au  Premier.Préfident ,  puis  enlevés, 
lui  furent  rendus ,  parce  qu'on  le 
crut  afTez  ferme  ,  quoiqu'enciin  à 
favorifer  le  Prince  ,  pour  foutenir 
contre  lui  l'autorité  Royale. 

Gafton  ,  toujours  irréfolu  ,  foiblc     voc.ùon 
ami ,  ôc  piqué  d'une  jaloufîe  fccrctc  ;!^^s//^'^^=^« 

E  ç 
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[ — _^î!?r  contre  le  Prince  ,  avoit  perpétucl- 
louisxiv.  Icmcnt  flotté,  pendant  le  cours  de 
lA  fJonde.  ^^s  affaires ,  entre  lui  &  Anne  d'An- 
j^,^  ^  ,^  ^  triche.  Au  -  lieu  de  fc  fcrvir  de  fa 
?.  2^i  6.388'.  qualité  d^oncle  du  Roi  &c  de  Lieu- 
tenant-Général du  Royaume  _,  pour 
tenir  en  bride  les  deux  Partis  ,  il 
s'étoit  rendu  alternativement  l'inf- 
trumcnt  de  Yun  ôc  de  l'autre ,  tou- 
jours de  l'avis  de  ceux  qui  parloient 
les  derniers.  Au  moment  de  la  ma- 
jorité ,  il  le  trouvoit  lié  à  la  Reine 
par  le  Coadjuteur.  Ainfi  le  Prince 
vit  tout  d'un  coup  contre  lui  le  Par- 
lement, 011  il  comptoit  encore  des 
Confeillcrs  favorables  à  fa  caufe  y 
mais  que  Mole  contenoit;  la  Capi- 
tale, dont  le  Coadjuteur  difpofoit; 
la  Puiflance  Royale ,  à  laquelle  la 
majorité  du  Roi  donnoit  toute  fa 
plénitude ,  &:le  Confeil,  où  il  n'avoir 
plus  ni  partifans  ni  amis.  Cette  po- 
fîtion  inquiétante  lui  fit  enfin  prê- 
ter lorcillc  à  ceux  de  fcs  Confidens 
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qui  cfpcroient  tirer   avantage    des 

1  1        \T  •  •  •  '^  r       Louis  XIV. 

troubles.  Mazann  ,  qui  craignoit  lur  ^^  ^ 
toutes  chofes  Condé  à  la  tête  d'une  ufkokdi. 
armée,  fe  jetoit,  pour  ainfî  dire,  au- 
devant  de  fa  réfolution.  Tout  ^  écri- 
voit-il  a  la  Reine  ,  accorde\  tout  : 
tout  eft  bon  _,  pourvu  que  vous  V em- 
pêchiez de  prendre  l'ejjor.  On  lui 
propofa  en  conféquence  de  fe  retirer 
dans  Ton  Gouvernement  de  Guien- 
ne  ,  avec  une  puiflance  très-étcndue, 
&:  la  promeffe  d'affembler  l'année 
prochaine  les  Etats-Généraux  ,  afin 
de  remédier  aux  abus  dont  il  fe  plai- 
gnoit.  Condé  ^  couvert  de  lauriers  , 
innocent  ;  Condé  qui  y  de  Taveu  du 
Coadjuteur  fon  ennemi,  ne  regar^ 
doit  La  qualité  de  Chef  de  Parti  que 
comme  un  malheur  y  &  même  un 
malheur  qui  étoit  au~deffous  de  lui , 
goûtoit  cette  retraite  honorable ,  qui 
devoit  le  mettre  a  l'abri  des  entre- 
prifes  contre  fa  liberté  ou  fa  vie  , 
qu'il  craignoit  à  la  Cour  :  mais , 

E  6 
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pour  rcffecluer  ;,  il  le  rencontroit  des 

louis  XIV.  ç|i|^^Q[j-^5  qui  exigeoient  toujours 

La  fxJnde  ^^  nouvelks  négociations. 

Il  fc  déter-     L'cfprit  fc  lalle  quelquefois  à  la 

^JeTre/    ^^  fin  des  affaltcs  ,  &  on  aime  mieux 

fouc^  ^J'g^^' prendre  un  mauvais  parti  que   de 

A'emo«r.î ,  recommencer  à  délibérer.  Depuis  la 

g>.   112.  •*■ 

^/orevi//^  ,prifon,  le  Prince  ne  vivoit  que  dans 
•4^/'-504-  ^^^^  tourbillon  d'intrigues  :  fans  celle 
occupé  à  concerter  des  projets,  à 
entretenir  des  intelligences  iècretes, 
à  former  des  demandes;,  a  repouffer 
des  acGufations ,  à  faire  ce  qu'on  ap- 
pelle la  guerre  de  cabinet,  fi  défa- 
gréable  pour  quiconque  n'y  cft  point 
appelé  par  goût  ou  par  état.  Il  avoit 
quitté  Chantilli ,  où  la  DuchelTe  de 
Châtillon  ,  dont  il  étoit  fort  épris, 
venoit  de  recevoir  fes  tendres  adieuxj 
ilgagnoit  laGuienne,dont  il  comp- 
toit  faire  le  théâtre  de  fes  exploits 
ou  le  lieu  de  fon  repos.  Il  s'arrête 
en  chemin  dans  une  fimple  maifon  de 
ampagnC;,  oiiil  attcndoiC;,  à  lie 
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dite  ,  un  Courier  qui  devoir  ap- 
porter les  dernières  réfolutions  du  ^°^^'^^'^^'^' 
Confeil.  Pendant  qu'il  étoit  dans  lafrowde. 
rétat  de  perplexité  qu'éprouve  tout 
homme  à  la  veille  d'un  événement 
qui  doit  décider  de  Ton  fort  pour 
toujours  ,  on  vient  l'avertir  qu'on 
voit  approcher  un  Corps  de  Cava- 
lerie, deftiné  fans  doute  à  l'invef- 
tif.  :  le  Courier  annoncé  n'arrive 
pas  {a)j  fes  amis ,  dont  le  plus  grand 
nombre  deiiroit  la  guerre  par  des 
vues  particulières,  l'excitent  à  ne 
pas  fe  laifTer  amufer.  Ils  lui  montrent 
les  Provinces  méridionales  de  la 
France  ,  prêtes  à  fe  déclarer  en  fa 
faveur  ^  les  recettes  royales  lailTées 
à  fa  difcrétion;  les  Efpagnols  ac- 
courant à  fou  fecours  avec  une  flotte 
&c  une  armée  formidable ,  dix  mille 

(a)  On  dit  que  le  Courier  prit  Angerville 
en  Beauce  pour  Angerville  en  Gâtinois ,  où  le 
Prince  attendoit,  &  que  le  Duc  d'Orlcans  donna 
lieu  cx^Tès  à  cette  erreur.  Yoy.  Mém.  de  Reti , 
tom,  1  ,  pag.  3^1. 
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'  François  ,  autrefois  compagnons 
de  fes  vidoircs,  réunis  dans  diffé- 
rentes garnirons ,  où  ils  n'atten- 
doient  que  l'ordre  de  le  joindre. 
La  Reine  ^  lui  dit- on  ^  n^a  ni  argent  ^ 
ni  crédit  y  ni  confidération.  Toutes 
les  troupes  font  occupées  fur  les  fron- 
tières de  la  France;  vous  alle\  vous 
trouver  maître  du  centre  du  Royau- 
me. Les  offres  qu'on  vous  fait  font 
autant  de  preuves  de  foibleffe^  qu'on 
tâche  de  vous  cacher.  On  ne  cherche 
qu'à  refroidir  votre  courage.  On  va 
vous  envelopper  dans  de  nouvelles 
négociations.  Ne  vous  laiffe\  pas 
prendre  à  cette  am,orce  ;  trançhe\  le 
nœud  :  c'eft  le  feul  moyen  de  réujjir. 
Entre  tant  de  confeillcrs  qui 
poulToicnt  le  malheureux  Prince 
dans  Tabîme  ,  aucun  ne  fut  affez  fou 
ami  pour  lui  repréfenter  les  inquié- 
tudes, les  chaerins  &:  les  remords 
auxquels  il  alloit  fe  dévouer  5  in- 
quiétudes de  la  part  de  fes  propres 
complices ,  dont  un  Chef  de  parti 
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cfl:  toujours  le  premier  efclave;  de  la  -- 

d,.  j         ^  L»Uis  XIV. 

es  particuliers  ,    cics  Corps  ,      ^^  ^ 

de  la  populace,  dont  il  faut  efluycr  lafronds. 
les  caprices  &:  redouter  les  trahi- 
fons  y  chagrins  dans  les  échecs  j  faute 
de  reflburces  dans  les  avantages, 
dont  la  gloire  eir  obfcurcie  par  la 
tache  de  rébellion  ;  remords  de 
déchirer  le  fein  de  fa  Patrie  _,  de  fà- 
per  un  trône  qu'il  devoir  foutenir  ; 
enfin,  la  douloureufe  néceffité  de  fe 
jeter  entre  les  bras  des  ennemis  de 
fa  Nation ,  d'être  peut-êtie  forcé  de 
mendier  chez  eux  un  afyle.  Se  de 
ne  l'obtenir  fouvcnt  que  par  le  fa- 
orifice  de  fes  devoirs  les  plus  fa- 
crés.  On  ne  peut  douter  que  Condé , 
malgré  Tenthoufiafme  qu'on  tâchoit 
de  lui  infpirer ,  n'ait  fait  ces  ré- 
flexions, &  qu'il  n'ait  eu  le  cœur 
ferré  de  douleur ,  en  confidérant  les 
faites  de  fa  démarche.  Vous  ie 
voult\  ,  dit-il  a  fes  amis  affemblés , 
vous,  le  voulc\  ?  Eh  bicnl  le  ferai  la 
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!  guerre  ;  mais  fouvenei-vous  que  c'ejl 

Lcuis  XIV.  malgré  moi  que  je  tire  l'épée ,  &  que 

lafIInpi.^^'^/^^^^^^"^-^^^^  ^^  ^^rnier  à  la  re- 
mettre dans  le  fourreau. 
Entreprife     A  pciiic  Tétendard  de   la  révolte 

contre  Gondi.   ,       .     .|      j  ,     ,         ,  ,  .^ 

Mémoires   ctoit-u  Gcploye ,   quc  ks  partilans 

de  GourvïlU ,    j  t>    • 

j,,  ijc.         du    1  rince   tentèrent  ,    pour   pre- 
i?^j7''r"/'"^ier  exploit  ,   d'enlever  le  Coad- 
f;  ''^^  *^^^juteur  au  milieu  de  Paris.  Il  avoit 
déjà  couru  des  dangers  à-peu-près 
femblables  pendant  la    prifon  des 
Princes  ,  loifqu'il  travailloit  contre 
le  Cardinal.  Madame  de  Guimcné, 
une  de  ces  femmes  chez  lefquelles 
Gondi  fe  hafardoit  la  nuit ,  non  pas 
toujours  pour    affaires  d'Etat ,    fit 
meubler  une  grotte  dans  un  endroit 
reculé  de  Ton  jardin ,  &:  alla  offrir 
au   Minière    d'y   retenir    le    Prélat 
quand  il  viendroit   la  voir,  &  de 
le    fouftraire  à  la  connoiffance  de 
tout  le  monde  ,  a  condition  qu'il 
ne  lui  feroit    fait  aucun  mal  ,    & 
qu'elle  en  auroit  la  garde.  Mazaria 
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ia  remercia ,  dans  la  crainte  ,  dit-il , 

qu'on  ne  robli2;eât  a  le  retrouver,  louis  xiv. 
■»■  ^  1651. 

Des  rivaux  d'amourettes  &{  des  flat-  lAïB^^oi, 

tcuis  ,  qui  vouloient  faire  leur  cour, 
formèrent  auffi  contre  fa  vie  des  def- 
fcins  auxquels  le  Miniftre  refufa  fon 
confentement.  Dans  la  préfente  oc- 
cafion  ,  on  n'en  vouloir  qu'a  fa  li- 
berté. L'entreprife  fut  formée  par 
Gourville  ,  homme  intelligent  &c 
intrépide,  qui ,  par  fes  talcns  &  (a 
fidélité,  de  l'écurie  du  Duc  de  la 
Rochefoucault  avoit  palTé  à  l'anti- 
chambre ,  ôc  de  l'antichambre  à  la 
table  Se  à  rintimité  de  fon  Maître. 
Le  Coadjuteur ,  fans  fonger  qu'un 
homme  qui  eft  l'ame  d  un  Parti ,  a 
tous  les  yeux  ouverts  fur  lui , 
vivoit  dans  la  Capitale  en  pleine  fé- 
curité.  Après  avoir  donné  le  jour 
aux  affaires  ,  il  alloit  palTer  les  foi- 
rées jufque  bien  avant  dans  la  nuit, 
tantôt  chez  la  Duchefle  de  Che- 
vreufç ,  tantôt  chez  d'autres  Dames  > 
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ôc  pour  dérober  ics  plaifirs  à  des  té- 

Louis  XIV.  j^qj,^^  iiidifcrets  ,  ordinairement  il 
i^ji. 

L>  frokds.  renvoyoit  les  gens.  Sur  cette  con- 
duite ,  qui  étoit  adez  connue ,  Gour- 
ville  forme  le  plan  de  fon  entreprife. 
Il  part  de  l'Angoumois  fans  argent 
&  fans  troupes.  En  chemin,  il  ren- 
contre un  Collcfteur  des  tailles  j  il 
lui  enlevé  fon  argent  &  deux  che- 
vaux, &:  lui  donne  effrontément  une 
quittance  au  nom  du  Prince.  Arrivé 
h  Paris  ;,  Gourville  ramaffe  quelques 
vagabonds déterm.inés,  écrira  Dam- 
villcrs.  Ville  appartenante  a  Condé, 
demande  au  Gouverneur  des  Cava- 
liers ,  qu'il  répand  fur  la  route  pour 
favorifer  renlevem.ent,  5c  place  fon 
cmbufcadc.  Des  hafards  que  toute 
la  fagacîté  humaine  nepouvoit  pré- 
voir, une  pluie  5  des  embarras  ,  fau- 
verent  deux  fois  le  Coadjuteur. 
Gourvilie  ne  fe  rebutoit  pas  :  mais 
le  projet  confié  a  trop  de  monde 
s'ébruita.  L'auteur  s'enfuit,    ôc  fut 
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obligé  dchiircr  quelques-uns  de  fes 
complices  a  la  difcrétion  du  Prélat , 
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qui  eut  la  générofité  de  leur  par-  la  frokde. 
donner. 

Il  auroit  été  très-utile  à  Condé  ,ic!' ^'^'""' 
d'éloigner  de  Gafton  IcCoadiuteur  5^/3^^;  '*'' 
qui  confervoit  un  grand  empire  fur 
fon  efprit ,  &:  s'en  fcrvoit  contre  les 
intérêts  du  Prince.  Il  auroit,  au 
contraire ,  été  très-facheux  a  Gondi 
de  fe  voir  réduit,  par  la  prifon,  à 
rimpuiffancc  d'agir  ,  au  moment 
qu'il  s'ouvroit  à  Tes  yeux  une  per(^ 
pedive  fort  agréable.  Il  jouilToit 
auprès  de  la  Reine  d'une  très-grande 
confidération.  On  le  flattoit  que 
bientôt  cette  Princcfie  ne  s'en  tien- 
droit  pas  a  l'efdmc,  ôc  qu'il  ne  de- 
voit  pas  défefpérer  de  pouffer  fa 
fortune  jufqu'a  fupplantcr  Mazarin. 
Les  femmes  qui  croyoient  connoîtrc 
le  cœur  d'Anne  d'Autriche ,  lui  don- 
iioient  des  leçons  pour  lui  appren- 
dre à  s'y  infîuuer.  Ejjayons ,  lui  di- 
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foitla  Ducheffc  de  Chevreufe;  fai- 
'  tes  le  rêveur  3  quand  vous  êtes  auprès 
La  fkcndî.  de  la  Reine;  regarde^  continuellement 
fes  mains  3  P^fi^\  contre  le  Cardinal , 
& laiSê-^i^moi  faire  le  refie.  Il  fit,  en 
effet ,  il  bien  Ton  pcrfonnage  ,  que 
la  Reine  devina  fes  intentions,  6c 
Je  dit  à  la  Duchefle.  Celle-ci  joua 
rétcnncment  \  elle  fit  femblant  de 
fe  rappeler  des  impatiences  contre 
le  Cardinal  échappées  au  Coadju- 
teur ,  des  éloges  de  la  Reine  brufques 
^  comme  involontaires^  des  rêveries 
&  des  boutades  ,  qui  lui  ouvroient , 
difoit-elle,  les  yeux  fur  cette  paf- 
fion,  qu'elle  n'avoit  pas  foupçonnée. 
Gondi  continua  fes  empreffemens  , 
fes  furprifes,  fes  diflradions  affec- 
tées ,  fes  feintes  langueurs.  Anne 
d'Autriche,  fans  infpirer  au  Prélat 
trop  de  confiance ,  ne  lui  ôta  pas 
tout  efpoir  ,  dans  l'idée  qu'en  lui 
lai  fiant  cette  gaze  légère  de  préven- 
tion ,  elle  pouvoit  dérober  plus  ai* 


Pnnce, 
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fément  à  fcs  regards  la  marche  de  fa 
politique.  ''"'''' 

Le  parti  du  Prince  fe  préfenta  LAkoNci. 
d'abord  avec  des  apparences  for-  succès  da 
midables.  Les  Efpagnols  armèrent 
plus  puiffamment  par  terre  &c  par 
mer ,  afin  de  profiter  de  la  révolu- 
tion qui  fembloit  fe  préparer ,  ils 
firent  avec  lui  tous  les  traités  qu'il 
voulut ,  lui  promirent  plus  d'argent 
&:  de  troupes  qu'il  n'en  demandoit, 
&c  en  fournirent  un  peu  au  com- 
mencement, comme  une  amorce. 
Les  Provinces  d'outre-Loire  pref- 
que  entières ,  Guienne  ,  Poitou , 
Saintonge  ,  Angoumois,  &:  partie 
confidérable  des  autres ,  avec  les 
principaux  Gentilshommes  qui  les 
habitoient ,  fe  déclarèrent  pour  le 
Prince.  Mais  les  négociations  de  la 
Cour ,  qui  commencèrent  avec  la 
guerre  ,  ralentirent  cette  première 
ardeur.  Condé,  dans  fa  profpérité , 
n'avoit  pas  affez  ménagé  fes  amis. 
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Turenne   fe  plaignoir  de  quelques 
Lou.s  XIV.  hauteurs.  Bouillon ,  devenu  infirme,, 
lafIVkpe.  ne  fe  rrouvoit  plus  propre  au  mou- 
vement des  fadions.  La  Reine  n'eut 
pas  de  peine  à  les  gagner  tous  deux. 
L'exemple  de  ces    perfonnages  en 
entraîna  beaucoup  d'autres,  qui  groP 
firent  le  Parti  royal  ;  de  bientôt ,  à 
l'aide  de  quelques  troupes  qu'on  tira 
des  frontières  ,  le  Duc  d'Harcourt , 
auquel  on  en  donna  le  commande- 
ment, fe  trouva  en  état  d'arrêter  les 
progrès  de  Condé. 
La  Reine        Auuc    d'Autrichc    prit  la   réfo- 

lorr  de  Pans.  t 

^«.>  '•  î  »  lution  de  montrer  le  jeune  Roi  aux 
/o y,  r.  I, Provinces  ébranlées,  tant  pour  af- 
^*  '  ^'  fermir  ceux  qui  chanccloient ,  que- 
pour  infpîrer  de  la  confiance  aux 
fujcts  fidèles  -,  mais  elle  appréhen- 
doit  qu'il  ne  lui  fût  pas  libre  de 
quitter  Paris  ,  &  de  trouver  des  obf- 
taclcs  de  la  part  du  Duc  d'Orléans 
&:  du  Coadjutcur  ,  qui  a  voient  in-- 
tcrét  de  l'y  retenir. 
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C'eft  dans  cette  occafion  que  lui 
fcrvirent  les  efpérances  galantes  ^°^"  ^^^'• 
qu'elle  avoit  laide  prendre  au  Pré-  lafJondï. 
lat.  Il  continuoit  toujours  auprès 
d'elle  fon  manège  amoureux,  malgré 
la  jaloufie  de  MademoifelledeChe- 
vreufe,  qui  s'échappa  contre  la 
Reine  çn  expreffions  infultantes  (cz). 
Cette  Princeffe  le  fut,  ôc  ,  quoique 
tiès-choquée ,  elle  ne  le  laiffa  point 
paroître,  croyant  qu'elle  en  feroit 
aiîez  vengée  par  la  réuflite  de  fes 
projets,  que  le  Coi^djuteur,  moins 
aveuglé  ^/-i^uroit  ;gu-  traverfer  :  tel 
fut  Tenrcgiftrementde  la  Déclaration 
contre  le  Prince  de  Condé  ,  qui  ef- 
fuya  de  longs  retards  au  Parlement, 
parce  que  le  Duc  d'Orléans  faifoit 
cfpérer  qu'avec  le  temps  il  ramene- 

{a)  Elle  Ce  donna  îc  plaiHr ,  dans  un  mc- 
ment  de  dépit  conrre  le  Condjuteur,  de  faire 
l'avoir  à  la  Rein^  que  ,  fe  moquant  de  fon 
enribonpoint  ,  il  l'appeloit  quelquefois  Suijfcjje. 
Voy.  Mhn,  de  Rcf^  ,  tom   3  ,  psg.  116  &  I17. 


Louis  XIV 


110      L'Intrigu  e 
Sroit  le    Prince    à  fon    devoir.  Le 
■  Coadiuteur,  follicité  par  la  Reine  , 
La  fronpe.  abrégea   les    délais  de  Gafton,    &c 
Anne  d'Autriche  eut  la  fatisfadlion 
de  voir  TEdit  qui  déclaroit  Condé 
criminel  de  Icfe  -  Majefté  ,  &:  qui 
avoir  été  donné  dès  le  mois  d'Oc- 
tobre,    enrcgiftré   enfin  le   4    Dé- 
cembre. 
RetoBr  de     Tout  profpéroît  à  Anne  d'Au- 
*  vTrieffis  y  tnchc.  En  Te  montrant  feulement , 
tuT^lt^"^'  elle  avoit,  pour  ainfi  dire ,  confiné  la 
p^^/^J'^;/^;Duchefle    de     Longueville     Se    le 
Nemours  y  Princc  dc  Conti  dans  Bordeaux;  fes 
c7oum7/f  .troupes  tenoient  bloqués  la  mère  &: 
^'Ret{ ,  r.  4 ,  le  fils  de  Condé  dans  Montrond.  Le 
^'jifôr€v:7/<r,Pnnce  lui-même  ^  a  qui  on  avoit 
'\joiy\^uiS^'^^  cfpérer  que  dès-qu'il  auroit  tiré 
p.  177.        répée  ,  fes  anciens  foldats  accour- 
t.i.p.iié.  roicntfous  fes  drapeaux,  fe  trouva 
réduit  à  faire  la  guerre  avec  de  nou- 
velles levées  fans  difcipline  &c  fans 
fubordination.  Souvent  fa  valeur  àc 
fâ  capacité  fuppléerent  afafoibleffe, 

fouvent 
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fouvcnt  auffi  le  Duc  d'Harcoiut  lui 
fit  fcntir  qu'il  iVétoit  pas  indigne  de  ^''\'^,^^^^* 
fe  mcfurer  avec  lui.  La  variété  des  la  fb.onds, 
événemcns  établit  entré  eux  un  équi- 
libre ruineux  pour  les  affaires  du 
Prince  ,  qui  avoit  beibin  de  quel- 
ques fuccès  éclatans.  Cette  alterna- 
tive de  revers  &  d'avantages  dura 
tout  l'hiver  ,  que  la  Cour  pafla  à 
Poitiers  allez  tranquillement.  Elle 
n'avoit  point  d'inquiétude  du  côté 
de  Paris  ,  où  le  pouvoir  du  Duc 
d'Orléans  ôc  du  Coadjuteur  étoit 
balancé  par  celui  du  Chancelier  Se- 
guier  &c  du  Garde-des-Sceaux  Mole, 
qu'on  y  avoit  laiffé  exprès.  D'ail- 
leurs,  les  affliires  intérieures  &c  exté- 
rieures fe  conduifoient  très-bien  fous 
la  dircdion  de  Châteauneuf ,  vieux 
Miniftre  expérimenté  ,  qui  prenoit 
toutes  les  précautions  pour  épargner 
à  la  Reine  l'embarras  des  détails , 
&:  l'empêcher  de  regretter  Mazarin. 
Il  étoit  bien  fécondé  par  Bouillon  ;, 
Tome  IV.  f 
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L'i"* '^  homme  de  tête  &c  d'cxpédicns,  qui 

Lou.s  XIV.  ne  s  cmparoit  pas  moins  adroite- 
^  [^'''  ment  de  la  confiance  de  la  Prin- 
cefle  ;  Vilîeroy  s'y  infmuoit  auffi.  Ils 
avoient  mis  de  concert  auprès  d  elle 
le  Prince  Thomas  de  Savoie  ,  fon 
parent,  quelle  ellimoit  beaucoup, 
ôc  qui  jouoit ,  fans  s'en  douter ,  le 
rôle  de  principal  Mmifcre  j  de  forte 
qu'on  fut  quelque  temps  à  croire 
que  la  Reine  pourvoit  fe  détacher 
du  Cardinal.  Elle  lui  fit  infinuer , 
dit-on ,  de  fe  retirer  à  Rome  ,  où 
elle  auroit  foin  de  lui  ;  &  elle  re- 
pondit à  Madame  de  Navailles ,  qui 
lui  parloit  en  fa  taveur  :  Vous  pou- 
vei  Juger  que  perfonne  ne  fouhaite 
tant  que  moi  qu*il  revienne  :  mais  Le 
pauvre  homme  eft  malheureux  ;  les 
affaires  vont  bien  entre  les  mains  de 
ces  genS'-ci,  Il  faut  qu'avant  fon  re- 
tour  on  ait  poujfé  M.  le  Prince. 
Tîers-Fârtî.  Si  Attuc  d'Autrichc  eut  cette  vcl- 
/»is!' '*  "léité,  elle  ne  dura  pas;  peut-être 
même  ne  la  montra  -  t    ^Vic  ,  que 
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pour  clitourncr  Tattcntion,  jufqu  au 
moment  oii  elle  jngcroit  à  propos 
de  11*  déclarer.  Elle  n attendit  pas, 
comme  ,  de  fou  aveu  ,  la  prudence 
le  conicilloit  ;  elle  n'attendit  pas  que 
M.  le  Prince  fût  pouffé  ;  mais  ,  par 
une  impatience  que  Talon  appelle 
ardeur  féminine  y  pendant  que  les 
fuccès  étoient  encore  très-balancés , 
elle  fit  dire  aux  Frondeurs  de  Paris, 
que  l'honneur  du  Roi  exig^joit  qu'il 
rappelât  fon  Minière  ,  &:  leur  fît  de- 
mander s'ils  s'y  oppoferoient.  A  cette 
queftion  ,  le  bandeau  tomba  des 
yeux  du  Coadjuteur;  il  vit  toute 
ré  tendue  de  la  faute  qu'il  a  voit 
commiie  en  laiflant  fortir  la  Cour 
de  Paris.  Il  avoue  ,  avec  la  confu- 
fion  d'un  homme  honteux  de  s'être 
laifTé  jouer  ,  que  cette  faute  étoit 
des  plus  lourdes  _,  palpable  ^  impar- 
donnable ;  qu'après  l'avoir  faite  , 
il  n'y  avoir  plus  d'autre  parti  à 
prendre,  en  bonne  politique,  que 

F  1 
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~  de  le  dévouer  à  la  Cour  ,  ou  de  ic 
joindre  à  Condc  :  point  de  milieu. 
Cependant  il  en  prit  un  ,  qu  on  ap- 
pela le  tieis-parti.  On  conçut  que 
le  Parlement  ne  verroit  pas  tran- 
quillement enfreindre  fes  Arrêts  par 
le  rappel  d\m  profcrit  ;  que  de 
nouveaux  Arrêts,  peut-être  plus 
ianglans ,  viendroient  à  Tappui  des 
premiers ,  fî  on  pouvoit  foutcnir  le 
Peuple  dans  fa  prévention  ,  &  le 
montrer  à  cette  Compagnie  prêt  à 
la  féconder  ;  qu'au  Parlement  de  la 
Capitale  il  feroit  aiié  de  joindre 
ceux  des  Provinces  ,  qui  auroient 
auffi  leurs  Arrêts  à  faire  refpeclcr  j 
qu'ainfi  on  formeroit  un  Parti  très- 
confidérable  dans  TEtat  :  Parti  qui 
feroit  profciîîon  de  ne  tirer  aucun 
fecours  de  TEtrangcr  ,  &  de  n  avoir 
aucune  liaifon  avec  Condé  comme 
rebelle ,  d'être  au  contraire  très- 
iidele  au  Roi ,  mais  très-oppofc  ï 
fon   Miniftrc.   Voila  ce  qui  dcvoit 
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paroître  du  tiers-parti  :  mais  Gondi 
fc  fiattoit  que  les  chofes  ne  refte-Louis  xiv. 
roient  pas  long-temps  dans  cette  ef-  ^^^  Wo^dï. 
pece  dV^quilibre,  que  Mazarin  ren- 
trant dans  le  Royaume  par  force  ,  il 
faudroit  bien  que  les  Parlemcns& 
ks  grortes  Villes  lui  oppofaflcnt  auûî 
la  force  ,  &:  qu^^ânfi  il  viendroit  a 
bout  de  mettre  le  Duc  d^Orlcans  à 
la  tête  d^ui  Parti  qui  fcroit  la  loi 
aux  deux  autres.  Ce  prcj  :t  fuppo- 
foit  que  la  Cour  lai&roit  former 
Torage,  fans  ti-availlcr  a  le  ciilipcr 
avant  qu'il  grofsit ,  &:  que  le  Prince 
ï\\j  travailleroit  pas  davantage  ; 
fuppo(ilion  abfurde  qui  fait  dire  a 
Gondi ,  qu  alors  il  broujjoit  à  L'aveu- 
gle ^  quil  combartoit  à  la  manière 
des  Àndebates  ,  cY^il:  -  a  -  dire  ,  à 
tâtons  ,  qu  enfin  il  prenoit  Le  dé- 
tour de  courre  Les  plus  grajids 
inconvénient  pour  éviter  les  plus 
petits.  Les  petits  étoicnt  d:  laillei: 
la  Reine  rappeler  Ton  Miniftrc ,  ^ 
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jouir  d'un  triomphe  que    Mazadii 
jicuTsxiv,  ^j^^^-j^jç  noblement  pavé  Les  grands 

LAiR.oKDE.ï^'^C'^i^^'^'^'ii^i'^s  ctoient  a  avoir  beau- 
coup dlnquiétudes  de  s'cxpofer  à 
des  dangers  fans  nombre,  ôc  de 
finir  par  raccompliircmvntdc  la  pro- 
phaie  que  le  Coadjuteur  faifoit  à 
Gadon  :  J^ous  fcre-^  fils  de  France 
à  Blols  ,  &  moi  Cardinal  au  bois 
de  Vincennes. 

Devenir  Cardinal  étolt  alors  fon 
principal  vœu:  aulTi,  quand  les  cmif- 
jTaires  de  la  Reine  tâchèrent  de 
rébranlcr,en  menaçant  de  révoquer 
la  nomination  s'il  s'oppofoit  au  re- 
tour de  Mazarin  \  il  répondit  fans 
héfiter  :  Si  on  la  révoque  ^  des  de- 
main je  prends  l'ccharpe  ifabelle  ,  & 
je  me  joins  a  M.  le  Prince.  Anne 
d'Autriche ,  charmée  d'apprendre 
par-là  qu'elle  avoir  un  movcn  fur 
d'empêcher  la  réconciliation  de  ces 
deux  ennemis,  voyant  qu  elle  n'avoit 
à  craindre  que  des  Arrêts  du  Parle- 
ment,  qu'elle  rcdoutoit  peu  daas 
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réîoignemcnr  ,  travailla  fans  re- 
lâche Liapplanlr  au  Cardinal  le  che- 
min de  la  France. 
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IljA  Reine  Se  Mazarin  étoientdans 

1  1       •     '      ^  j  j         Louis  XIV, 

une  égale  perplexité  *,  tous  deux  de-      ^^  ^ 
firoicnt  fe  rejoindre  ,  6c  tous  deux  y  la  froide. 
voyoient  les  plus  grandes  diliicult-^s,     La  tête  d« 
Il  n  ctoit  pas  pruaent  au  Carûuiai ,  à  prix, 
chargé  d'Arrêts  de  profcription  ,  de 
traverfer  le  Royaume  ,  au  rifque  de 
tomber  entre  les  mains  des  luppôts 
de  Juftice  répandus  fur  la  route  ;  ni 
à  la  Reine  de  Texpofer  à  ce  danger. 
Si  cependant  il  ne  reparoifibit  pas  à 
la  Cour,  il  craignait  d'être  oublié. 
Il  lui  vcnoit  clcs  avis  de  fcs  amis , 
que  la  Reine  fembloit  balancer  entre 
rhonncur  de  faire  remonter  fon  Mi- 
niilre  à  fà  place  ,  Cm  la  crainte  des 
peines  que  lui  cauleroit  ce  triom- 


16,-1. 
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phc.  Pour  le  jeune  Roi ,  le  Cardinal 
louis  XIV.  fccroyoit  plus  fur  de  lui.  Avant  fon 
départ ,  il  Tavoit  fi  bien  environné  de 
gens  qui  lui  étoient  attachés ,  qu'il 
defiroit  fon  retour  autant  que  fa 
mère.  Louis  fut  de  tous  les  Confeils 
qui  fe  tinrent  à  ce  fjjet  :  jamais  il 
ne  fe  laiiïa  pénétrer  ^  &  il  figna ,  dans 
Je  plus  grand  fecret ,  les  ordres  qui 
demandoient  a  être  cachés.  Avec 
cinquante  mille  écus  qui  lui  ref- 
toicnt  des  débris  de  fa  fortune  , 
Mazarin  fit  des  levées  en  Allemagne. 
Les  Courtifans  s'apperçevant  qu'en 
penchant  pour  lui,  on  étoit  vu  de  bon 
œil ,  s'emprefferent  de  lui  mener  des 
Soldats.  Il  fe  forma  ainfi  une  armée 
de  huit  mille  hommes ,  dont  le  Ma- 
réchal dl^oquincourt  alla  prendre 
le  commandement  fur  la  frontière. 
Tous  les  Officiers  portoi^nt  l'écharpe 
verte ,  couleur  du  Cardinal ,  &  il 
fe  fit  précéder  d'une  lettre  au  Roi  : 
lettre  concertée  ,  dans  laquelle  il  di- 
foit   que  ,  tenant  de  lui   tous  fes 
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biens,  il  ne  croyoit  pas  pouvoir  en 
faire  un  emploi  plus  légitime ,  que 
de  les  confacrer  à  la  défenfe  de  Sa  LA^sl^iDï 
MajeHé  ,  contre  fes  fujets  rebelles. 

Ces  mouvemens  ne  purent  le  faire 
fins  que  le  Public  en  iXit  inliruir.  Le 
Coadjuteur  travailla,  félon  fon  fyftc- 
mc  ,  a  foivlevcr  contre  le  retour  de 
Mazarin  le  Parlement  &  le  Peuple  , 
fans  qif  on  pût  lui  reprocher  de  favo- 
ri fer  la  rebcil  ion  du  Prince,  Ildifpofa 
ies  Confeillers  Frondeurs  à  ne  point 
fouffrir  impunément  que  leurs  Arrêts 
f u  iTc  n t  V loi  c  s ,  &  o  n  a  m c  u  t a  1  a  p o  pu- 
iacc,  aPiU  que  fcs  crialUeries  contre 
Mazarin  puffent  raffermir  les  Offi- 
ciers chancelans  ,  enhardir  les  anti'- 
Ma? an nifles  âcclâés^  ôc  intimider 
ks  autres.  Tant  qu^l  ne  fut  queftion 
que  de  remontrances  ,  de  dépura- 
tions au  Roi  ,  de  moyens  qui  ne 
fortoicnt  pas  âcs  boriics  de  la  bien- 
féance  &  de  la  foumiiTion  ,  le  Pre- 
mier-Prcfîdent  laiQbit  couler  le  toj- 


130  VlnrKiGVf. 
rcnt  :  mais  ^  pour  peu  que  les  avis 
i.«uis  xTv.  pcnchaiTcnt  vers  la  violence  ,  il  les 
j^^P^'^'j^P^  réprimoit  vigourcufcment ,  &:  il 
avoit  la  confolation  de  fe  voir  en- 
core appuyc  du  plus  grand  nombre. 
Ainfi  un  ConfeiKer  ayant  dit  guâ 
les  gens  de  guerre  qui  s' affembloient 
fur  La  frontière  ,  pour  Le  fervice  de 
Ma-^arin  _,  fe  moqueraient  de  toutes 
les  défefifes  du  Parlement  y  fi  elles  ne 
leur  étoient  fignifièes  par  des  Huif. 
fiers  qui  euffent  de  bons  moufqnets  & 
de  bonnes  piques  y  il  y  eut  comre  lui 
unfoulevtment  généraL  Cependant , 
dit  le  Coadjuteur,  ce  Conf ciller  ne 
parluit  pas  de  trop  mauvais  feus  : 
"f:'efi:-'à-dii'c ,  qu'il  parloit  très-con- 
formément  a  Topinion  à\\  Coadju- 
tcar,  qui  j  voulant  paroitrc  marcher 
entre  la  guerre  ôj  la  paix  ,  ne  défi- 
roit  au  fond  que  trouble  &  dé  Tordre, 
pourvu  que  d'autres  en  fuiïent  crus 
îcs  auteurs. 

Il  foudoya  plufieurs  de.  ces  gens 
qu'on  trouve  aifcrnciit  dans  les  grau- 
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des  Villes ,  gens  que  la  fainéantifc  '  "'"        ~- 
&la  mifcre  difpofcnt  a  tout  faire.  Ils  ^°"^^  '^''^• 
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parcouroient  les  rues  en  furieux  ,  Sz  LAPRONDi. 
s'arrêtant  devant  les  maifons  des 
Confeillers ,  ils  menaçoient  de  pillage 
Se  d'incendie  ceux  qui  mo'liroicnt 
contre  Mazarin.  Il  s'en  prcfenta  un 
jour  une  troupe  à  THôtcl  du  Pre- 
mier -  Préfident.  Mole  rravaiiloit 
aloi-s  avec  deux  Maréchaux  de 
France,  qui  vouloicnt  envoyer  cher^ 
cher  du  fecours.  Déjà  Tes  doiiiclH- 
qucs  fermoient  tout,  ÔC  fe  prépa- 
roientà  la  défcnfe.  Le  Magidrat  fait 
ouvrir  les  portes  ,  montre  à  ces  mu- 
tins un  front  fé^Tte,  leur  demande 
ce  qu'ils  veulent,  &  les  menace  de 
les  faire  pendre.  Comme  s'ils  a  voient 
devant  eux  cent  canons  prêts  a  les 
foudroyer,  ils  fuient,  &  (e  perdent 
dans  les  rues  voifines.  iMolé  revient 
îranquillcmentàfontravâilXaîlcinc 
rappela  pour  lors  auprès  d'elle,  pour 
c-xerccr  fcs  fontlioiiS  de  <3arde-dc$- 

I  6 
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Sceaux.  Mais  on  croit  qu'elle  avoit 
dcflein  de  mettre  la  confuiion  dans 
le  Parlement ,  en  le  privant  des  con- 
fcils  du  Premier-Prétldent.  Il  quitta 
Paris  le  27  Décembre ,  &:  dit ,  en  par- 
tant, ces  paroles  remarquables:  Je 
m'en  vais  à  la  Cour  ^  &  Je  dirai 
lu  vérité  ;  après  quoi  il  faudra  obéir 
au  Roi. 

Après  s'être  cfTayé  par  des  Arrêts 
qui  ordonnoient  des  recherches  &: 
des  confifcations ,  quicnjoignoicnt, 
défendoient ,  qui  attaquoient  enfin 
Mazarin  &:  Tes  adlîérens  par  toutes 
les  formes  du  Palais  ,  le  Parlement 
mit  fa  tcte  à  prix  le  29  Décembre  _, 
le  déclara  perturbateur  du  repos  pu- 
blic ,  criminel  de  Icfe-Majeftc  ,  pour 
avoir  rompu  fon  ban  ,  exhorta  les 
Communes  à  lui  courir  fus,  com- 
mua nda  que  fi  bibliothèque  fer  oit 
vendue.  Sur  le  prix  de  la  vente  ,  por- 
toit  r  Arrêt,  il  fera  prélevé  unefomme 
de  cent  cinquante  mille  livres  ^  pour 
être  délivrée  a  celui  qui  repréfentera 
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Itdit  Cardinal ,  mon  ou  vif  ;  &  de 
<]uelque  crime  dont  foit  coupable  celui 
qui  le  repréfentera ,  il  aura  fa  grâce.  l/Fkonpe. 
Cet  Arrêt  ne  fut  pas  approuvé  de 
tout  kmonde.  A  lavérité^^difoit-on, 
c'ed  au  Parlement  à  s'armer  du  glaive 
de  la  Juftice,  à  le  pré  Tenter  au  Mo- 
narque ,  à  lui  montrer  qui  il  doit 
frapper ,  mais  jamais  à  frapper  lui- 
même.  Et  qui  profcriv oit-il  ?  Un 
Chef  du  Confeil  du  Roi  ^  un  pre- 
mier Minijlre  j  un  Cardinal  ^  un 
homme  qui  nètoit  coupable  que 
d'avoir  fu  plaire  à  fon  Maître  y  à 
qui  fes  plus  grands  ennemis  ne  pou- 
V  oient  reprocher  la  moindre  cruauté: 
le  réduire  à  l'état  du  plus  fcélérat 
d'entre  les  corfaires  &  les  brigands 
publics  ;  à  ne  plus  regarder  les  hom* 
mes  qui  V environnent  que  comme 
autant  de  Furies  &  de  bourreaux 
acharnés  à  fa  perte  ;  à  ne  favoir  où 
trouver  un  afyle  ^  &  a  envi  figer  dé- 
formais    toute   la    terre   comme   le 
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théâtre  de  fon  fuppLlce  (a)!  C'étoit 
Louis  XIV.  ^^^^^  cxticmité  quî  paroifloit  bien 
lafkokpe.  violente.  Le  Clergé  fe  plaignit  hau- 
tement qu'on  traitât  ainfi  un  de  fes 
Membres  ,  &  Mazarin  fut  profon- 
dément touché  d'une  preuve  de 
haine  fi  perf^vérante  &  fi  cruelle. 
Cependant ,  malgré  les  Arrêts  du 
Parlement,  il  avançoit  heureufe- 
ment  en  France  environné  de  l'ar- 
mée du  Maréchal  d'Hoquincourt. 
Il  étoir  entré  par  Sedan  ,  d'oix  il 
prit  fon  chemin  par  la  Champagne, 
pour  gagner  Poitiers.  Son  armée 
avoir  a  travcrfcr  les  rivières  dTonne , 
de  Seine  &  de  Loire.  Le  Parlement 

(û)  Voyez  tes  Se^timcns  d'un  fide'e  Sujet  da 
tioL  ,  fw  r Arrêt  du  Farlement  du  z^  Décembre 
3  6p.  Voyez  auflî  la  Répartition  de  la  famme 
•de  icOjCOo  liv,  ouvrage  de  Marigni  ,  qui  pu- 
blia un  tarif  des  fommes  qu'on  pouvoir  gagner, 
«n  tuart ,  pour  ainfi  dire  ,  le  Cardinal  en  dé- 
tail :  io,oco  liv.  pour  le  nez  ,  icoo  !iv.  pour 
les  ore'l]:s ,  à  propoition  àz  l'iniportâiice  des- 
racinbrcs. 
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imagina  de  lui  en  dirputcr  le  pafiage. 
Ilnommadeux  Confcillers^Bcrtaud  ^'']\'^'^' 
ôz  du  Coudray  Givici^  ,  apparcm-  la Wondr, 
ment  les  plus  valeureux,  auxquels 
on  donna  commiiïîon  de  fc  tranf- 
poiter  fur  la  route  du  Cardinal. 
Selon  leurs  ordres ,  ils  font  brave- 
ment fonncr  le  tocfin ,  rompre  les 
ponts,  cmbarraffijr  les  chemins  ,  ôc 
mettent  cinquante  Soldats  dans  Pont 
fur  Yonne ,  qui  devoir  e  (Tu  y  crie  pre- 
mier eîTort  de  l'ennemi.  Ils  fc  retirent 
cndiite  du  côté  de  Sens,  d'où  ils 
comptoicnr  aller  établir  les  mêmes 
forces  (av  la  Loire.  Mais  pendant 
qu'ils  mirchoient  au  plus  vite  ,  en- 
tourés de  Payfans  ,  dl-^uilliers  &  de 
Recors ,  lin  détachement  d'une 
douzaine  de  Cavaliers  de  Tavant- 
garde  d'Hoquincourt ,  qui  lesrecon- 
noît  a  leur  efcorte,  fond  fur  eux: 
l'un  fc  fiuve ,  Tautrc  efl  pris.  Bertaud 
amené  devant  le  Maréchal  ,  Se  inter- 
rogé fur  Ton  état  Se  fur  fcs  fonétions, 
répond  en  Sénateur  Romain  :  Qu^il 
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ne  lui  parlera  que  quand  il  le  verra 
fur  la  felktte.  Cet  attentat  d'un  Ma- 1 


La  faIkoe.  i'<-^chal  de  France  contre  deux  Con 
fcillei-s  au  Parlement ,  excita  un  frc- 
miflcment  d'indignation  dans  Taf- 
femblée  des  Chambres.  Les  uns 
vouloient  quonlc  décrétât  de  prif:- 
de-corpsilcsautrcs,  qu  on  le  déclarât, 
fans  délai ,  criminel  de  lefc-Majcfté. 
Je  vais  ,  dit  tout  bas  an  Coadjutcur 
le  Confcillcr  Bachaumont  connu 
par  ion  enjouement  Je  vais  acquérir 
une  mer\feillei:fe  rjputaiion  _,  car 
j'opimrai  à  écarte  1er  A/.  d'Hoquin- 
coun ,  qui  a  été  ajjc\  infcLem  pour 
charger  des  gens  qui  annoient  les 
Communes  contre  Lui,  On  fc  con- 
tcxita  néanmoins  d'ordonner  qu'il 
ne  feroit  pas  reconnu  Comman- 
dant àz  l'armée  Royale  ,  mais  fau- 
teur ^défenfcur  de  Mazarin. 

corianirein-     Ccttc   diftinclion   étoit  imaginée 

confeqv.cncc  ^ 

auPariemsnt.pour  raHurcr  le  Duc  d'Orléans  fur 
f.  tl.'  ''  '  '  rimputation  de  rébellion,  ^  obtenir 
^%l  '*  '  '  qu'il  lailïat  agirfcs  troupes  en  faveur 
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de  la  Fronde.  II   avoit  à-pcu-près  '■-'=±t:zzz: 
quatre  mille  hommes,  tant  de  les  "°"'^ 
gardes,  que  des   gens-d'armcs,   &c  la  fronde. 
quelque  infanterie  qu'il  mit  fous  le    Taion,t.8, 
commandementduDiicdeBcaufort.  "  '''''•^•7''* 
Il  s\v  joignit  des  compagnies  for- 
mées par  plu  (leurs  Se  igiKurs  attaches 
a  lui,  par  des  Gentilshommes  peu 
inftruits,  qui  ne  s'imaginoient  pas 
qu'on  pût  pécher  en  fe  rangeant  fous 
les  étendards  de  Tonde  du  Roi  Se 
du  Parlement.  Le  Prince  de  Coudé 
crut  Toccafion  favorable  pour  enga- 
ger tous  les  cnilcmis  du  Cardinal  à 
faire  caufe  commune.  Il  dépêcha  à 
Monfîeur  un  Gentilhomme  char2:c 
de  repréfenter  que  le  tiers-parti ,  en 
divifant  leurs  forces,  feroit  la  ruine 
de  Tun  &  de  Tautre.   11  lui  ofFroit 
fes  villes,  fes  fortcrelîes  ,  les  amis, 
fes    troupes ,    de    le    mettre    lui- 
même  fous  fes  ordres.  Gadon  ne  fit 
h  ces  propofitions  que  des  réponfes 
vagues  &:  ambiguës  ,  des  réponfes 
tirées,  pour  ainli  dire  ,  à  la  filicrc 
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du  Coadjiiteurj  qui  j  en  vue  de  la 
Louis  XIV.  pç^^^-pj-^  ^  vouloit  avoîi'  auprès  de  la 
La  fronbe.  Reine  Thonneur  d'cmpécher  la 
jonction  des  deux  Princes,  mais  qui 
ne  vouloit  pas  qu  Orléans  fe  privât 
abfolument  du  fccours  de  Condé. 

Le  même  Envoyé  fe  préfenta  au 
Parîement,^:  demanda  une  furféance 
à  l'exécution  de  la  Déclaration  don- 
née Contre  le  îrince  ;  Tunion  des 
principales  Villes  du  B.oyaume,  àc 
des  Princcs-du-Sang  \  rautonfation 
de   la  Compagnie ,  pour  lever  des 
deniers    &    des    troupes.    Ce  mot 
d'union  ,  qui  rappeloit  le  fouvenir 
de  la  Ligue  ,  fouleva  les  efprits.  La 
tendreffe    de    cœur  pour  l'autorité 
B^oyak  ,  faifu  toutes  les  imagina- 
tions.   Le  Préfident  De    Mefmes  , 
qui  remplaçoit  Mole  y  exagéra  avec^ 
éloquence  Vinjure  quon  faifoit  au 
Parlement  ,    de  le   croire    capable 
d'une  union  qui  prodidroit  infuilli'- 
hlemtnt  la  guerre  civile.  Mais  ,  difoit 
Gondi  à  l'Avocat -général  Talon  , 
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n  c(l-cc  pas  une  inconfcqucnccmani- 
fcftc.  que  d'admettre  ici  dansTaûem- 
blée  des  Chambres  ,  le  Député  d'an  la  fronp». 
Prince  qne  vous  avez  vous-mêmes 
déclaré  crimuiel  de  lefe  Majefté,  ôc 
de  prétendre  cependant  ne  pas  défo- 
béirauRoi?  Que  voulez-vous ,  ré- 
pondit naïvement  le  Magiftrat? 
nous  ne  fivons  ce.  a -te  nous  falfons  ; 
nous  jbmmcs  hors  des  grandes  règles. 
Il  répondit  fans  ceffe ,  conferve\  Vau- 
toril é  Royale;  car  y  ajoutoit  -  il  en 
entrant  dans  les  préjugés  du  plus 
grand  nombre  ,  dont  il  n'étoit  pas 
exempt  lui  -  même  ,  comme  toutes 
fortes  d'extrémités  font  légitimes  à 
C égard  du  Cardinal ,  toutes  fortes 
de  refpec'ts  &  de  déférences  font  dues 
a  L'autorité  Royale  ^  doîit  il  neft 
jamais  permds  de  fe  départir.  En 
confequence  ,  le  Prince  n  obtint  que 
fa  première  demande  ;  c'eft-a-dirc  , 
qu'il  feroit  furfîs  a  l'exécution  de  . 
la   Déclaration  portée  contre  lui , 
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jufqif  à  ce  que  Mazarin  fût  expulfé 

Louis  XIV.    du    RoyaUmC. 

16SX.  Q^   ^^^1^1  ^^2  paroiflbit  pas  près 

X.A  Fr.cnde 

Le  Cardinal  d'expiixr ,  fi  OH  Cil  jugcoit  pai'  la  ma- 
arrive  à   iMilcrc doiit  cc  Pixlat  fut  rcçu  a LiCour. 

Cour.  4 

Brcnne,    H  y  aiTlva  Ic  iS  Févrlcr.    Le  Roi 

*'        PI""!. 

Mouviuè,  alla  au  devant  de  lui  à  deux  lieues 
^'joiJ^t.'t\  de  Poitiers ,  avec  les  Sv^igneurs  les 
**'  '^''  plus  qualifiés  j  quelques  Miniftres  & 
la  Jeunefie  étoient  ailés  plus  loin. 
Le  rede  des  Courtifans  Tattendoit 
avec  la  Reine,  qui  fe  tint  à  la  fenê- 
tre plus  d'une  heure  pour  le  voir 
venir.  Il  n'eut  pas  bcfoin  d'être 
inftruit  de  la  fituation  des  affaires  : 
on  vit  bien  ,  par  Ton  aifance  à  déci- 
der ,  que  fon  abfence  ne  lui  avoit 
dérobé  aucun  fecret.  11  ne  chafîa  pas 
Châteauncuf  ;  mais  il  le  traita  avec 
\\}AZ  hauteur  qui  le  détermina  à 
quitter  le  Minificre.  Ce  vieux  Cour- 
tifan  mourut  bientôt  après  ,  chargé 
d* années  &  d'intrigues  y  qui  font , 
dit  Madame  de  Motcviile ,  des  au- 
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vrcs  bien  vuides  devant  Dieu.  Ma- 
zaria  le  montra  plus  fier  en  rcpre-  ^^"'^ 
liant  l'autorité  ,  qu'il  n'étoit  aupara- 
vant ^  dsZ  Bricnne  remarque  qu^il  {( 
comporta  en  homme  qui  avoit 
conçu  un  grand  mépris  pour  la  Na^ 
don  Françoife  _,  de  n'avoir  pu  fc 
défaire  d'un  étranger  qui  lui  étoit 
odieux.  Cependant  il  confçrva  Ton 
caraderc  timide ,  &:  ennemi  de  la 
violence  ;  &c  ceux  qui  eurent  la 
conft-ancc  de  ne  point  céder  à  la 
première  démon (Iration  de  mécon- 
tentement ,  de  la  patience  de  dé- 
vorer quelques  petits  affronts  fans 
fe  plaindre,  relièrent  dans  leurs  pof- 
tes  :  plufîeurs  même  devinrent  Tes 
amis  par  la  fuite.  Il  s'appliqua  à  ga- 
gner la  confiance  du  jeune  Roi , 
jufqu'à  négliger  la  Reine,  à  ce  qu'on 
crut  :  mais  il  y  a  plus  d'apparence 
qu'Anne  d'Autriche,  fc  regardant 
comme  délivrée  du  gouvernement, 
qui  étoit  pour  elle  un  fardeau  pcfant^ 


i^t      L'  Intrigue 
voyoit  volontiers  le  Miniftre  tranf- 

''7^.''''^'  ^^^"^^  ^^  ^^^  ^^^  ^^^  affiduités  que  les 
La  FRONDE,  foins  de  TEtat  rendoient  fuperflues 
auprès  d'elle.  On  s'apperçut  en  effet 
que  le  fyftéme  changea  toup-a-coup. 
Il  y  eut  plus  de  fecret  &  de  fermeté 
dans  le  Confeil,  plus  de  vigueur  dans 
Texécution.  Mazarin  fit  réfoudre  ic 
fîége  de  plufieurs  Places ,   dont  l'ar- 
mée Royale  s'empara.  Ces  conquêtes 
jointes  aux  préparatifs   qui  fe  fai- 
foient  de   tous  côtés   avec  ardeur 
pour  réduire  le  Prince ,  commen- 
cèrent  a  donner  de  la  réputation 
au  nouveau  Miniftere. 
conda-eré?.     Lc  Priucc  de  Condé  fuivit  avec 
^^'fr'Roche-^^  Cardinal  les   négociations  quii 
^Ta/on*  ^ft  ^i'^t^'ct:enoit  auparavant  avec  les  au- 
i.Part.'p.  Sol  tïcs  Miniftres.   Elles  lui  devenoient 
p.  55.  *  *    '  d'autant  plus  nécelTaires ,  que  ,  mal- 
gré fa  bravoure  ôc  fon  habileté ,  la 
guerre  ne  tournoit  pas  à  fon  avan- 
tage j   plufieurs  Villes  qui  avoient 
été  d'abord  pour  lui  volontairement. 
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changcrent  quand  elles  s'apperçurent 
qu'on  prctcndoit  s\iilurer  d'elles  par  ^°"'^  ^^^* 
des  garnirons.  Les  habitans  d'Agen,  L^plo^os, 
que  Condc  voulut  affujcttir,  dreilc- 
rent  contre  lui  des  barricades  ,  qui 
mirent  fa  vie  en  danger.  Ses  ibldats 
prefque  tous  nouvellement  levés  ôc 
mal  pourvus  ,  reculèrent  devant  les 
troupes  Royales  mieux  difciplinées 
&c  plus  aguerries  :  enfin  ,  Condé  fe 
voyoit  à  la  veille  d'être  chaiîe  de 
TAngoumois  6c  de  la  Saintonge  ,  &c 
rcff^rré  dans  le  Bourdelois.  Cette 
fituation  critique  ne  difpofoit  pas 
la  Cour  à  finir  des  traités  dont  la 
prolongation  ne  pouvoit  que  rendre 
les  conditions  plus  onéreufes  au 
Prince.  Par  la  railbn  contraire,  le  . 
péril  oLi  il  étoit  détermina  le  Duc 
d'Orléans  à  s'unir  avec  lui. 

Ce  fut  un  traite  bien  iingulicr  ^  qur 
celui  des  deux  Princes.  Ils  convin- 
rent de  joindre  leurs  intérêts  ,  mai? 
feulement    en    ce   qui  conccrnoii' 
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rexpiiliion  de  Mazarin.  Gafton  con- 
Louis  xr\'.  fentoit    de   confier  fes    troupes    a 

za'i^o^bl.  Condé  ,  de  lui  en  laifler  la  libre  dif- 
pofition,pourvu  qu'il  ne  les  employât 
pas  contre  celles  du  Roi ,  &  qu1I 
n'admît  pas  parmi  elles  des  Efpa- 
gnols ,  dont  on  favoit  qu'il  attendoit 
des  renforts.  Du  refte,  Gafton  ne  gêna 
point  fon  parent  fur  la  manière  de 
penfer  à  l'égard  du  Coadjuteur.  Il 
fouffrit  que  Condé  ôc  Gondi  gardaf- 
fent  leur  haine  :  mais  ilftipula  ^  dit 
Talon  j  qu'il  pourrait  prendre  con- 
feil  de  l'ennemi  de  M,  le  Prince. 

le  coadju^     Gondi    comptoit    toujours   que 

teur  Cardinal.  .     .  ^  ^  ,    -^ 

Ret:^y  t.  5, cette  mmiitié  perpétuée  lui  meritc- 
roit  incefTamment  le  chapeau,  que 
la  Reine  avoit  mis  à  ce  prix  :  mais 
Anne  d'Autriche  voyant  qu'à  cet 
article  près  ,  le  Prélat  fe  permettoit 
de  la  défobligeu  en  tout  le  refte,  ne 
fe  crut  pas  tenue  à  être  efcîave  de  (a 
parole.  Elle  écrivit  a  Valençai ,  Am- 
bafladeur  de  France  à  la  Cour  du 

Pape , 
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Pape  ,  de  retirer  la  nomination  du 
Coadjutcur ,  ôc  clic  lui  accorda  de  la  ^°^'"  ^^^• 
faire  valoir  pour  lui-même.  Lécn  X  , ,  l!!!'  .^ 
avoir  connu  Mazarin  dans  fa  jcu- 
neffe  ,  &  ne  Taimoit  pas.   Peu  de 
perfonncs  reflimoicnt  à  Rome.  On 
n'avoit  pas  remarqué  en  lui  ces  qua- 
lités  émincntes    qui    mènent   aux 
grandes  fortunes,    &:  qui  les  font 
pardonner  :  au  contraire,  on  croyoit 
qu  il  ne  s'étoit  élevé  que  par  Tadu- 
lation ,  par  des  manèges  obfcurs ,  ou 
peut- être   par  des   fervices  bas  Se 
honteux.  Ceux  qui  rougiroicnt  d'ob- 
tenir les  places  par  ces  moyens ,  &: 
ceux  quin'cn  rougiroicnt  pas,  fefont 
un  égal  plaifir,    ou  de  femer  des 
obflacles  fur  le  chemin  de  ces  cnfans 
de  la  faveur,  ou  de  leur  caufer  des 
chagrins  &c  du  dépit.  C'efl  à  ces  mo- 
tifs que  Gondi  dut  fon  Chapeau. 
Rome  le  regardoit  comme  bien  fu- 
périeur  à  Mazarin  en  talens  politi- 
ques ;  &:  on  s'y  perfuadoit  qu'en  met- 
Tome  IF.  G 
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tant  le  Coadjuteur  en  droit ,  par  ia 
nouvelle  dignité  ,  de  s'aOeoir  a  coté 
du  ^Aini{lrc  ,  il  fe  placeroit  bientôt 
aii-deflus  :  ainfi ,  malgré  Fimputa- 
tion  de  Janfénifme  ,  imputation 
déjà  gravée:  importante,  dont  on 
tâcha  de  le  noircir ,  malgré  les  re- 
proches trop  fondés  contre  fes 
moeurs ,  malgré  les  efforts  intérefles 
de  Valençai ,  Innocent  le  préconifa 
le  iS  Février ,  dans  un  confiftoirc 
dont  il  déroba  la  connoiflance  al' Am- 
baffadeur.  La  chofe  étant  fans  remè- 
de ,  la  Cour  de  France  prit  le  parti 
d'en  paroître  contente ,  &c  Mazarin 
fe  mit  au  nombre  de  ceux  qui  féli- 
citèrent fon  nouveau  Confrère.  La 
Reine  avoit  encore  un  frein  qu'elle 
employa  pour  retenir  le  Coadjutcur  ; 
favoir,  la  crainte  de  ne  pas  recevoii: 
le  Chapeau  de  la  main  du  Roi,  ce 
qui  eft  comme  le  complément  de 
la  dignité  de  Cardinal  en  France. 
Jufqu'à  ce  moment ,  Gondi  n'ayant 
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plus   de   rang  ,    ccfla    de    pairoître  - — '----^ 
■  aux  aUcmblécs  des  Chambres  ,  qui  ^°';''  ^^^* 
étoient  devenues,  dit-il ,  des  cohues  lafp.on»i. 
ennuyeufes  &  infupponables.  Mais  il 
fe  rendit  affidu  à  celles  de  l'Hôtel- 
de-Ville ,  qui  étoient  compofées  de 
la  meilleure  Bourgeoifie  ,  ^  011  on 
commençoit  à  procéder  avec  plus 
d'ordre  éc  de  juftefle  que  le  Prince 
n'auroit  defiré. 

Il  y  avoit  à  Paris  une  efpece  de    Armée  da 
Confeil  préiidé  par  Chavigny  :  Cha-  ir-ours. 
vigny  j   qui   chaffé  du  Minifterc  ^p/^o'J 'ic,' 
&:  relégué  en  Touraine  ,  n"  avoit  pas  ^^  ^^  ^^' 
fa  ^  dit  Gondi ,  s'y  ennuyer ,  oC  étoit 
revenu  dans   la   Capitale  chercher 
l'intrigue  &  la  faction ,  qui  étoient 
Jon  élément.  Lui  ^  fes  confidcns  s'ef- 
forçoient ,  par  perfuafion  &:  par  ar- 
gent ,  de  former  à  Condé  un  parti 
puiflant  \  &:  déjà  ils  réuffiilbient  au- 
près de  la  populace ,   qui  attaquoit 
publiquement  ceux  qu'elle  foupçon- 
noit  d^étre  contraires  à  Condé.  Le 
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^:  Coadjiucur  iui-mcmc  ne  fut  pas  à 
ioiMs:-:iv.  y^ibn  de  les  infukcs  {a).  Mais  ces 
La  fIonde  tentatives  ne  pouvoient  aflurer  au 
Prince  un  afcendant  permanent  dans 
Paris ,  (î  elles  n'étoient  foutenues 
par  des  fuccès  qui  donnaffcnt  de  la 
réputation  au  parti  ;  ôc  c'efl:  à  quoi 
devoit  fervir  Tarmée  du  Duc  de 
Nemours  qui  approchoit.  Condé, 
occupé  a  défendre  la  Guienne  contre 
le  Duc  d'Harcourt,  avoit  envoyé 

{a)  Le  Coadjuteur  étant  au  Luxembourg ,  il 
fe  préfenta  deux  ou  trois  cents  de  ces  criaiU 
leurs  y  qui  entrèrent  jufques  dans  la  cour^  & 
difoient  qui!  donnoit  de  mauvais  avis  a  Mon^ 
Jieur  t  &  qu'ils  voulaient  le  tuer.  J'allai  vers 
eux  y  dit  le  Coadjuteur,  moi  troifieme ,  ^  je 
demandai  :  qui  ejî  le  chef?  Un  gueux  d'entre 
eux  qui  avait  une  vieille  plume  jaune  h  fon 
thapeau ,  me  répondit  infclemment  :  c'eft  mQz. 
Je  me  tournai  du  côté  de  la  rue  de  Tournon  , 
en  difant  :  Gardes  de  la  porte  ,  qu'on  me  pende 
ce  coquin  à  ces  grilles.  Il  me  fit  une  profonde 
révérence  &  des  excufes  ,  d  ils  fe  difperferent, 
Yoy.  Mém,  de  Rai ,  tora,  5  ,  pag,  9M 
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Nemours ,  Ton  parent,  ramadcr  les  * 
troupes  qu'il  àVoit  autour  de  Stenai.  ^'''^\^' ^^'''* 
Elles  furent  fortitices  de  cinq  ou  fix  latIonl.e. 
mille  Allemands  ou  Flamands ,  ions 
les  ordres  d^in  Prince  cadet  de  Wir- 
tcmberg  ,  qui  étoit  nommément  à  la 
foldc  du  Roi  Catholique ,  &  qui , 
depuis  quatre  ans,  taiibit  pouc  lui 
la  guerre  en  Flandre  contre  les  Fran- 
çois. Quand  cette  armée ,  compclce 
d'environ    douze    mille    hommes  > 
cutra  en  France,   il  s'éleva   un  cri 
dans  le  Parlenient,  contre  une  al- 
liance fi  manifefte  avec  les  ennemis 
de  l'Etat.  Monfieur  foutint,  en  pleine 
affemblée  des  Chambres ,  que  ces 
troupes ,  auxquelles  il  venoit  de  join- 
dre les  ficnnes  ,  commandées  par  le 
Duc  de  Eeaufort ,   n'étoient  point 
Efpagnoles  ^  mais  Allemandes  ,  & 
qu'elles  étoient  à  fa  folde.  Je  vou- 
lus y  dit  le  Coadjuteur  ,  faire  honte  à  / 
Gafion  d'une  manière  de  parler  jl 
contraire  aux  vérités  les  plus  con- 
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nues.  IL  répondit  ^  en  fe  moquant  de 
Louis  xiv.  ^^^^-  ^  ^^  mondc  vcut  ctrc  trompé, 

La  FReNDf .      Ncmours  entra  fans  réfiftancc  dans 
Mademoi  îe  Rovaume  ,  parce  que  les  troupes 

felle       ferme    ,       ^      .      ,        .  ,.     .^,  „  ,5 

Orléans  au ciu  Roi  ctoient  divilees ,  &  pénétra 
^%/Jr^.^  ci.^jufqu  à  Mantes  ,  décidé  a  prendre  le 
^Ti'pTffo- chemin  de  la  Guiennc,  pour  mettre 
iy.%  2,^.  j.  j^  Cour  entre  deux  feux  :  mais  elle 
f'  't~%        n'attendit  pas  l'exécution  de  ce  def- 

1  don ,         ,  -t 

?.  S,  /.  Pcn.  icin.  Si  elle  avoir  eu  de  fortes  raifons 
de  quitter  la  Capitale ,  elle  en  avoit 
de  plus  fortes  d'y  revenir  au  mo^ 
nient  qu'une  faftion  dont  l'af- 
ccndant  pouvoit  entraîner  tout  le 
Royaume, fe  fortifîoirdans  fcs  rn-urs. 
On  laiffa  a-Tez  de  troupes  au  Diic 
d'Harcourt  pour  circonfcrire  le 
Prince  dans  la  Guiennc;  de  la  Cour 
côtoya  la  Loire ,  en  la  remontant  , 
avec  une  armée  inférieure  en  force 
à  celle  de  Nemours ,  &  dont  Je 
commandement  fut  partagé  entre  le 
Maréchal  d'Hoquincourt  Se  Turen- 
ne  ,  qu'on  lui  ailbcia.  La  marche 
de  cette  armée  menaçoit  Orléans , 
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chcf-licu  de  Tcipanagc  de  Moniicur  ; 
&  la  nouvelle  qu  il  en  eut  renou- 
vela toutes  les  perplexités.  Dans  un  laf 
moment ,  il  vouloii  en  fermer  les 
portes  au  Roi  ;  dans  un  autre  ,  il 
irembioit  des  fuites  que  pouvoit 
avoir  pour  lui  une  aélion  fi  hardie 
contre  Ton  Souverain.  En  vain  lui 
repréfentoit-onqu'aprèstoutccquil 
avoit  fait ,  traité  avec  le  Prince  , 
connivence  avec  les  ennemis  de 
TEtat ,  outrages  au  Minière  ,  &L  par 
contre-coup  à  la  Reine ,  il  n'y  avcit 
plus  a  délibérer.  Nous  autres  Fr/'n- 
ccs^  difoit-il  a  Gondi ,  nous  comptons 
les  paroles  pour  rien  ;  mcds  nous 
n  oublions  jamais  les  actions,  La 
Reine  ne  fe  fouviendroit pas  demain 
à  midi  de  toutes  mes  déclamations 
contre  le  Cardinal ,  fi  je  voulois  le 
fôuffiir  demain  matin  :  mais  fi  mes 
troupes  tirent  un  coup  de  moufquet , 
elle  ne  me  le  pardonnera  jamais. 
Ces  angoifles  finirent  par  Texpédicnt 
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^d'envoyer  Mademoifelle  à  Orléans 


Loy:sx:v.  foutcnir  les  Partifans  de  fcn  père 
l/fxokpb.  contre  ceux    quon   favoit  bien  y 
avoir  été  gagnés  par  la  Cour. 

Cette  Princellc  avoir  rcfprit  ro- 
manefque.  On  lui  avoit  mis  dans  la 
tcte  que  fi  elle  rendoit  quelque  fer- 
vice  important  a  M.  le  Prince ,  ja- 
mais il  ne  feroit  la  paix  qu'il  ne 
Tcût mariée  au  Roi.  Son  pcre  n'avoit 
pas  grande  confiance  en  Ton  juge- 
ment ni  en  fa  conduite  \  &  lorf- 
qu'elle  prit  congé  de  lui ,  il  dit  en 
la  voyant  ci!  1er  :  Cette  Ckevaliere 
feroit  bien  ridicule  Jl  le  bon  fens  de 
Me f dame  s  de  Tiefque  &  de  Frontenac 
ne  la  foutenoit.  Mais  ce  ne  Pc  pas  tou- 
jours le- bon  fens  qui  cil  le  meilleur 
pour  les  aclions  hafardcufes.  La 
jeune  perfonne  ,  toute  émerveillée 
de  jouer  un  rôle  ,  fe  perfuada  fer- 
mement qu  elle  réuffiroit.  Elle  par- 
tit ,  le  2(3  Mars ,  avec  cette  aflu- 
i'ancc,  fondée  principalement^  tant 
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fon  cfprit  étoit  foiblc  1  fur  la  pré- 
didion  d\m  Aftrologue  (a).  Arrivée  ^°"''  ''^^^• 
devant  la  Ville  ;,  elle  trouva  les  ly^fj^oNas. 
portes  fermées*  On  lui  crie  de  def- 
cendre  fous  les  murs  ,  que  les  Habi- 
tans  tiennent  une  aifemblée  pour 
favoir  s'ils  recevront  le  Garde-dcs-. 
Sceaux  Ô6  le  Confeil  du  Roi ,  qui 
demande  aulïî  à  entrer.  Elle  appcr- 
çoit  des  Bateliers,  leur  jette  quelque 
argent ,  &:  s  informe  s'ils  ne  peuvent 
pas  rintroduire.  Ils  lui  montrent 
une  vieille  porte  mal  terraffce  ,  8c 
s'offrent  de  lui  faire  par-là  un  paf- 
fâge  relkraccepte  avec  un  tranfport 
de  joie.  Les  uns  brifent  les  planches , 

{a)  Le  Marquis  de  ViUtte  ,  dic-ellc  ,  homme 
d'xfprit  &  de  favoir ,  qui  pajfe  pour  un  des  ha-' 
biles  Afirologues  de  ce  temps  j  me  tira  a  part , 
&  me  dit  :  Tout  ce  que  vous  en.reprendriT^  It 
Mercredi  x-j  Mars  ,  depuis  midi  jufqu'au  Ven" 
dredi  y  vous  réujfira ,  &  même  dans  ce  temps  la 
vous  ferei  des  affaires  extraordinaires.  Voyez 
Mcm.   de  Mont^'cnfier ,  tcm.  z  ,  pr.g.  i . 
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les  autres  écartent  les  immondices  , 
louis-xiv.  ^  enfin,  on  fait  un  trou,  par  lequel 
iAfKLNPE.  ^^s  tirent  la  jeune  Princeffe  avec  fes 
deux  Dames.  Ils  la  placent  fur  un 
vieux  fauteuil  de  bois ,  &:  la  portent 
en  triomphe  à  l'Hôtel-de-Ville.  Elle 
ctoit  fuivie  de  toute  la  popuiace  , 
que  ce  fpedacle  avoit  raficmblée 
en  un  inftant.  Son  arrivée  avec  ce 
cortège  très  -  impofant  pour  des 
Bourgeois  dcfarmés ,  mit  fin  a  la  dé- 
libération. On  envoya  dire  auGarde- 
des-Sceaux  qu'on  ne  pouvoit  le  re- 
cevoir; Se  Mademoifelle  ordonna 
qu'on  accompagnât  ce  mcffage  d'une 
falve  de  moufquetcrie,  qui  fit  chan- 
ger de  chemin  au  Confeil. 
nucrejietjcs      (^^   fuccès    auroît   pu  ouvrir   à 

Ducs    de  Ne-  *^ 

mours  &  de  TArméc  Frondeufc  les  Provinces 
jieti,  t.  s,  a  outre-Lou'e,  pendant  que  1  Armée 
^^fo°n%enfl^.r,  Royalc  u  étoit  pas  encore  en  état  de 
'dû  T>'icjfl\  s'oppofer  à  fes  progrès  :  mais  la  mé- 
^' Tû/o-.,  fintelligence  des  Chefs  Pempêcha 
'■  VJ."'''  ^'  ^^  profiter  de   fes  avantages.  Les 
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Ducs  de  Bcaufort  &c  de  Nemours  , 
quoique  beaux-frcres  ,  fc  haïfToient  ^^^'^  ^^^* 
mortellement  :  ils  fe  reprochoient  lafko^nes. 
de  faufles  confidences  dans  des 
affaires  qui  leur  étoient  communes , 
des  défiances  ,  des  mépris ,  d'où  na- 
quit une  antipathie  qui  fe  termina 
d\ine  manière  trcs-funefte.  Comme 
ces  Chefs  ne  vouloient  point  entre 
eux  de  fabordination ,  ils  afFedoicnt 
d'agir  indépendamment  l'un  de 
l'autre  ;  ôc  cette  prétention  fauva  la 
Cour  d'un  grand  danger.  N'ayant 
pu  être  reçue  dans  Orléans ,  où  elle 
comptoit  s'introduire  à  la  fuite  du 
Confeil ,  elle  remonta  la  Loire ,  met- 
tant toujours  cette  rivière  entre  elle 
Se  l'Armée  des  Rebelles  ,  qu'on 
croyoit  fort  loin.  La  Cour  fe  dé- 
ployoit  tranquillement  dans  la  plai- 
ne ,  &:  fon  Armée  fe  montroit  par 
détachemens  fur  des  hauteurs  aflez 
reculées.  Tout-à-coup  ,  au  moment 
que  le  Roi  pafloit  devant  Gergeau^ 
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le  Baron  de  Sirot  (a) ,  brave  capi- 
LouisxiY.  taine  ,  foldat  hardi  &c  déterminé, 
fond  fur  une  petite  garni  fon  que  les 
Pvoyàlifles  avoient  mife  dans  cette 
Ville  pour  garder  le  pont  ^  il  tue , 
renverfe ,  ôc  il  étoit  près  de  fe  rendre 
maître  du  paiTage  ,  lorfque  Turenne 
3c  Hoquincourt  arrivent  avec  trente 
perfonncs  feulement.  Ils  rétabliffent 
le  combat^  Sirot  tombe  blefle  mor- 
tellement. Le  Duc  de  Beaufort  ;,avec 
qui  Tentreprife  étoit  concertée  à 
Tinfu  du  Duc  de  Nemours  ,  arrive 
trop  tard  :  il  fait  cependant  une  fé- 
conde tentative ,  qui  auroit  pu  être 
hôureufe  s'il  s'étoit  fait  aider  par  fon 
Collègue  ;  mais  le  défaut  de  concert 
la  fit  échouer.  Jamais  ^  dit  le  Maré- 
chal Du  Pleffis,  la  France  navoit 

(d)  Il  avoit  eu  l'honneur  de  faire  le  coup 
de  ^iftolet  avec  trois  Rois ,  de  Bohême  ^  de 
Pologne  &  de  Suéde ,  &  même  il  perça  le 
chapeau  du  dernier.  Voy.  Mém.  de  Montpenjter, 
tom.  1 ,   pag.   1 3 . 
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été  dans  un  péril  plus  grand;  car  fi 
Gergeau  avoit  été  pris  ^  jamais  on 
n  aurait  pu  fauver  Leurs  Majefiés,    lapronde. 

Cette  cfcarmouche  fut  la  maticre 
d'une  explication  entre  les  deux 
beaux-freres,  en  préfcnce  de  Madc- 
moilelk ,  dans  le  fciuxbourg  d^Or- 
léans ,  où  fe  tint  un  eonfeil  de  guerre 
pour  favoir  ce  qu'on  feroit  de  FAr- 
mce.  Nemours  reprocha  à  Beaufort 
qu'il  n'agiffoit  pas  franchement  en 
faveur  de  Condc.  Beaufort  répondit 
qu'il  avoit  fes  ordres.  Un  prétendu 
démenti  que  M.  de  Beaufort  prétendit 
ajjei  légèrement  avoir  reçu,  produifit 
un  prétendu  fouffiet  que  M.  de  Ne- 
mours ne  reçut  aujji  ^  au  dire  de  bien 
des  gens  y  qu'en  imagination,  Ce  toit 
au  moins  _,  ajoute  le  Coadjuteur ,  un 
de  ces  fouffltts  problématiques  :,  dont 
il  ejl parlé  dans  les  petites  Lettres  de 
Port-Royal,  Il  en  rc fuira  une  que 
relie  dont  Madcmoifcllc  fufpcndit: 
les  effets  y  mais  dont  les  arraircs  pu- 
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bliqucs  fouffrirent.  Des  Généraux  , 
louis  XIV.  ]^  difcorde  paffa  aux  Officiers  j  &: 
iafr'oIde.  <i-s  Officiers  aux  Soldats.  Les  trou- 
pes de  Moniîeur  &  celles  du  Prince 
étoient  quelquefois  prêtes  à  fe  char- 
ger. Les  Chefs  étrangers  ,  très-fcan- 
dalifcs  de  cette  diviuon  ,  interpo- 
foient  en  vain  leurs  bons  offices. 
Il  auroit  fallu  un  feul  Général  fupé- 
ricur  à  tous  les  autres  ,  &c  ce  Gé- 
néral ne  pouvoir  être  que  le  Duc 
d'Orléans  ou  le  Prince  de  Condé. 
Mais  le  premier  ctoit  las  de  la  guerre , 

même  avant  qu'elle  commençât  (a). 
■  ■       ■  Il   - 

{a)  Il  difoit  fans  cefTe  qa'il  vouJroit  être  à 
Blois  ,  libre  de  foins  &  d'inquiétudes.  Lorfquc 
l'aimc-e  de  Nemours  pafTa  près  de  Paris  ,  il  vint 
beaucoup  de  f;s  Officiers  préfcnter  leurs  ref- 
peds  au  Duc  d'OiIéans.  Ces  vifîtes  Timpatien- 
toient;  &il  répondit  un  jour  à  Cliavigny^  qui  lui 
faifoit  valoir  leur  zèle  pour  la  caufe  commune , 
préfet  able  ,  difoit- il,  à  celui  du  Coadjuteur  : 
j^//ei  au  D....  vcus  &  vos  Officiers  étrangers.. .^ 
S'i/s  étoient  aujjt  bons  Frondeurs  que  le  Car" 
dinal  de   Ret^  ,  ils  feroïcnt  a  loirs  pojîes ,  êf 
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Quant  au  fccond ,  on  ne  conccvoit 
pas  qu'il  pût  s'échapper  de  la  Guicn-  ^''"''  ^^^* 
ne  ,  foit  en  battant  le  Duc  d'Har-  lafkonbi. 
court ,  qui  étoit  plus  fort  que  lui , 
foit  en  trompant  fa  vigilance  ;  &: , 
quand  il  l'auroit  furpris  ;,  comment 
faire  une  route  de  cent- cinquante 
lieues,  à  travers  un  pays  plein  d'en- 
nemis ,  fans  être  fecouru  ?  Cepen- 
dant Condé  le  tenta ,  &  réuiïîr. 

Il  prit  avec  lui  (ix  perfonncs ,  du    condéjoiat 
nombre  defquelles  étoicnt  le  Duc  de     La.  Roche- 
la  Rochcfoucault  &  Gourville,  i^-    ÈnènlTy 
commanda  la  paix  a  fon  frcre  &  a''  ^colrvÊ', 
fa  foeur,qui  ne  vivoient  pas  dans'*^j^^"'^^\^ 
une  grande  union  ,  confia  fes  fecrets  i^-^^rt.]^.  i. 
&  fes  intérêts  au  Général  Marfin,  & 
à  Lenet  j  le  premier  pour  la  guerre, 
le  fécond  pour  la  négociation  ,  (Se 
partit  le  24  Mars.  Ces  Voyageurs 


ils  ne  s'amuferoient  pas  a  ivrogncr  dans  la 
cabarets  de  Paris.  Yoy.  Mêm,  de  Rctl  j  t.  5  * 
pâg.   10 1. 


La  Fronde 
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n  avoicat  ni  relais  ,  ni  repos  fixé  ,  ni 
louis  XIV.  provifîons ,  ni  aO/le  en  cas  d'acci- 
dcnc.  Ccndé  eut  le  temps  ,  en  mar- 
chant ,  de  réfléchir  fur  la  folie  d'un 
Prince   qui  s'expofe  aux   fuites  fâ- 
cheufes  d'une  entreprifc  comme  la 
fienne  :  obligé  de  fe  traveftir  en  va- 
let, crafïcfter  des  moeurs  triviales, 
de  prendre  des  emplois  bas,  de  men- 
tir, de  dépendre  de  la  difcrétion  de 
fes  domeftiques ,  au   ha  fard ,  après 
bien  des  peines  ,  d'être  arrêté ,  &:  de 
porter  fa  tête  fur  un  échafaud.  Il 
trouva  dans  fi  route  ce  que  fouvent 
les  Princes  chcrcheioieirc  en   vain 
dans  leurs  Cours  ;  des  vérités.  Il  en 
entendit ,  parce  qu'on   ne  le  con- 
noiffoit  pas ,  de  peu  agréables  fur  fon 
caradere ,  fur  la  conduite  peu  ré- 
fléchie ,    fur    les   galanteries  de    fa 
fœur.  Enfin  ,  après  huit  jours  d'une 
marche   auffi   fatigante   cjue  péril- 
Icufe  ,  il  arriva  a  fon  Armée,  qui 
ctoit  poltée  aux  environs  de  Lorry, 


■9' 
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fur  la  lificrc  de  la  forêt  d'Orléans.      '^ 

Il  s'informe  auffi-tôt  de  Tétat  des  ^"'"^^  ^^^- 
chofes.  On  avoir  décidé  dans  le  la  fronde, 
Confcil  de  guerre  d\rller  aflléger  combat  de 
Montargis ,  ou  fe  trouvoit  un  gros  Burfï ,  m, 
dépôt  de  vivres  &:  de  munitions.  ^''^^/.^'^  ,.  3  ^ 
Condé  approuve  le  projet,  &:  Texé-  ^-  ^^- 
cutc  lui-même.  Il  fe  préfente  devant 
la  Ville,  &:  s'en  rend  maître  en  une 
heure.  Il  prend  cnfuite  Télitc  de  fa 
Cavalerie  ,  avec  toutes  les  timbales 
bc  les  trompettes  de  fon  Armée  \  &  , 
par  une  nuit  obfcure,  il  fond  fur  les 
quartiers  du  Maréchal  dlioquin- 
court ,  qui  les  avoit  diuribués  autour 
de  Blcneau.  La  troupe  du  Prince , 
quoique  petite  ^  attaque  pluficurs 
Villages  à  la  fois.  Les  fuyards  des 
premiers  portent  l'épouvante  dans 
ics  autres;  les  trompettes ,  fonnant 
de  tous  côtés  ,  rendent  l'alarme  gé- 
nérale. La  campagne  cftenun  inilant 
couverte  de  Cavaliers  qui  courent 
au  hafard ,  &:  font  pourfuivis  par  les 
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détachemcns  du  Prince ,  a  la  lueur 
des  feux  qui  s'allument:  de  toutes 
rjarts  :  mais  cette  lumière  lui  devient 

jr 

nuifiblc,  parce  qu'elle  fait  apperce- 
voir  le  petit  nombre  de  fes  foldats, 
D'Hocquincourt  raffcmble  ce  qu'il 
peut  des  fiens,&:  prend  une  pofition 
propre  a  recevoir  les  autres ,  &:  à 
arrêter  les  progrès  du  Prince.  Condé, 
avec  fa  promptitude  ordinaire,  at- 
taque ce  corps  ,  beaucoup  plus 
nombreux  que  le  lien  ,  renfonce  , 
Je  difperie  , ^^  alfure  ili  vidoirc. 

Turcnnc ,  pofLé  a  deux  lieues  plus 
loin  5  près  de  Gien ,  oii  ctoit  la  Cour , 
commandoit  un  Corps  de  troupes 
féparé  d^Hocquincourt.  11  avoit 
averti  celui-ci  que  ces  quartiers 
étoicnt  trop  fiparcs;  mais  d'Hoc- 
quincourt ,  plus  foldat  que  capi- 
taine,  n'avoir  tenu  compte  des  con- 
feils  d'un  Collègue  dont  il  étoit  ja- 
loux. Turcnnc  apprit  pendant  la 
nuit ,  par  des  fuyards ,  l'attaque  des 
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quartiers  ,  <S^ ,  par  la  connoifiance 
qu  il  avoir  de  leur  pofition  ,  il  jugea  ^°"^^  ^^^' 
qu'ils  dévoient  être  enlevés.  Il  lui  la  fIo^^ndî. 
reftoit  à  choifir  entre  deux  partis  j 
celui  de  fe  retirer  vers  la  Cour  ou 
d'aller  au-devant  de  Tennemi.  Le 
premier  étoit  le  plus  sûr  j  mais  il  lait 
foit  toutes  les  troupes  d'Hocquin- 
court,  qui  étoient  la  plus  grande  par- 
tie de  l'Armée ,  a  la  merci  du  Prince  : 
le  fécond  hafardoit  l'Armée  entière , 
qui  étoit  la  dernière  rcflburce  du 
Roi.Turcnnc ,  dans  cette  perplexité, 
avance  néanmoins  ,  remettant  à 
prendre  confeil  des  circonluinccs. 
Au  point  du  jour  ,  il  s'arrête  (lir  m\Q 
hauteur  pour  recevoir  les  ibidats 
d'Hocquincourr  ,  que  Condc  fuivoit 
de  près.  Il  arrive  en  prciencc  de 
Turenne.  Ces  deux  rivaux  s^obfer- 
vcntô^  fe  jugent;  mais  Turenne  de- 
vina le  mieux.  Il  fuppofa  queCondé 
prendroit  pour  un  piège  la  facilité 
qu'il  lui  ^ofFroit  de  le  défaire ,  ôc 
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que  y  dans  cette  prévention  ,  il  n'o- 
feroit  prCiitcu  de  cette  facilité  :  &: 
c'Cil  ce  qui  arriva.  Turenne  fît  éloi- 
gner fes  troupes  j  pour  lailler  libre 
un  pafiage  étroit  par  lequel  on  pou- 
voit  venir  à  lui.  Condé  fe  défia  de 
cette  efpece  d'invitation,  fe  con- 
tenta d'une  légère  attaque  j  &: ,  après 
une  canonade  très  vive ,  qui  dura 
toute  la  journée  du  8  Avril ,  les  deux 
Généraux  replièrent  leurs  portes. 
Turenne  alla  à  Gien  raffurer  la 
Cour,  qui,  pendant  ce  combat, 
avoit  été  dans  les  alarmes  les  plus 
vives  Se  les  mieux  fondées.  On  avoit 
chargé  les  voitures ,  &  chacun  s'étoit 
difpofé  à  partir ,  mais  fans  favoir 
de  quel  côté  tourner,  car  ce  qui 
ctoit  arrivé  devant  Orléans ,  lorf- 
quc  cette  Ville  avoit  refufé  fcs  portes 
au  Roi ,  dont  IWrmée  étoit  entière 
&  fioriiTante  ,  faifoit  préfumer  ce 
quil  devoir  attendre  des  autres 
grandes  Villes ,  quand  il  s'y  pr.fen- 
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tcroit  en  fugitif.  Retz  décide  nette-?? 
ment  çu'il  n'y  eût  pas  eu  une  Ville  ^ou^s  xiv. 
qui  n'eût  fermé  Ces  portes  à  la  Cour.      '^'*' 

T^     rr-       '  I      /-         V        1      r^  La  Fronde» 

.tvaliuree  par  le  iiicces  de  Tnrcnne , 
elle  fe  retira  tranqiiillcment  à  Sens, 
d'où  elle  gagna  le  voifinage  de  Paris; 
&:  Condc ,  avec  Beaufort,  Nemours, 
Ja  Rochcfoucault,  partit  auiii  pour 
la  Capitale ,  par  une  autre  route  , 
laiilant  Ton  Armée  fous  le  comman- 
dement de  Tavannes. 

On  dit  qu'ils  y  allèrent  pour  faire  condéàpa- 
trophéc  de  leurs  exploits  auprès  des  '''>?..-,?.  5 , 
Ducheffes  de  Montbafon  cV  de  Cha-^'  l!' Moche. 
tillon,  &  quçCondé  lui-même  ne^''",;/'-;;^; 
fut  pas  exempt  de  cette  foibleffe.  ^^•^'^'•^  *' 
D'autres  lui  prêtent  le  dcfir  de  rece- 
voir en  perfonnc  les  applaudiflçmcns 
des  Parifiens,  xMais  s'il  fut  entraîné 
par  ces  motifs,  on  doit  aulTî  avouer 
qu'il  en  eut  eu  un  autre  plus  plau- 
fiblc  &:  plus  important;  fa  voir,  de 
s'affurcr  du  Parlement  de  la  Capi- 
tale ,  &:  du  Duc  d  Orléans.  Il  avoit 
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winj— 1.— »  nialheureufcmcnt  auprès  de  Gafton 
LOUIS  XIV.  Jeux  puiirans  ennemis  :  la  Jaloufie  , 
La  fIonde  ^  leCoadjuteur.  La  première  faifoit 
que ,  dût  fon  Parti'  être  anéanti , 
Monfieur  auroit  mieux  aimé  voir 
fon  coufin  battu  Se  fugitif,  que 
triomphant  j  &  Gondi ,  quoiqu*il 
fentît  le  tort  que  la  méfintelligence 
faifoit  aux  deux  Princes ,  s'étant  en- 
gagé avec  la  Cour  à  troubler  leur 
union ,  voulut  tenir  fa  parole ,  pour 
être  décoré  du  Chapeau  de  la  main 
même  du  Roi.  Il  confeilla  d'abord 
à  Monfieur  de  fe  déclarer  nettement 
contre  le  voyage  de  Paris,  &:  de 
faire  connoître  à  Condé  qu'il  ne 
Tapprouvoit  pas  :  mais ,  n'ayant  pu 
infpirer  a  Gafton  cette  fermeté ,  il 
lui  fuggéra  le  moyen  de  rendre  le 
fejour  du  Prince  plus  court  qu'il  ne 
voudroit.  Le  Corps-de- Ville  flottoit 
dans  une  efpece  d'irréfolution ,  que 
le  Préfident  Aubri ,  Chef  des  aflcm- 
blées  jfixoit  ordinairement  en  faveur 
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àz  la  Cour ,  dont  il  ctoit  partiHin.  - 


Le  Coadjutcur  lui  fit  parler  par  des  ^"^"'^  ^^^• 
amis  communs  ,  qui  l'engagèrent  à  ^^  j^^'^^,. 
convoquer  une  aiïcmblée,  pour  dé- 
libérer fur  l'arrivée  prochaine  du 
Prince,  quon  annonça  exprès.  L'af- 
femblée  ordonna  une  députatioa 
qui  pria  le  Duc  d'Orléans  d'empê- 
cher Condé  de  venir  a  Paris ,  dans  la 
crainte  des  dégâts  que  fes  ti^Qupes 
pourroient  faire  dans  les  environs. 
Le  Duc  d'Orléans  répondit  que  fou 
coulm  viendroit  peu  accompagné , 
&  pour  peu  de  temps.  Par  cet  enga- 
gement public ,  il  crut  impofer  au 
Prince  la  néceffité  de  ne  faire  ,  pour 
ainfidire,  que  fe  montrer  dans  un 
état  à  ne  point  éclipfer  Gallon  ,  &: 
de  s'en  retourner  au  plus  vite  à  ïow 
Armée  :  mais  cette  rufe  étoit  moins 
capable  d'abréger  le  féjour  de  Condé 
dans  la  Capitale  ,  que  le  défagré- 
ment  qu'il  y  efluya. 
Il  eut  d'abord  affez  de  peine  à  fç 


\l6'è         L'    I    N    T    p.    I    G    U    E 

faire  admettre, tant  au  Parlement  que 
OUÏS  xr\.  ^^^^g  j^^  autres  Cours  fouveraines  , 

LA  frondi.  qu'il  vouloit  engager  a  agréer  fes 
fervices  contre  Mazarin  ;  «S^  fi ,  mal- 
gré le  crime  de  Icfe-Majeilé  dont  il 
étoit  noté  par  Arrêt,  il  obtint  féance, 
ce  ne  fut  fouvent  que  pour  entendre 
des  chofes  très-mortiiiantes.BailleuI, 
qui  prétidoit  le  Parlement  en  Tab- 
fence  de  Mole  j  &l  Amelot ,  Premier 
Préiîdent  de  la  Cour  des  Aides ,  lui 
dirent ,  prefqu  en   mêmes  termes  : 
Quils  s'étonnoient  de  voir  fur  les 
TLeurS'de-Lis  un  Prince  qui  venait  de 
fe  liguer  avec  les  ennemis  des  Fleurs- 
de-Lis y&  qui^  les  mains  encore  teimes 
du  fang  des  François  ^  venoit  faire 
trophée  de  fes  victoires  dans  le  Sanc- 
tuaire de  la  Jufcice.  Quelques  Mem- 
bres de  la  Chambre  des  Comptes  ne 
parlèrent  pas  moins  vigoureufemenr. 
Condé  rougit  de  ces  apoftrophes  ; 
mais  il  n'en  marqua  pas  le  vif  rcf- 
fcntiment  qu'on  dcvoitiittendrc  d'un 

homme 
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homme  de  ion  caradcre  :  il  parut  """"  ""* 
même  que  ce  fut  moins  pour  fc  ven-  ^'^^'^^^''' 
ger  des  Particuliers,  que  pour  fou-  la  fronde^ 
mettre  les  Corps  ,  qu1l  permit  d'a- 
meuter la  populace  contre  ceux  qui 
lui  étoient  contraires,  Ily  eut,comme 
on  Tavoit  déjà  vu  arriver,  beaucoup 
de  Confeillers  infultés  dans  les  rues  ; 
les  lailes  du  Palais  fe  remplilToient 
journellement  de  mercenaires  fou- 
doyés  ,  Journaliers,  Artifans ,  Do- 
meftiques  ^  qui  crioient  :  Vivent  Us 
Princes!  point  de  Ma^^arin !  V^xcil 
tumulte  fc  faifoit  entendre  dans  la 
Place  de  Grève,  quand  le  Corps 
de  Ville  s'aflfembloit.  Cependant  le 
Prince ,  malgré  la  crainte  qu'il  inf- 
piroit,  ne  put  obtenir  du  Parlement 
que  des  Arrêts  aggravans  contre 
Mazarin  ,  &:  non  pas  une  autorifa- 
tion  à  lever  de  l'argent  &  des  trou- 
pes ,  comme  il  defiroit.  Le  Corps- 
de-Ville  ,  auquel  il  demaiidoit  qu'il 
écrivît  aux  principales  Villes  du 
Tome  IV,  H 
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j^^T""^"^  Royaume ,  pour  former  une  i^nwn 
Louis  xîv.  ^y^^.  |^  capitalc  ,  fc  coHtcnta  d^or- 
lA  frILe..  «donner  qu'il  fcroit  fait  une  dépura- 
tion au  Roi ,  pour  le  fupplier  de  don^ 
lier  la  paix  à  fon  Peuple»  Le  Prince 
fut  plus  heureux  auprès  du  Duc  d'Or- 
léans :  fcs  égards ,  fcs  déférences , 
gagnèrent  entièrement  Gaft  on ,  qui 
lia  enfin  fa  fortune  à  celle  de  Condé, 
icins  cependant  renoncer  à  la  faculté 
de  prêter  quelquefois  Toreille  aux 
confeils  du  Coadjuteur. 
tampfs!  ^'^'     Pendant  que  le  Prince  travailloit 
Mompenfier,"^  décorcr    foii  Parti   des  fufFrages 
extorqués  à  la  Capitale  ,  fon  armée 
cantonnée  autour  d'Etampcs ,  dans 
des  quartiers   de  rafraîchiffcmcns , 
diminuoit ,  foit  par  la  défcrtion  , 
foit  par  les  maladies  que  Tinadion 
enfante.  Turenne,  au  contraire,  fc 
renforçoitpar  lesdétachcmens  qu'on 
lui  envoyoit  de  la  frontière ,  qu'on 
laliTa  ainfi,  à  force  de  la  dégarnir  ,  en 
proie  aux Efpagnols. L'armée  Royalç 
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fc  plaçi  entre  les  Rebelles  &:  Paris  , 
atin  que  le  Parti  que  le  Prince  yLouisxiv. 
entretcnoit ,  ne  pût  tirer  avantage  de  ^*^^* 
les  forces.  Cette  polition  procura 
auffî  à  Turcnne  Toccafion  de  rétablir 
l'honneur  des  armes  du  Roi ,  un  peu 
altéré  a  Bleneau.  Mademoiielle  s'en- 
nuyoit  à  Orléans ,  quoiqu'elle  n'y 
fût  pas  tout  à  fait  fans  amufemens. 
Elle  écrit  qu'elle  faifoit  arrêter  les 
couriers,  qu'elle  ouvroit  les  let- 
tres des  particuliers  ,  y  lifoit  les 
affaires  de  famille ,  les  intérêts  de 
commerce  ,  les  intrigues  domefti- 
ques  dont  elle  fe  divertifîbit  avec 
fes  Demoifelles.  Néanmoins  comme 
elle  n'avoit  plus  rien  de  brillant  à 
faire  dans  cette  Ville,  elle  defira  re- 
tourner à  Paris ,  &  demanda  un  pafle- 
port  à  Turenne  :  il  lui  écrivit  que 
non- feulement  il  l'enverroit,  mais 
qu'il  mettroit  fur  fa  route  fon  armée 
en  bataille.  Cette  lettre  communi- 
quée, piqua  d'honneur  les  Officiers 
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de  Tarmée  d'Etampcs  ,  comme  Tii- 
touisxiv.  renne  Tavoit  bien  prévu.  Prefque 
lafI^'kpe.  ^^^^^  jeunes  &  galans  ,  ils  accom^ 
pagnercnt  la  Priacefle  hors  de  leurs 
lignes.  On  y  reçut  Mefdames  de 
Frontenac  &c de Ficfque ,  Maréchales 
de  Camp  ^  pour  réalifer  une  plaifan- 
terie  de  Gafton  ,  qui  leur  avoit 
donné  ce  titre  [a).  A  peine  la  Prin- 
cefle  étoit  partie,  &  on  étoit  encore 
dans  le  défordre  de  cette  fête  mili- 
taire ,  lorfque  Turenne  ,  qu'on 
croyoit  occupé  à  préparer  la  (îenne , 
parut.  Il  avoit  laifTé  dans  fon  camp 
fes  Lieutenans ,  chargés  de  recevoir 
la  Princeflc ,  &:lui-mémc ,  avec!  élite 
de  fon  armée  ,  vint  fondre  fur  celle 
du  Prince ,  qu'il  furprit  :  mais  il  y 
avoit  de  vieilles  troupes  qui  fe  for- 
mèrent furie  champ,  foutinrent  le 

(a)  Gafton  leur  écrivit  un  jour  :  A  Mef- 
dames de  Fiefque  &  de  Frontenac ,  Maréchales* 
de  Camp  de  l'armée  de  mes  filles.  Voy.  Mén, 
de  Montpenfnr  t  tgm,  i,  pag,  ;^. 
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choc  avec  fermeté ,  &  fc  retirèrent  >• 
en  combattant ,  dans  le  Fauxbourg  ^^""  ^^^''- 
d'Etampes,  où  elles  arrêtèrent  Tu-  l^jJJn'de. 
renne.  Comme  il  n  avoit  ni  canons 
ni  munitions  ,  il  fe  retira  :  mais  il 
revint ,  quelques  jours  après,  mettre 
le  lîégc    devant   cette  Place,   pour 
cnievelir  comme  dans  un  feul  tom- 
beau les  principales  forces  du  Parti, 

L'armée   affiégée    étoit   prefque  Lorraine"' fîJ 
a^uffi  forte  que  Tarmce  affiégeantc.  ^^^"^^-^  ^^  ^^ 
Cette  éG;alité  occaiionna  des  com- p-j'-s- 
bats  fréqucns  5c  meurtriers ,  dont  lU  2,  p.  71. 
étoit  difficile  au  Public  de  prévoir  ;,  x?o/'  ^* 
liiTue,  mais  les  Chefs  avoient  des fQuc%,^lX 
cfpérances  prochaines  d'un  fecours 
qui  devoir  faire  pencher  la  balance. 
Charles  IV  ,  Duc  de  Lorraine,  dé- 
pouillé fous  Louis  XIII  de  fcs  Etats 
par    les   François,   s'étoit   fait   une 
armée  comipofée  de  vagabonds  de 
tous  les  Pays.  La  licence  les  attiroit 
fous  fcs  étendards  ,&c  le  pillage  étoit 
leur  foldc.  Il  la  promenoir  comme 
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un  orage  fur  les  frontières  de  France 
&  d'Efpagne  ,  fe  vendant  ordinaire- 
ment a  cette  dernière  Puiflance,  mais 
fans  s'interdire  le  droit  de  fc  livrer 
à  la  France ,  fi  elle  vouloir  Tacheter 
plus  cher.  Comme  on  favoit  qu'il 
étoit  toujours  en  vente  ,   ki  Cour 
le  marchanda.  Le  Duc  d'Orléans, 
qui  étoit  fon  beau-frere,  mit  aufn 
fon  enchère.  Sans  fe  promettre  affir- 
mativement a  Tun  nia l'aU'tre ,  Char- 
les entra  en  France  par  la  Champa- 
gne ,  qu'il  parcourut  &c  pilla  tran- 
quillement ,    parce   que    la    Cour 
croyant  l'avoir  allez  payé  pour  être 
fûre  de  lui  _,  défendit  à  fes  troupes 
de  l'inquiéter;  mais  elle  fut  cruelle- 
ment détrompée  ;,  lorfque  ,  arrivé  le 
31  Mai  près  de  Paris,  Charles  IV 
fe  joignit  aux  Princes. 

On  parla  aufli-tôt  d'aller  fccourir 
Etampes.  Dans  les  Confeils  qui  fe 
tinrent  fur  la  manière  d'exécuter 
cette  entreprife ,  le  Duc  de  Lorraine 
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montra  le  plus  grand  cniprcffcmcnt.  5^ 

Nulle  objedion,  nulle  difficulté  de  louis  xiv. 
fa  part;  mais  quand  il  fut  qucllion  L^p^^^'^^^ 
de  marcher,  illurvint  des  obftacles* 
L'artillerie  n'étoit  pas  prête  ,  la  pou- 
dre manquoit*  On  avoit  encore  be- 
foin  d'informations.    Charles  étoit 
défolé  de  ces  contre-temps;  il  s'en 
mettoit  dans  une  efpece  de  fureur , 
il  fe  couchoit  par  terre,  fe  rouloit, 
fe  frappoit  la  tetc  de  dépit  d'être 
arrêté  dans  une  fi  belle  carrière.  Pour 
lecoiifoler,  on  lui  donnoit  des  re- 
pas (S^  des  fêtes  :  quand  il  étoit  dans 
les  plaifu's,  ilparoiflbit  tout  oublier, 
&  on  ne  pouvoit  plus  l'en  tirer.  Si 
on  lai  parloir  d'affaires  ;,  il  répondoit 
tantôt  avec  le  plus  grand  férieux , 
tantôt  en  plailantant.  Gohdi  voulut 
un  jour  Tentreprendre  en  préfcncc 
du  Duc  d'Orléans.  Avec  les  Prêtres  ^ 
dit -il  ironiquement^  il  faut  prier 
Dieu  ;  qu'on  me  donne  un  chapelet  : 
ils  nefe  doivent  mêler  d'autre  chofc 
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que  de  prier  &  défaire  prier  les  autres. 
Il  paya  de  la  même  monnoie  les 
Dames  de  Montbazon  ^  de  Che- 
vrcufe  :  Danfons ,  Mefdames  ,  leur 
dit-il  en  accordant  une  guittare  ;  cela 
vous  convient  mieux  que  de  parler 
d'affaires.  Il  ne  fut  pas  poffible  au 
Prince  de  Condé  de  lier  avec  lui  un 
entretien  fuivi.  Charles  Téluda  tou- 
jours; &:  quand  Mademoifelle  cher- 
choit  à  entamer  une  converfation  , 
il  lui  fermoit  la  bouche  en  s'exta- 
lîant  fur  fcs  charmes,  en  fe  récriant 
fur  fon  efprit.  Il  lui  baifoit  la  main , 
fe  jctoit  à  fcs  genoux,  &:  mêloit  à 
la  galanterie  des  idées  &:  des  maniè- 
res il  burlefqucs,  qu'on  finilToit  par 
rire ,  àc  ne  favoir  que  penfer  de  fon 
caradere. 

Tout  s'expliqua  enfin,  quand  on 
fut  que  ces  bizarreries  cachoicnt  une 
négociation  du  Duc  de  Lorraine 
avec  la  Cour.  Elle  favoit  qu  en  lui 
offrant  de  Targent ,  il  étoit  toujours 
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prct  a  avancer  la  main  pour  le  rece- 
voir. On  lui  en  montra ,  &:  il  con-  louis  xiv. 
fentit  à  s'en  retourner ,  pourvu  qu'on  *^^"^' 
levât  le  ficge  d  Etampes.  Cette  con- 
dition ne  pouvoit  qiT'étre  agréable  à 
Turenne,  qui  fe  voyoit  par-là  débar- 
rafle  d'un  fiége  dont  les  fuites  l'inquié- 
toient  :  il  exécuta  fidèlement  le  traité, 
&:  retira  Tes  troupes  de  devant  Etam- 
pes. Il  laifia  ainfi  Tarmée  des  Prin- 
ces libre  de  concourir  à  une  perfidie 
que  Charles  méditoit.  Le  Lorrain 
s'étoit  campé  à  Villeneuve- Saint- 
George  ,  6c  avoit  établi  fur  la  Seine 
un  Pont  de  bateaux  _,  par  où  il  comp- 
toit  recevoir  les  troupes  qui  forti- 
roient  d'Etampes ,  Se  avec  les  deux 
armées  réunies ,  pourfuivrc  celle  du 
Roi.  Turenne  preflentit  fon  projet, 
&:  fans  confulter  la  Cour  qui  ic 
îaiflbit  amufex ,  il  force  fes  marches , 
fe  couvre  de  la  Foret  de  Senar  ,  dé- 
bouche dans  la  plaine  le  matin  du 
I4  Juin,  de  envoie  figmficr  au  Duc 


178       L'  Intrigue 
qu  il  ait  à  décamper  furie  champ,  èc 
Louis  XIV.  à  luî  livrcr  foii  Pont  de  Bateaux , 
,  '^^''       fiuon  qu'il  le  chargera.   Charles  ne 
s'attendoit  pouit  a  cette  apparition. 
Son  camp  n  avoit  pas  de  fortifica- 
tions.   La  plupart  de  fes   Officiers 
étoient  à  Paris,   011  ils  fe  divertif- 
foient  avec    le  Prince   de  Condé  y 
rien  n'étoit  préparé  pour  une  adion. 
Le  Duc  héfite,  promet  j  fc  rétracte  , 
gagne  du  temps ,  fe  met  en  défcnic , 
en  impofe  à  un  Envoyé  de  la  Cour  ^ 
qui  vient  dire  au  Maréchal ,  que  le 
Roi  n'a  pas  de  meilleur  ami  que  le 
Duc  _,  &:,  qu'il  faut  bien  fe  garder  de 
l'attaquer.  //  nous  trompe,  répond 
Turenne  ;  mais  je  n^ofe  prendre  fur 
moi  de  l'attaquer.  Il  envoie  au  Roi 
a  toute  bride  ;  l'ordre  arrive  :  mais 
Charles  ne  juge  pas  a  propos  d'expo 
fer  au  fort  d'une  bataille  fon  armée, 
qui   étoit  tout  fon  bien.  Il  accepte 
la    condition  de  Turenne  ,  donne 
des  otages,  &:  livre  fon  pont,  qui  cft 
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far  le  champ  dctruit.  Il  étoit  temps  j 
car  Condé  avoir  couru  au  devant  de  i-o^u^iv. 
fa  Cavalerie ,  qu1l  ramenoit  a  grands  l^  frond^; 
pas ,  faifanc  fuivre  fon  infanterie  à  la 
hâte.  Du  bord  de  la  rivière,  oii  le 
défaut  de  pont  le  retint  ^  il  vit  le 
lendemain  avec  douleur  fon  allié 
décamper  honteufememt.  Le  Duc  de 
Lorraine  retourna  par  le  même 
chemin  ,  &  acheva  de  dcvafter  les 
Provinces  quil  avoir  pillées  en 
venant. 

Ces  étran2;ers  avoient  fait  trophée    ^nrere  ?.u- 
Ions  les  yeux  des  Parihens ,  &  avec  M^mpenjitr, 
eux,  des  dépouilles  de  la  France. '"^//pJ^V^^ 
Leur  camp  éroit  comme  une  foire,  ^'  '^** 
cil  on  voyoit  cxpofés  des  habits, 
des  meubles ,   des    effets  de  toute 
cfpcce  ,  enlevés  aux  habitans   des 
campagnes,   le   Peuple    de    Paris  y 
couroit  en  foule   acheter  ces  vols 
faits  a  des  François.  Les  Officiers  y 
donnoicnt  des  fêtes  aux  Dames,  qui 
les  ramcnoicnt  à  Paris ,  où  on  les 
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traitoit  magnifiquement  ;  les  bals, 

Louis  XIV.  jcs  rcvues,  Ics  feftins  s'enîreméloicnt 

lA  'lo^'p,.  ^^  ^^'  fuccédoient ,  pendant  que  le 

Laboureur  défoié  ,  pleuroit  fur  fon 

champ  foulé  aux  pieds  des  chevaux  , 

la  veille  de  la  moilTon,  qull  verfoit 

des  larmes  ameres  fur  le  fort  de  la 

fcmme  &:  de  fes  enfans ,  errans  &  dif- 

perfés  ;  que  le  Berger  luivoit  trifte- 

ment  fon  troupeau  ,  emmené  par  le 

Soldat  avide,  &  que  les  Payfans , 

chafles  de  leurs  foyers,  cherchoicnt 

inutilement  un  afyle  dans  les  Villes 

voifines  ,  dont  ils  augmenroient  la 

difette.  Ils  y  reftoient  expofés  aux 

injures  de  Tair ,  au  milieu  des  rues 

&  des  places  publiques.  J'ai  vu^  dit 

La  Porte  dans  fes  Mémoires  J'ai  vu 

fur  le  Pont  de  Melun  ,  trois  enfans 

fur  leur  mère  morte  y  l'un  defquels  la 

tettoit  encore. 

Reo^^ntras-      (^es  fléaux  attriftoieut  non-feule- 

c-es  GLi   Parie- 

mrin ,  ^  né-  mcut  ccux  qui  les  rellentoient ,  mais 

«ociaiioai.  .        ,  /       . 

encore  ceux  qui  a  en  ctoient  que 
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témoins.  Le  Parlement  faifoit  à  la 
Cour  &:  aux  Princes ,  des  repréfcn-  ^°"''  ^^^• 
tarions  fréquentes  ,   &:  des  prières  ^^  l^^oLu 
d'éloigner  les  armées.  La  Cour  diffé-    i^  Roche- 
roit  pour  lailer  les  Parifiens,  &  les4°";;,r  "' 
Princes    différoient  auflî   afin    que    ^f^'-J» 
l'excès  des  défordres  excitât  Paris  à      Joiy, 
fe  défendre  :  par  la  même  raifon  ^  ils  p.'io. 
foutenoient  àc  animoient  même  la 
populace  5  qui  pourfuivoit  avec  des 
clameurs  &c  des  huées ,  tant  dans  les 
rues  que  dans  le  Palais  ^  les  Confeil- 
1ers  qu  on   leur  indiquoit  comme- 
entichés  de  Ma^arinifme.  C'étoit  ce 
que  Gafton  appcloit  égayer  le  Par- 
lement \  mais  cette  manière  bégayer 
Les  Compagnies ,  n'eut  pas  toujours  le 
fuccès  defiré.  Souvent  le  Parlement 
fe  roidit  contre  la  vexation.  11  n'ac- 
cueillit qu'avec  un  morne  filence  la 
proportion  que  fit  le  Duc  d'Orléans, 
qu'on  lui  donnât  des  pouvoirs  plus 
amples,  plus  étendus  de  faire  laguerrc, 
^  même  qualité  pour  cela ,  infinuant 
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que  celle  de  Lieutenant-Général  du 
leiTisxiv.  Royaume  pour  lui,  ôc  celle  de  Gé- 
tApIel-DH.  i^éralilîîme  pour  le  Prince,  convicn- 
droient.  Le  Parlement  détourna  la 
queftion.  Monfieur  en  fut  lî  piqué, 
qu  il  lâcha  la  bride  a  fcs  égayeurs. 
Il  y  eut,  en  fortant  de  raiïcmblée  , 
plutieurs  Membres  de  la  Compagnie 
injuriés  y  tirés  dans  la  foule  ,  ren- 
verfés,  frappés ,  ,  &c  quelques-uns 
coururent  rifquc  de  la  vie.  Ils  vou- 
loient  quitter  le  fervice  ;  mais  les 
Princes  les  appaifcrent,  en  promet- 
tant de  punir  les  plus  coupables  des 
féditicux. 

Ces  violences  en  firent  craindre 
de  plus  grandes  :  on  le  regarda 
comme  menacé  de  la  colère  célcilc, 
fi  on  ne  tâchoit  de  la  détourner. 
Le  Peuple  demanda  la  proceflion  de 
la  châffe  de  Sainte  Geneviève.  Le 
jour  même  qu  elle  fut  ordonnée  par 
le  Parlement  ,  on  y  délibéra  fur  la 
manière  de  faire  les  cinquante  mille 
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écus  promis  a  celui  qui  apporteroit 
la  tétc  de  Mazarin  ;  ce  qui  fît  dire  ^®"''  ^^^'' 
au  Confciller  Le  Clerc  de  Cour-  tAF».oNi>î, 
celle  :  Nous  fommes  aujourd'hui  en 
dévotion  de  fête  double  ;  nous  ordon- 
nons des  proccjjions  y  &  nous  tra-- 
vaillons  à  faire  affafjiner  un  Car- 
dinal, 

La  proceïïïon  fe  fit  avec  le  plus 
grand  recueillement.  Condé  y  mon- 
tra une  dévotion  qui  parut  exceffive 
à  bien  des  gens;  on  lui  fuppofa  moins 
de  foi  ,  que  d'envie  de  gagner  la 
populace  par  des  démonftrations  de 
piété  qui  lui  font  familières,  Auffi  le 
combLvt-cUe  de  bénédidions    [a). 

(<2)  Quand  les  Châjfes  vinrent  h  pajfer ,  M.  le 
Vrince  courut  a  toutes  avec  une  humble  &  ap' 
parente  dévotion,  faifant  bal  fer  fon  chapelet.... 
Mais  quand  celle  de  Sainte  Geneviève  vint  à 
pajfer  ,  alors  ,  comme  un  forcené  y  après  s'être 
mis  a  genoux  dans  la  rue  ,  il  courut  fe  jeter 
entre  les  Prêtres  ,  &  baifant  cent  fois  cette 
fainte  Châjfe  ,   il  lui  fit  bai  fer  encore  fon  chic- 
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Mais  de  pareils  fufFrages  ne  le  dé- 
Louis  XIV.  dommageoient  pas  de  la  perte  de 

LAFléNDE  ^'^^^^^^^  ^^^  premiers  de  la  Ville, 
qui  fe  détachoicnt  de  lui ,  tant  parce 
qu'ils  commençoient  à  reconnoître 
le  vuide  de  fes  projets ,  que  parce 
qu'ils  fe  laTjicnt  de  la  guerre.  Les 
Princes  tàchoicnt  d"empcchcr  les 
éclats  de  1  impatience  par  des  négo- 
ciations avec  la  Cour,  dont  ils  ré- 
pandoient  dans  le  Public  qu  ils  cf- 
péroient  le  plus  heureux  fuccès. 
Dans  cette  vue,  ils  donnoient  à 
leurs  démarches  un  appareil  remar- 
quable. Les  porteurs  de  paroles  des 
Princes ,  les  Députés  du  Parlement , 
ceux  de  THôtel  rdc-Ville  ,  étoient 
fans  ceiPe  fur  le  chemin  de  Paris  à 


■peict  ,  &  fe  retira  avec  l'applaudijfement  du 
peuple.  Its  crîoient  tous  après  lui  :  Ah  !  le  bon 
Prince  1  &  qu'il  eft  dévot  /  Le  Duc  de  Beau- 
fort  rcnchcrit  fur  le  Prince.  Le  Duc  d'Orléans 
fe  contenta  de  regarder  d'une  fenêtre.  Voyez 
Mém.  de  MotevïlU ,  lora.  9  ,  pag.  3  ^4. 
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Saint-Germain  où  rcfidoit  la  Cour,  r?" 


Le  Miniftre,  au  milieu  de  ce  ma- ^''"'' ^^'^* 
ncge,  fe  conduifoit  avec  beaucoup  l^f^^^^^^, 
d'habileté.  Tous  ceux  qui  ie  jetoient 
dans   les  négociations  ,    affedoicnt 
de  ne  vouloir  aucune  relation  avec 
lui.  Pour  lui ,  il  paroifloit  fe  prêter 
à  leurs  defirs ,  &  confcntoit  a  ne 
les  voir  qu  en  particulier  :  mais  il     , 
avoit  foin  de  laifler  percer  dans  le 
Public  la  connoiffance  de  leurs  en- 
trevues fecretes ,  afin  de  leur  donner 
de  Todieux  ou  du  ridicule.  Quoique 
la  première  propofition  qu'on  faifoit 
fût  toujours  qu'il  fortiroit  du  Mi- 
niftere  ,  qu'il  quitteroit  la  France, 
pour  un  temps  ,  difoicnt  les  uns, 
pour  toujours,  difoicnt  les  autres . 
Mazarin    ne    fe   choquoit   pas    de 
cette    dure  propofition.    Il    gliUbit 
fur    cette  demande ,    difcutoit    les 
autres ,  revenoit  à  la  première ,  ac- 
cordoit ,   rcfufoit ,   mais   avec   des 
manières    dont  on   étoit  toujours 
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content.  Prodigue  d'égards  &  dé 
Leuis  XIV.  politclles  ,  il  combîoit  tous  ceux 
'^^''  qni  fc  prérentoicnt  ;  de  forte  qu'il 
n  y  avoit  pcrlonnc  qui  ne  voulut 
traiter.  Il  arrivoit  de-^la  que  les  né- 
gociateurs le  croif oient,  ôc  qu'ils 
fourniiToient  au  Miuiftrc  des  pré- 
textes plaufîbles  de  fufpcndrc  les  dc- 
cifions. 

Mazarin  fut  que  le  Prince  ,  dans 
Taccès  d'une  violente  pailion  pour 
la  Duchcllc  de  Châtillon,  s'étoit 
flatté  de  lui  procurer  des  diftindions. 
11  fît  infinuer  a  cette  Dame  qu  elle 
devroit  fe  mêler  des  affaires ,  &  que 
fa  capacité  &  fcs  charmes  en  feroient 
plus  a  la  Cour  qi:c  les  finelTes  &  les 
raifonnemens  des  autres.  Pleine  de 
cette  prévention ,  elle  obtint  de 
Condé  un  pouvoir  très-étcndu  ^  ôC 
partit  avec  un  train  d'Ambafladrice. 
Elle  fut  très-bien  reçues  on  Tamufa 
d'honneurs  6c  de  plaifirs ,  pendant 
que  les    travailleurs   quelle   avoit 
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amenés  drellbicnt  des  plans ,  &:  que 
le  riifé  Italien  leuu  laiffoit  croire  ^°""  ^^^' 
qu  ils  tOLichoient  au  but ,  lorfqu'ils  ^^  pJoJpp, 
en  étoicnt  plus  éloignés  que  jamais. 
Les  gens  graves  trouvèrent  mau- 
vais que  le  Prince  entremêlât  de  ga- 
lanterie ,  des  négociations  qui  dé- 
voient décider  du  fort  du  Royaume. 
Ils  s'appercevoient  avec  peine  qu'il 
y  avoit  dans  le  Chef  &:  fespartifans 
les  plus  familiers ,  un  goût  de  frivo-» 
lité  bien  contraire  aux  penfées  fé- 
rieufcs  qui  auroient  dû  occuper  des 
hommes  chargés  de  fi  grands  inté- 
rêts 5  que  le  foin  d'un  bal  &:  d'une 
fête  prenoit  fouvent  plus  de  temps 
d>c  fixoit  plus  l'attention ,  que  les  pré- 
paratifs d'une  expédition  militaire. 
On  connoiifoit  les  intrigues  amou- 
rcufes  qui  partageoient  ces  jeunes 
Seigneurs,  on  en  fuivoit  le  fil.  On 
favoitles  rivalités  ,  les  haines  qu  elles 
cxcitoient  entre  eux,  pendant  qu'ils 
avoient   befoin  de  la  plus  grande 
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concorde.  Les  Emiffaires  que  laCour 
entretcnoit  dans  la  Capitale,  ne  man- 
La  Fronde,  quoicnt  pas  dc  rclcvcr  cette  con- 
duite j  &:  les  réflexions  confignées 
dans  les  écrits  qu'on  répandoit,  en- 
levoient  infcnfiblcment  à  Condé  Tef- 
time  des  gens  folides  j  de  forte  que 
prcfque  tous  les  Chefs  de  la  Bour- 
geoifie,  le  Prévôt  des  Marchands, 
les  Echevins  ,  Colonels  &c  Quarte- 
niers  étoient  Pvoyaliftes  ,  quoique 
Ja  Ville  parût  encore  attachée  à  la 
Fronde  ,  Se  on  pouvoit  dire  que  le 
prince,  quoique  dans  la  Capitale, 
Tavoit  déjà  réellement  perdue.  Ce- 
pendant il  ne  vouloir  pas  s'en  éloi- 
gner ,  de  peur  d'être  réduit  au  rôle 
d'un  rebelle  obfcur,  forcé  de  fuir  dé 
Province  en  Province,  &:  de  mendier 
à  la  fin  un  afyle  chez  FEtranger  :  au- 
lieu  que,  reliant  dans  Paris,  il  fe 
flattoit  d'être  toujours  recherché  de 
la  Cour ,  &c  d'obtenir  enfin  des  con- 
ditions avantageufes.  Cet  efpoir  l'en-' 
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gageoit  à  retenir  fcs  troupes  autour  -' 
de  la  Ville  ,  où  il  ne  pouvoit  cepen-  ^°"''  ^^'^• 
dant  pas  les  introduire  ^  parce  que  l^f^onds^ 
les  portes  ctoient  gardées    par    la 
Bourgeoifie. 

Il  fe  logea  à  Saint- Cloud.  Tu- ,^1'^'^^^^^ 
renne  occupoit  la  plaine  de  Saint- "«'^^^^^^^^, 
Denis.  Condé  ,  quoique  beaucoup  r- 14^- 

1  -r»  1  •  n  j  Anagnan , 

plus  foible  que  les  Royaliites  de- t.i  ,p-8s. 

^     .    ,  .jr  '        r  .La  Rocher 

puis  la  retraite  du  Lorrain,  le  croyoït  fouc.  p.  z^?. 
fort  en  fureté  ,  parce  que ,  fi  l'en-  n'^^anu  \ 
nemi  vouloir  venir  a  lui   par    un'y/^^^.^y^,,^ 
pont  qu'il  avoit  fait  conftruire  vers '•  ^  »  i'*  78» 
Argenteuil,   le  Prince,   maître  du 
Pont  de  Saint-Cloud,  pouvoit  paf- 
fer  du  côté  du  Bois  de  Boulogne, 
&:  mettre  toujours  la  rivière  entre 
Turenne  &  lui.    Mais  les  mefurcs 
du  Prince  furent  déconcertées  par 
l'arrivée  du  Maréchal  de  la  Ferté, 
qui  quitta  la  frontière  de  Champa- 
gne ,  où  il  tenoit  les  Efpagnols  en 
échec,  &  vint  fe  joindre  à  Turenne. 
Condé  craignit  que  Tune  des  deux 
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armées  ^  paffant  furie  pont  d'Argen- 


Louis  XIV.  ^^^[i  ^  i^e    vint  Tatraqucr  dans  fou 

La  fronde. 


Camp,  pendant  que  Tautre ,  fc  pré. 


fentant  au  pont  de  Saint-Cloud  ,  fe- 
roit  diverfion  ,  &c  rexpoferoit  à  une 
défaite  inévitable.  Il  n  y  avoit  d'autre 
moyen  de  fauver  fes  troupes ,  que 
de  gagner  Conflans.  Il  fe  trouvoit- 
encore  fur  le  terrein  que  les  Lor- 
rains y  avoient  occupé ,  des  reftes 
de  retranchemens  dont  Condé  e£- 
péroit  couvrir  la  tête  de  fon  armée  , 
pendant  que  les  derrières  feroient 
mis  par  la  Capitale  à  Tabri  dlnfulte. 
Pour  gagner  cette  polition  avanta* 
geufe,  le  chemin  le  plus  fur  étoit 
par  la  plaine  de  Grenelle ,  en  ra- 
battant le  long  des  Fauxbourgs  Saint- 
Germain,  Saint-Jacques,  Saint-Mar- 
ceau &c  Saint-Viélor ,  en  traverfant 
la  Seine  vers  l'endroit  011  eft  THô- 
pital-Général  :  mais  il  falloit  faire 
remonter  par  Paris  un  pont  de  ba- 
teaux ,  &  Condé  n'étoit  pas  fur  que 
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les  Bourgeois  le  pcrmiflTcnt.  D'ail- 
leurs ,  la  longueur  du  chemin  pou-  to^is  xiv, 
voit  donner  aux  ennemis  le  temps  l^^p^q'j^^e; 
de  Tatteindre.  Alors  Condé  auroit 
été  forcé  de  Te  replier  lur  le  Faux- 
bourg  Saint  -  Germain  ;  &:  il  étoit 
poiïîble  que  les  canonnades  des 
Royaliftes  portant  jufqu'au  Luxem* 
bourg  ,  effrayafient  le  Duc  d'Or- 
léans ,  &c  le  dcterminaflent  à  s'ac- 
commoder brufquemcnt  avec  la 
Cour.  D'après  toutes  ces  confidé- 
rations,  Condé  choiilt  le  chemin 
le  plus  périlleux  ,  mais  le  plus  court, 
qui  étoit  par  le  Bois  de  Boulogne  , 
les  dehors  desFauxbourgs  Saint- Ho- 
noré ,  Montmartre  ,  Saint  -  Denis , 
Saint  -  Martin  ,  Saint^Antoine  [a) , 
&:  il  fe  flatta  ,  qu'avec  un  peu  de  di- 

(û)  Ces  fauxbourgs  n'étoient  pas  alors  fi  pro- 
longés qu'ils  le  font  à  préfcnt.  I!  n'y  a  pas  long- 
temps que  tout  ce  qui  eft:  maintenant  couvert 
de  maifons  ji.fquà  Mommarire  ,  étoient jardinç 
6c  marais. 
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ligcnce  ,    il    gagncroit    Charcnton 
Louis  XIV.  avant  que  Turenne,  placé  vers  Saint- 
1651.      ]3enis     put  l'attaquer.  Dans  cette 

Va  Fronde.      ^    ,  ^       ,  .       , 

ciperance  ,  la  nuit  du  premier  au  z 
Juillet,  il  pafle  le  pont  de  Saint- 
Cloud  en  filence,  marche  avec  une 
célérité  que  ne  ralentiflcnt  ni  les  dé- 
tours des  chemins  ,  ni  Tembarras 
des  bagages.  Son  avant- garde  ton- 
choit  prefque  au  but ,  lorfque  Tu- 
renne  ,  à  la  tête  de  fa  Cavalerie  , 
fond  fur  Farricre-garde ,  qui  étoit 
encore  vers  le  Pauxbourg  Saint- 
Denis.  Condé  vole  à  fon  fecours, 
la  dégage,  ô,:  réunit  toute  fon  armée 
à  la  tête  du  Fauxbourg  Saint-An- 
toine ,  derrière  quelques  mauvaifes 
barricades  que  les  Lorrains  avoient 
laiflees.  Alors  commença  un  com- 
bat fameux  dans  nos  Annales  par  le 
lieu  oiiil  fe  donna,  parTimportancc 
de  la  caufe  ôc  de  la  célébrité  des  Gé- 
néraux. Ils  y  montrèrent  tous  deux 
qu'ils  favoient  joindre  la  bravoure 

du. 
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du  Soldat  au  fang-froid  du  Capi- 
taine. On  les  vit  déployer  dans  un 
petit  tetrein  toute  la  icience  des  atta-  la  ero»de, 
ques ,  tout  Tart  des  retraites.  Aux 
Soldats  de  Condé ,  une  barrière ,  un 
pan  de  muraille  fuffitbit  pour  fou- 
tenir  les  efforts  des  bataillons  fans 
çefle  rafraîchis ,  qui  les  prenoient  en 
tête  6c  en  flanc.  On  perçoit  les  mai- 
fons,  on  s'y  rencontroit ,  on  s'y  bat- 
toit  à  travers  les  brèches  faites  aux 
cloifons. Condé  fetrouvoit  par-tout; 
fon  courage  le  multipîioit.  Si  fes 
Soldats  plioicnt,  il  les  rappeloit ,  fe 
mettoit  à  leur  tête,  les  menoit  à  la 
charge.  Son  efcadron  invincible  por- 
toit  toujours  la  terreur  ôc  la  mort 
dans  les  troupes  ennemies  :  mais 
fouvent  auflî  il  voyoit  tomber  au- 
tour de  lui  fes  plus  zélés  ferviteurs, 
fes  meilleurs  amis;  guerriers  illuf- 
i|'cs,  qui  méritoient  de  verfcr  leur 
fang  pour  une  meilleure  caufe. 
Dès  le  commencement  de  laûion, 
Tome  IF.  I 
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le  Duc  d'Orléans ,  après  avoir  vu 
Louis XIV.  |^  difpohtion  des  deux  armées,  s'é- 
lA  fronbe.  ^oit  retiré  dans  fon  Palais  du  Luxem- 
bourg, Les  Bourgeois  de  Paris  ,  ac- 
courus fur  leurs  remparts ,  regar^ 
doient  ce  qui  fc  pallbit^fans  paroîtrc 
y  prendre  aucun  intérêt.  Le  Prince 
obtint  avec  peine  qu'on  recevroit  fes 
blefles.  La  vue  de  tant  de  malheu- 
reux ,  rapportés  entre  les  mains  de 
leurs  domeftiques  ,  mutilés  ,  cxpi^ 
jans,  tout  fanglans  Se  défigurés,  jeta 
dans  le  peuple  un  commencement 
de  compaffion.  En  paffant  par  les 
rues  ,  ces  blelTés  remercioient  le 
Bourgeois  attendri  ;  &: ,  comme  in- 
fenfibles  a  leur  propre  fort ,  ils  ne 
montroient  que  le  regret  de  ne  pou^ 
voir  plus  aider  le  Héros  qui  périf- 
\  foit  à  leurs  portes.  Ce  fpcclacle  fit 

plus  que  les  exhortations  du  Duc 
de  Beaufort,  Pancienne  idole  de  Ja 
populace.  Dès  le  matin,  Condé 
Tavoit  envoyé  haranguer  dans  les 
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carrefours  &c  les  places  publiques.  Il 
cria  long  temps  en  vain  ;  mais  enfin ,  ^°"''  ^^^'• 
fur  le  midi ,  on  commença  a  s'at-  la  \kÔLe. 
trouper.  Quelques  pelotons  d'Ou- 
vriers &:  d'Artifans  fe  préfenterent 
devant  le  Luxembourg.  Les  femmes 
de  qualité,  dont  les  pères,  les  frères, 
les  cnfans  ,  les  maris  combattoient 
dans  l'Armée  du  Prince, s'y  étoient 
réunies.  Elles  follicitoient  Gallon 
de  faire  armer  le  Peuple  ,  &c  d'aller 
au  fecours  de  fon  couiin.  Il  réfiftoit 
à  leurs  inftances.  Sa  conduite  lui 
avoitcté  tracée  par  le  Coadjuteur, 
qui ,  dans  ce  moment  critique  ,  ne 
paroiflbit  pas  au  Luxembourg ,  mais 
qui  envoyoit  de  temps  en  temps 
des  gens  pour  confirmer  Monfieur 
dans  fon  refus.  Cependant  il  ne  put 
tenir  contre  tant  de  perfonnes  qui 
Iç  follicitoient  a  genoux ,  les  mains 
jointes ,  Se  fondant  en  larmes.  Enfin, 
il  fe  laiila  arracher  ,  plutôt  qu'il  ne 
dpnaa  à  Mademoifcllc  ,  l'ordre  de 

I  X 
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faire  ouvrir  la  porte  Saint- Antoine, 

Louis  XIV'»    c        J  •       Il  \  '  1        T\   • 

&  de  recevoir  1  Armée  au  Prince 
iA£acKj>£.  dans  Paris. 

Mais  il  y  avoit  uiie  dcfenfe  con- 
,  traire  à    rH6tel-de-Ville  j   dcfenfe 

écrite  toute  entière  de  la  main  du 
Roi  y  Se  datée  de  Charonne,  oii  il 
étoit  pendant  le  combat.  Le  Gou- 
verneur ,  les  Echevins,  &  le  Coii- 
fcil  aûcmblé  vouloient  obéir  à  cette 
défcnfe  ,  &  il  c toit  ordonné    à  la 
Garde  Eourgeoife  de  tenir  la  porte 
fermée.  Mademoifelle,  munie  delà 
pcrmiflion  de  fon  perc  ,  fe  préfente 
■a  THôtel  -  de  -  Ville  à  la  tête  dime 
foule  de  peuple  ,  qui  dcmandoit  à 
grands  cris  qu'on  fauvât  le  Prince 
êc   fon  Armée.   Le  Confeil   n'ofe 
mécontenter  cette  multitude  mena- 
çante -,  il  accorde  le  confentemcnt 
que  Mademoifelle  defiroit.  Avec  ces 
pouvoirs,  elle  avance  vers  la  porte 
Saint- Antoine,  &  fait  avertir  Condé. 
Il  prend  le  moment  où  Turcnne 


DU    Cabinet      197 
fiifpendoic  les  efforts ,  pour  en  faire  ï 


bientôt  de  plus  décifits  ,   &:  vient  ï-*'"^^ -^^'^• 

La  rp.û4iS£, 


s'aboucher  avec  la  PrincelTe.  //  éwh,      '  '^ 


dit-cllc  j  rom  couvert  de  poujjlcrt  & 
de  fan  g  ^  quoiqu"  il  a^  eût  pis  été  ùle(fé; 
fa  cuirqUc  était  pleine,  de  coups  ^  &  il 
tenait  fort  épée  nue  à  la  main  _,  en 
ayant  perdu  le  fourreau. ^n  entrant, 
il  fc  jeta  fur  un  fiége  ,  fondant  en  lar* 
mes.  Pardonne^  ,  lui  clit-iî  en  fan- 
glotant ,  pardonne^  li  douleur  où  je 
fuis  ;  vous  voye\  un  homme  au  défef- 
poir.  J* ai  perdu  tous  mes  amis.  Non 
rcpondit-eile  :ils  ne  font  que  bief  es  ^ 
&  encore  ne  le  font-ils  pas  dan^zreu" 
fement.    Cette    bonne    nouvelle  le 
confola^il  remercia  Mademoifelle, 
la  pria  de  continuer  fes  bontés ,  de 
veiller  au  foulagcment  desbleilcs, 
&:  il  retourna  a  Ton  Armée.  La  Prin- 
ccifc  vouloir  le  retenir,  mais  il  s'é- 
chappa de  fcs  mains.  Je  ne  rentrerai^ 
dit-il ,  qua  la  dernière  extrémité  ;  & 
il  ne  me  fera  jamais  reproché  que 

ï  ; 
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\yaye  fui  en  plein  jour  devant  les 


Louis  XIV.  Maiarins  :  xé^on^Q  pareille  à  celle 
la'fIokde.  q^^'^^  ^LVOM  faite  le  matin  à  Gafton  , 
qui  lui  propofoit  de  lailkt  le  com- 
mandement au  Duc  de  Nemours ,  &: 
de  fe  retirer  dans  la  Ville.  Je  ne  puis 
ni  ne  dois  abandonner  mes  amis  en 
pareille  occafion  ^  il  faut  vaincre  ou 
périr  avec  eux. 

En  effet ,  il  n'y  avoit  pas  de  mi- 
lieu,  fî  xMadem^oifele  ne  fût  \^nue 
au  fecours  de  fon  coufin.  Comm.c 
les  nombreux  bataillons  remportent 
a  la  longue  furies  moindres, Condé, 
reilerré  entre  Tenncmi  &:  les  murail- 
les de  Paris ,  ne  voulant  pas  fe  ren- 
dre ,  de  peur  de  porter  fa  tétc  fur 
réchafaud  ,  auroit  péri  avec  fes  prin- 
cipaux partifans  ,  &:  le  carnage  a  la 
fin  auroit  été  horrible.  Ainfi ,  quoi- 
qu'on ne  puillc  juftifier  la  Princefie 
d'avoir  ,  par  la  relTource  qu  elle  pro- 
cura au  Prince ,  empêché  l'extinclion 
totale  de  la  rébellion  ,  on  doit  ce- 
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pendant  lui  favoir  gré  de  ce  qu'elle 
fauva  tant  de  braves  guerriers ,  qui , 
jeunes  la  plupart ,  devinrent  enfuite  la  Londe. 
Thonneur  &:  la  force  du  règne  de 
Louis  XIV.  Sa  bienveillance  s^éten- 
dit  jufques  fur  les  foldats  étrangers. 
Ces  malheureux,  ignorant  la  Lan- 
gue, fe  traînoient  dans  les  rues,  ten- 
dant des  mains  fuppliantes  ;  elle  les 
plaça  dans  les  Hôpitaux  dz  chez  des 
Chirurgiens. 

Le  Duc  d^Crîcans  ,  vaincu  par 
les  follicitations  de  tout  ce  qui  Ten- 
vironnoit ,  monte  enfin  à  cheval , 
fliit  armer  le  Peuple ,  &  vient  favo- 
rifcr  la  retraite  du  Prince.  Elle  étoit 
devenue  abfolumcnt  nécelTairc. 
Turcnnc  n\ivoit  fufpcndu  fcs  efforts 
que  pour  difpofer  autrement  fes 
troupes.  L'Armée  de  la  Fcrtc  ve- 
noit  de  le  joindre ,  &  ils  Ce  propo- 
foient  d'enfermer  Condé  entre  eux 
&:  Paris.  Déjà  les  Royaliftesdéliloicnt 
adroite  de  à  gauche,  par  Conflans 

14 
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"^  &:  Popincourt.  En  fe  rapprochant^ 
ils  dévoient  envelopper  le  fauxbourg 
Saint -Antoine  ,  Se  faire  une  attaque 
générale,  à  laquelle  Condé  n'auroit 
pu  réfifter.  Il  le  prcffentit ,  &:  ne 
penfa  plus  qu'à  mettre  en  sûreté  le 
reile  de  fon  armée  ,  très-diminuée , 
&  auffi  fatiguée  de  la  marche  Se  de 
la  chaleur  que  du  combat.  îl  fit ,  à  la 
tétc  de  fes  cfcadrcns,  une  charge 
qui  repouffa  l'ennemi  jufqu'au-deià 
des  barrières  du  fauxbourg.  Pendant 
ce  temps ,  fon  Infanterie  défila  dans 
la  Ville.  Il  y  rentra  des  derniers,  avec 
fa  Cavalerie.  Les  portes  fe  refermè- 
rent. Des  Moufquctaires,  placés  fur 
les  remparts  ,  arrêtèrent  les  Roya- 
lifics  qui  voulurent  approcher;  &C 
Mademoifelle  fit  tirer  le  canon  de 
la  Baftille  fur  les  plus  éloignés. 

L'étonncment  de  la  Cour  fut 
extrême ,  quand  elle  vit  que  le  Prince 
lui  avoir  échappé.  Elle  penfa  d'abord, 
tant  elle  fe  croyoit  sûre  de  fes  intel- 
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îigcnccs  dans  Paris  !  que  le  canon  -,  '  -..  ,    , 
de  la  Baftille  tiroit  ,    non  fur  Tes  "-^^/^^f '''• 
troupes,  mais  fur  celles  de  Condé.  lafiloudi. 
Lorfque  Mazarin  fut  affurc  du  con- 
traire ,  Ôz  qu^l  fut  que  c'étoit  Made- 
moifelle  qui  avoit  fait  ce  coup  hardi, 
il  dit  froidement  :  Elle  a  tué  fon 
77ZJri;faifant  allufion  au  defir  qu'elle 
montroitd'époufer  le  Roi.  Des  hau- 
teurs de  Charonne ,  où  il  avoit  tenu 
le  jeune  Monarque  pendant  le  com- 
bat, le  Cardinal  le  ramena  à  Saint- 
Denis  ,  où  la  Pleine  étoit  reflée  en 
prières  dans  TEglife  des  Carmélites^ 
&:  rAimée  rentra  dans  fcs  anciens 
poftes.  Condé  fit  paffer  la  fîenne  à 
travers  Paris  ,   ôc  rétablit    dans  la 
plaincdlvry,  le  long  de  la  rivière  de 
Bievre.    Il  eut   l'avantage  de  cette 
journée ,  parce  qu'il  fauva  fon  Ar- 
mée; mais  1  honneur  doit  fe  partager 
entre  lui  &Turenne,  qui  montra  la 
même  capacité, le  mêmefang-froid, 
la  même  intrépidité  ^  &  qui  manqua 

if 


loi        L'   I   N   T   R    I   G    U    E 

de  vaincre,  uniquement  parce  que  la 

Louis  XIV.  fortunc  ouvrit  un  afyle  à  fon  rival. 

lAPKONP..      Le  danger  que    le   Prince  avoit 

KiaiTacre  de  couru  dc  tombcr  entre  les  mains  de 

vnu^'^  ■  '^^  *  Mazarin  ,  fi  le  Peuple ,  plus  compa- 

^rrûgnan,  ^-ifl^ant  que  Ics  Clicfs  de  i'Kôtel-de- 

Z.   2  ,  p.   114.  J- 

ie«7,r.  3,  Ville,  ne  les  eût  forcés  d ouvrir  les 

7oJy,      portes ,  lui  fit  prendre  la  réfolution 

p. '15.  ''"'^  '  de  fe  rendre  plus  puiflant  dans  Paris. 

plr/^''//' Qticlques    perlbnnes    lui   faiibient 

^^ij^!^'    ^^.^^  ombrage  ,  entr'autrcs ,  le  Maréchal 

^'^,P'  Pi'    de  l'Hôpital ,  Gouverneur ^  Le  Fevrc 

de  la  Barre,  Prévôt  des  Marchands  ; 

&  fur-  tout  le  Cardinal  de  Retz.  Pour 

celui-ci,  le  deffein  dc  Condé  étoit 

d'aller  ,  bien  accompagné  ,  lui  faire 

une  vifite  à  TArchcvêché  ,d'oii  il  ne 

fortoit  plus,  le  prendre  poliment  dans 

fon  carrofle  ,le  mener  hors  dc  Paris, 

&:  lui  défendre  d'y  rentrer.  La  chofe 

étant  faite  ,  le  Prince  fc  fiattoit  que 

Gafton  ,  accoutumé  à  iacrifier  fcs 

ferviteurs ,  s'en  feroit  aifément  con- 

Xolé.  Quant  aux   autres ,  on  n'ofe 
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prononcer  s'il  voulut  s'en  débarralTer  mmMmiUM»jm 
de  vive  force,  &:  fi  le  maffacre  qui  louisxiv. 
arriva  k  rHôtel-de-Ville  le  4  Juillet ,      ''^'' 
futTcfFet  d'un  projet  forme,  oud  un 
concours  de  circonflances  impré- 
vues. 

Les   Princes    avoient     demandé 
raiïemblée  générale  de  THôtel-de- 
Ville.  Après  lavoir  remerciée  de  la 
retraite  accordée  à  Condé,  ils  dé- 
voient y  propofer  des  chofes  ten- 
dantes a  faire  déclarer  ouvertement 
la  Ville  contre  le  Roi.  Mais,  pré- 
voyant que  leur  projet  ne  palleroît 
pas  fans  difficulté  ^  ils  firent  déguifcr 
des  foldats  &;  des  Officiers ,  qui  eu- 
rent ordre  de  fe  mêler  avec  la  po- 
pulace ôc  de  rameuter ,  pour  effrayer 
les  Chefs  de  la  Ville,  s'ils  refufoient 
d'entrer  dans  leurs  vues.  On  vit ,  dès 
le  matin  ,  beaucoup  de  gens  qui  por- 
tolcnt  de  la  paille  à  leurs  chapeaux, 
&:  cjui  en  préfcntoient  aux  pair.ms  , 
hommes  de  femmes,   comme    un 

1  6 
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fignc  de  ralliement  contre  les  Ma* 
^^^''^^^-^"{arins.  Ils  parurent  fur- tout  autouîT 
!..  fIckpe.  ^-'^  Palais  &:  de  T Archevêché  \  &:  oïl 
dit  qu  ils  étoicnt  podcs  en  cet  en- 
droit pour  favorifer  le  compliment 
de  Condé  au  Coadjuteur ,  ^  Tenle- 
vement  qu'il  devoit  tenter.  Mais , 
foit  que  ce  ne  fût  pas  une  réfolution 
bien  fixe,  foit  qu'il  fe  rencontrât  de 
trop  forts  obftacles  ,  Condé   laiifa 
le  Cardinal  de  Retz  tranquille  ,  ^ 
les  deux  Princes   s'acheminèrent  à 
îHôtel-de- Ville.  Il  trouvèrent  l'af- 
fcmblce  formée.    On    leur  dit  en 
entrant    qu'il    venoit    d'arriver   un 
ordre  du  Roi,    qui  enjoignoit  de 
remettre  toute  délibération  à  huitai- 
ne. Sans  doute ^  dit  le  Gouverneur, 
on  eft  difpofé  à  obéir.  Les  Princes  , 
ne  fc  voyant  pas  les  plus  forts ,  Çc 
contentèrent    d'un   remcrcîment   à 
raiTemblce ,  de  ce  qu'elle  avoit  fait 
ouvrir  les  portes  à  leurs  Armées  ,  &: 
fe  retirèrent  fur-lc-champ,  comme 
pour  laifTer  la  liberté  de  délibérer 
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fur  Tordre  du  Roi.  Ils  avoicnt  lair  -  "  ' 'S 
très-mccontens  ;  ôc  en  remontant  ^**""  ^^^* 
dans  leur  car  rode  5  ils  dirent  tout  laFr©ndê> 
haut  :  la  f aile  eft  pleine  de  Ma-^arins. 
Ce  peu  de  mots  fit  Teffet  d'un 
tociin;  il  s'éleva  dans  la  Place  de 
Grève ,  qui  étoit  pleine  de  monde , 
un  cri  général  d'indignation.  Aux 
invedives  ,  les  plus  échauffés  ajou* 
terent  une  grcle  de  pierres ,  qu'ils 
lancèrent  contre  rHôtel-de-Ville. 
Les  Gardes  y  répondirent  par  des 
coups  de  fufil,  qui  firent  tomber 
quelques  malheureux.  La  vue  du 
ù.x\g  augmenta  la  fureur  \  les  Gardes , 
toujours  aflaillis  de  pierres,  fe  fau- 
verent.  Les  mutins  allèrent  prendre 
du  bois  fur  le  port ,  Tamoncelerent 
devant  les  portes  de  l'Hôtel  de- Ville, 
&:  y  mirent  le  feu.  La  fumée  qui  fe 
fe  répandit  dans  les  falles  ,  força  les 
Confeillers  de  les  quitter ,  &;  de 
chercher  des  afyles  fous  les  com- 
bles, (5c  dans  les  endroits  les  plus  re- 
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culcs  ;    ceux    qui    fe    préfcntcrcnt 
Louis  XIV.  ^^^  fèiiêcrcs  baflcs  pour  fortir  ,  fu- 
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lafkonde.  rcnt  maiïacrés  fans  diftinclion  de 
Ma^arins  ou  de  Frondeurs.  On  re- 
marqua même  qu'il  y  en  eut  beau- 
coup plus  des  derniers  j  parce  que  , 
fe  flattant  d'être  cpa remués  ;,  ils  ac- 
coururent en  plus  grand  nombre. 
Quelques-uns  fc  fauverent  à  force 
d'argent ,  ôc  en  arborant  le  figne  de 
lataclion,  qui  étcit  la  paille.  Des 
ce  jour,  il  devint  néceiTaire.  Les  fem- 
mes le  portèrent  en  place  de  bou- 
quets ,  les  hommes  h  la  bouton- 
nière ,  les  Moines  a  leurs  frocs. 
Comme  au  commencement  des  trou- 
bles j  tout  avoit  été  à  La  Fronde  \  a 
la  fin,  ajuftemens,  bijoux,  coef- 
fures,  tout  fut  à  la  paille  {a). 

Les  Princes ,  retournés  au  Luxem- 
bourg ,  ignoroient  ce  qui  fe  palToit , 
••  ■  '  .11  ■» 

{a)  Un  Prédicateur  prit  un  jour  pour  texte 
ces  paroles  tirées  du  Livre  de  Job,  chap.  41  j 
verf.  ï^  •  Jn  jîipulam  vcrfi  funt  lapidts  fund*» 
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ou  du  moins  ne  favoient  pas  que 
les  choies  fuflcnt  portées  a  cet  excès.  *-*"'*  •^^^'* 
A  la  première  nouvelle  qui  leur  laîhondï, 
en  vint ,  Monfieur  exhorta  le  Prince 
à  fe  tranfportcr  à  rHôtel-de-Ville. 
Condc  s'en  dcfcndit,  &  propofa 
d'y  envoyer  le  Duc  de  Bcaufort. 
Celui-ci  accepta  ,  ôc  Madcmoifclle 
ic  joignit  à  lui.  Elle  fe  vantoit  que 
fa  feule  préfence  calmeroit  les  fu- 
rieux. Bcaufort  prête ndoit  que  s'ils 
mcttoient  les  armes  bas,  ce  feroit 
plus  par  égard  pour  lui  que  pour 
elle.  Cette  conteftation  fi  déplacée, 
quand  on  va  au  fecours  de  gens 
qui  s'égorgent  pour  notre  querelle , 
les  amufa  pendant  le  chemin.  Ils 
arrivèrent  tard  ;  la  place  étoit  déjà 
vuide.  On  n'y  voyoit  plus,  à  la  lueur 
des  feux  qui  brûloient  encore  ,  que 
quelques  hommes  occupés  à  recon- 
noître  &  a  enlever  les  morts  qui  les 
intérelToient.  Bcaufort  &:  la  Prin- 
celle  trouvèrent  la  même  folitudc 
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dans  rHôtcl-dc-Villc.  Par-tout  ré- 
Louis  XIV,  gnoieiit  Ic  filciice  &  robfcurité ,  rcn- 
lA  w*ï)F.  ^^^^  P^^^^  cffrayans  par  les  reflets  de 
lumière  tremblotante  que  caufoient 
les  feux  du  dehors.  A  la  voix  de 
Mademoifelle  ^  plufieurs  de  Taffem- 
blce,  Ecclériafiiqucsôd:  autres  ,  quit- 
tèrent les  retraites  quils  s'étoicnt 
choifics.  Le  Prévôt  des  Marchands 
parut  devant  elle  tranquille  ùfcrcin. 
Elle  lui  offrit  une  efcorte  ,  qu  il  ac- 
cepta. Le  Gouverneur  ne  voulut 
pas  avoir  d'obligation  ,  &  fc  fauva 
dcgujic.  Plufieurs  autres  furent  con- 
duits hors  de  la  Place,  &:  gagnèrent 
leurs  maifonSs  non  fans  courir  de 
grands  rifques  dans  les  rues. 

Cet  événement , plongea  dans  le 
deuil  les  principales  familles  de 
Paris,  Il  s'y  pafTa  des  chofes  qui 
font  croire  que  Condé  n'en  fut  pas 
le  feul  indigateur.  On  remarqua  , 
entre  les  fcditieux  ,  des  gens  qu'on 
favoit  être  fecrctement  attaches  à 
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la  Cour.  Un  homme ,  armé  d'un  poi- 
gnard ,  fc  prcfenta  brufqucment  au 
carrolle  de  Mademoifelle  ,  &  s'ap-  i^  ^^^^ 
puyant  fur  la  portière ,  demanda  : 
Le  Prince  y  eft-il  s"  Non ,  répondit- 
elle  ;  il  fe  retira  ,  àc  fe  perdit  dans 
la  foule.  Ces  particularités  ont  donné 
lieu  de  penfer  que  Mazarin  avoir 
dans  Paris  des  Emiilaires  chargés , 
ou  d'exciter  des  tumultes ,  ou  de 
profiter  des  foulevemcns  commen- 
cés par  d'autres  ;  d'en  profiter ,  foit 
pour  le  débarraffer  de  fes  ennemis, 
foit  pour  les  rendre  odieux.  Si ,  dans 
cette  circonftance ,  il  eut  le  dernier 
delTein  ,  il  lui  réuffit  au-delà  de  fes 
efpérances.  On  fut  quelques  jours 
fans  favoir  fur  qui  rejeter  la  caufc 
de  ce  défordre.  On  fe  regardoit , 
on  s'examinoit ,  on  n  ofoit  fe  com- 
muniquer fes  foupçons.  Enfin,  les 
confidences  des  converfations ,  6c 
les  écrits  qui  parurent  ,  fixèrent 
l'opinion  publique  fur  Condé. 


rEi 


Aiiarchis. 
J^eq,   t.  î 
p.  ij^i. 
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■'  A  l'cftimc  &  à  TafFedion  dont  le  ' 

Lcuis  XIV.  Prince  avoir  joui ,  fiicGcdcrent  la 
Iafkc'nde.  h^ii^e  &  la  crainte.  Les  aflemblceS 
de  rHôrel-de-Villé  &  du  Parlement 
furent  abandonnées.  Le  plus  grand 
nombre  des  Membres  chercha  des 
prétextes  pour  ne  s'y  plus  trouver. 
Les  Princes  firent  des  démarches  , 
promirent  fureté,  tâchèrent  de  ra^ 
iiimer  la  confiance  :  mais  quand  on 
y  revint ,  ce  ne  fut  que  dans  Tap-- 
préhcnfîon  d'être  noté  de  Maiari- 
nifme,  5c  de  courir  le  danger  de  là 
profcription.  Auffi  les  rebelles 
h'éprouverent-ils  plus  d'oppofîtioil 
à  leurs  volontés.  Ils  deftituerent  le 
Prévôt  des  Marchands  ,  èc  mirent 
à  fa  place  le  vieux  BroulTel ,  pa- 
triarche de  la  Fronde.  Ils  fubftitue- 
rentdes  Echcvinsde  leur  Parti ,  aux 
Echevins  Royaliftes;  ôc  comme  le 
Maréchal  de  THôpital ,  renfermé 
chez  lui ,  ne  faifoit  plus  de  fondions 
de  Gouverneur ,  ils  nommèrent  à 
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cette  diiinitc  le   Duc  de  Bcaufort.  — 


Gafton  6«:  Condc  renouvelèrent  la  ^^^l^^""^^''* 
prétention  de  fc  faire  nommer  par  lafkondk, 
le  Parlement:  Icprcmier^Lieutenant- 
Gcncral  pour  le  Roi ,  qu'on  difoit 
captif  entre  les  mains  de  Mazarin  ; 
le  fécond ,  Généraliffime  de  fcs  ar- 
mées :  ils  créèrent  auffi  uii  Confeil, 
auquel  ils  admirent  àcux  Confeil- 
1ers  du  ParlemiCnt^  &  la  Compagnie 
ratifia  ces  difpofitions  par  des  Ar- 
rêts des  19  &  26  Juillet.  Les  hom- 
mes,  dit  le  Coadjuteur  à  cette  oc- 
cafion ,  ne  fe  fentent  pas  ,  dans  cts 
efpeces  de  fièvres  d'Etat  qui  tien-- 
nent  de  la  frènéfie.  Je  ccnnoijjbis 
des  gens  de  bien  qui  ètoient  per- 
fuadésjufquau  martyre  ,  s'il  eût  été 
nèceffaire  ^  de  la  jufiice  de  la  caufe 
des  F  rinces  ;  y  en  connoiffois  d'autres 
d'une  vertu  défintérejfée  &  confom- 
mée  ,  qui  fujfent  morts  avec  joie 
pour  la  défenfe  de  celle  de  la  Cour, 
Ceux-ci  parloient  \  mais  leur  voix 


m      LMntriguE 
*[  _     ■■'„.  étoit  étouffée  par  la  prévention  dcS 
ï.cuis  XIV.  autres ,  toujours    plus    hardie    que 

LAfloK.r.  ^^  ^^^^^^  '  ^P^^  ^c  fuffrage  de  ces 
hommes  (ï  communs  dans  les  fac- 
tions ,  de  qu'on  ponvoit  appeler  avec 
un  Ambalîadeur  d'Angleterre  ,  Ser* 
viteurs  très  humbles  des  événemens 
{a)  :  de  forte  que ,  malgré  les  ré- 
clamations, les  Princes  trouvoient 
toujours  moyen  de  fe  couvrir  du 
manteau  de  la  judice  ,  &  d'impri- 
mer, pour  ainfi  dire ,  a  leurs  préten- 
tions ,  le  fceau  légal  de  la  Nation. 

Goîicîi  fe  met         ^  i     .  i       ri- 

en défenfe.  Mais    cette  adreiie    ne  trompoit 

f.^vsV  '  '  '  q^^^  ^'-^  Peuple  &  les  perfonnes  éloi- 
gnées de  la  Capitale  &  peu  inftrui- 
tes  des  affaires.  Dans  Paris ,  on  ne 
tarda  pas  a  s'appcrcevoir  qu  en  re- 

{a)  Le  Lord  Lokar  étant  ArabafTarîejr  de 
la  République  d'Angleterre  en  PrarxCe  ,  pendacc 
c]ue  Monk  &  Lamberrs  fe  faifoient  la  guerre, 
après  la  mort  de  Cromwel  ,  on  lui  demanda 
duquel  il  étoit  Ambaffadeur.  II  repondit  :  Je  fuis 
fervîteur  tres-humble  des  évênemtns.  Voy.  Mém^ 
de  Monglat  ^  tom.  4  ,  pag,   xr^. 
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ccvant   Condé    avec  fcs   troupes  , 
on  s'étoit  donne  un  maître  y  Se  on 
rcfta  comme  atterré  du  coup.  Ce-  ^^  f^ond?, 
pendant,  après  quelques  jours  d'une 
efpece  d'étourdlifement ,  on  com- 
mença à  fe  reconnoître.  Le  premier 
qui  leva  la  tête  ,  fut  le  Cardinal  de 
Retz.    Quand  il  réfléchit  fur  ce  qui 
s'étoit   pafTé  à  rHôtel-de-Ville  ,  il 
s'étonna  d'avoir  pris  fi  peu  de  pré- 
caution contre  une  furprife  ou  une 
infultc.    Un  autre    auroit    fui  ;    6^ 
Gondi  convient  que  c'étoit  le  parti 
le  plus  fage  &  le  plus  fur  ,  parce 
que  fa  fortie  de  Paris  auroit  pu  le 
réconcilier    avec    la    Cour  :    mais 
la  vanité  de   lutter  encore  contre 
Condé ,  le  retint.  Il  plaça  des  fol- 
dats  dans  rArchevêché  &  dans  les 
maifons   voifines  ;    il  fit  des  amas 
de  vivres  &  de  munitions  ,  &  gar- 
nit de  grenades  les  tours  de  la  Ca- 
thédrale ,  comme  il  avoit  fait  lorf- 
qu'il  jouoit  le  rôle  de  bon  père  Her^ 
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mite.  A  la  moindre  alarme,  il  pou. 

voit  fe  rendre  dans  Ton  fort  par  un 

1 6  j  2«  •t 

La  Fronde,  chcmin  caché;  mais  cette  alarme 
ne  vint  pas  :  le  Prince  dédaigna  , 
craignit,  ou  ne  jugea  pas  à  propos 
de  mefurer  les  forces  avec  celles  du 
Prélat. 
confufion.     p^ng  ^toit  alots  dans  une  de  ces 

Tranllation 

du  Parle,  fituations  oii  Ic  plus  léger  mouve- 
Ra\,  f.  5 ,  ment ,  imprudemment  donné ,  peut 
^'joiy,  Van. occafionncr  un  bouleverfement gc^ 
il»  F'  29.  p^Q^2i[.  Le  moindre  pain  y  valoit  huit 
fols  la  livre.  Le  Peuple  ,  enhardi  par 
le  befoin ,  fembloit  épier  l'occafioi; 
de  tomber  fur  les  riches.  L'exemple 
des  foldats  du  Prince  ,  qui  après 
avoir  pillé  les  Villages  des  environs, 
vendoient  publiquement  le  butin 
dans  leur  Carnp,  donnoient  aux  Pa^ 
rifiens  qui  alloient  Tacheter,  une 
vive  tentation  d'en  faire  autant  dans . 
la  Ville.  Il  n'y  avoit  plus  ni  police , 
ni  frein  ,  ni  fubordination  ;  ceux  qui 
enrôlent  pu  contenir  la  populace. 
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bons  Bourgeois  Se  Mngiftrats ,  fc  ca-  :  ,^ 

choient  ou  fuyoicnt;  malgré  les  Gar-  ^°""  ^^^' 
des  mis  aux  portes  pour  empêcher  t^p^q^^de 
de  Ibrtir.    Dans  cette  cnxonllançe  , 
le  Roi  fit  fignifier  au  Parlement ;,  le 
6  Août,  de  cefTer   fes  fondlions  à 
Paris,  Ô6  de  fe  rendre  à  Pontoife.  Il 
annuUa  par  des  Arrêts  du  Confeil  la 
création  du  Gouverneur  ;,  Prévôt  des 
Marchands  Ô6  Echevins ,  faite  par 
les  Princes,  &:  fufpendit  le  paiement 
,  des  rentes  de  rHôtel-de-Viilc.  Le  Par. 
I  lemcnt  de  Paris  cafTa  ces  Arrêts  ;  le 
I  Parlement  de  Pontoife  foudroya  ce- 
lui  de   Paris.  Ce  conflit  entre  les 
:  Magiflrats  rendit  la  Jufticc  peu  re- 
I  doutable  au  Peuple  ;  &c  il  s'enfuivit 
I  des  défordres   que    Condé    auroit 
I  voulu  réprimer  :  mais  la  néceflîté 
de  fouffrir  du  Peuple  ,  pour  le  rete- 
nir dans  fon  Parti,  Vobligeoit  de 
les  tolérer. 

Il  avoit  lui-même   des  chagrins  Embarras  d^ 
perfonnels  à  dévorer ,  parce  que  U  ^'*^"' 
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révolte  égalant  tout  le  monde_,  il  ne 
Louis  XIV.  fi'ouvoit  pas  dans  fcs  Officiers  6c  Tes 
La  Fronde,  foldats ,  la  fubordlnatlon  dont  un 
Ta/9«,r.8,  Chef  a  befoin. 
P^^^r;;;  Le  Comte  de  Rieux,  un  de  fcs 
jkTo^r/'tn^er^,  Courtifans  ,  lui  manqua  en  face.  11 
ofa ,  dans  la  chaleur  de  la  difpute , 
faire  un  gefte  menaçant,  que  le  Duc 
d^Orléans  punit  par  quelques  jours 
de  Baflille ,  mais  dont  Condé ,  en 
toute  autre  circonftance ,  auroit  tiré 
une  vengeance  plus  éclatante.  Mal- 
gré la  défenfe  des  deux  Princes ,  les 
Ducs  de  Beaufort  &:  de  Nemours, 
ces  deux  beaux-freres  qui  s'étoient 
déjà  montré  une  inimitié  fcanda- 
leufe  j  fe  battirent  au  piftolet  ;  Ne- 
mours fut  tué.  Tous  les  jours  étoicnt 
marqués  par  des  brouilleries  6c  des 
xaccommodemens  qui  fatiguoient 
Gaflon  ,  qui  impatientoient  Condé, 
qui  donnoient  au  Parti  un  air  de 
cabale  ,  6c  en  dégoûtoient  infenfi- 
blement  les  honnêtes  gens  que  la 

prévention 
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prévention  y  a  voit   jufqu'alors  at- 
tachés. LOUIS  x:v. 
Le  Parlement  de  Pontoife  ne  fut  , .  l^^^'n. 
pas  d\ibord  nombreux  {a)  ;  mais  il    Mazarin 
étoir  compofé  des  meilleures  têtes  ,?ony'?oVîc 
préfidées  par  Mole.  Ces  Magiftrats ,  ^PX^^'  2 , 
animés  d'un  vrai  zèle  pour  le  lalut  du  ^^-    ^^"^  » 
Royaume  ,  fe  mirent  à  chercher  les 
moyens  de  le  fauver  du  danger  pre{^ 
lant  ou  il  fe  trouvoit.  On  favoit  que 
le    Duc  de    Lorraine   revenoit  en 
France.  Il  avoit  fidèlement  accompli 
la  condition  de  fortir  du  Royaume  y 
impofée  parTurenncj  mais,  arrivé 
fur  fes  terres,  il  fit  tirer  deux  coups 
de  canon ,  &:  reprit  auiïî-tôt  le  che- 
min de   Paris.   Les  Efpagnols ,  en 
même-temps ,  envoyèrent  en  France 
dou^e  mille  hommes  fous  le  com- 
mandement de  Fuenfaldagne.Toutes 

*  '  <  m 

{a)  Bcnferade  difoic  qui/  avoit  rencontré  a 
la  promenade  tout  le  Parlement  dans  un  car* 
rojfe  coupé»  Voy.  Mon^lat ,  tojii.  5  ,  pag.   304, 
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ces  troupes  dévoient  fe  joindre  au 
Prince  dans  la  Capitale,  qui  par-là 
iAFiçoKDfi.  alloit  devenir  le  centre  d'une  guerre 
ruineufe  ,  difficile  à  terminer  ,  dont 
les  fuccès  variés  pouvoient  porter 
des  coups  mortels  à  TautoritéR  ovale. 
Le  Parlement  de  Pontoife  repréfenta 
que ,  dans  la  crife  des  affaires ,  il  feroit 
peut  être  a  propos  d'accorder  quel- 
que chofe  à  la  prévention  du  Peuple 
contre  le  Miniftre  ;  que  la  rébellion 
ne  paroiflbit  s'autorifer  que  du  rap- 
pel du  Cardinal  ;  qu'il  falloir  lui  oter 
ce  prétexte ,  &  qu'il  feroit  glorieux 
à  Mazarin  de  facrificr  fa  fortune  au 
repos  de  TEtat.  On  lui  remontra  a 
lui-même  queTarméçduRoin'étoit 
pas  invincible  ,  que  fi  j^imais  elle  re- 
cevoir un  échec  confidérablc  ,  haï 
des  Peuples  comme  il  Tétoit ,  peu 
aime  des  Courtifans  ,  chargé  d'Ar- 
rêts contre  fa  liberté   5c  fa  vie  ,  il 
courroie  les  plus  grands  rifques.  Il 
ïépondoit  que  la  Cour  pouvoit  fe 
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retirer  au-delà  de  la  Loire ,  011  il J! 

attcndoit  en  fureté  les  événemens  :  ^®^'"  ^-^^ 
mais  Turenae  fit  honte  à  la  Reine  £.^p^^>n^ 
d'une  pareille  propofition  ,  qui  au- 
roit  donné  au  parti  du  Roi  un  grand 
difcrédit  dans  l'efprit  des  Peuples. 
Ainfi  il  fut  réfolu  que  le  Cardinal 
quitteroit  encore  une  fois  la  France. 
Il  partit  le  19  Août,  6c  fe  retira  à 
Sedan  ,  d'où  il  continua  de  gouver- 
ner le  Royaume. 

La  nouvelle  de  fon  départ  fut  opérations 
apprife  à  Paris  avec  grande  fatif^  "^^ ''""'"* 
fadion.  Les  Membres  du  Parlement 
qui  y  étoient  reftés,  ordonnèrent  que 
le  Roi  en  feroit  remercié.  Les  Prin- 
ces parurent  partager  fincerement 
la  joie  publique.  Ils  afFedcrent  de 
renouer  les  négociations  que  les 
opérations  militaires  avoîent  fuf- 
pendues ,  &:ils  flattèrent  eux-mêmes 
le  Peuple  d'une  paix  prochaine: 
mais,  intérieurement^  ilsfepropofc- 
rent  de  la  faire  dépendre  du  fort 
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des  armes.  Il  étoit  naturel  que  Condé, 
près  d'être  joint  par  deux  armées, 
le  promît  un  fucccs  favorable  ,  6c 
ne  le  preilat  point  de  terminer  :  mais 
avant  la  jondion,  radreile  de  Ma- 
zarii»  lui  enleva  la  moitié  de  les  cfpé- 
rances.  Le  Cardinal  favoit  que  fi  les 
Efpagnols  aidoient  le  Prince,  c'étoit 
moins  pour  l'obliger  ,  que  pour 
perpétuer  la  guerre.  Sur  cette  con- 
noilîance  ,  il  imaizina  une  rufe  dont 
Fuenlaldagne  fut  dupe.  Mazarin  écri- 
vit de  Sedan  au  Duc  de  Lorraine 
une  lettre  tournée  en  réponfe,commc 
s'il  y  avoir  entre  eux  une  négocia- 
tion établie.  Il  y  difcutoit  des  pro- 
polltions  d'accommodemens  ;  &: , 
après  s'être  défendu  fur  les  unes, 
avoir  accordé  les  autres  ^  il  finilToit 
par  dire  que,  fî  Charles  s'opiniâtroit 
à  refufer  les  offres  de  la  Cour ,  la 
Reine  feroit  forcée  de  finir  avec 
Condé  qui  la  preffoit ,  ôc  qu  elle 
aimeroit  mieux  s  abandonner  à  un 
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Princc-cîu-Sang  ,  que  d'cxpofcr  le 
Royaume  a  une  invaiion.  Le  Cou- 
ricr,  porteur  de  cette  dépêche,  eut  lafkokue. 
ordre  de  pafler  auprès  de  rarmée  El- 
pagnole,  &:  de  fc  laiflTcr  prendre.  Le 
Général  ouvrit  la  lettre.  La  menace 
oui  la  terminoit  lui  fit  faire  des  ré- 
flexions  :  il  en  conclut,  comme  l'Ita- 
lien Tavoit  cfpcré  ,  qu'il  ne  falioit 
pas  rendre  Coudé  trop  forniiciablc 
à  la  Reine  ;  2^:  au-li-u  de  joindre  ic 
Duc  de  Lorraine  ,  racnfâldagnc  le 
contenta  de  lui  envoyer  quelque 
Cavalerie ,  &  retourna  en  Flandres 
avec  ion  armée. 

Charles  cependant  avançoit  vers 
Paris ,  entretenant  des  négociations 
avec  la  Cour,  qui  felailToit  amufcr 
comme  la  première  fois.  S'il  avoit 
eu  alT.iire  a  un  Général  moins  pé- 
nétiant,  il  auroit  mis  rairnée  du 
Roi  entre  deux  feux  ;  entre  la  fiennc 
&;celledeCondé.  La  Reine,  abufec, 

K  5 


HZ      L'  Intrigue 

gri,"^-- '--•  ordonna  a  Turenne  de  ne  point  in^ 
i-ounxiv.  q^^l^^^j.  Charles  dans    fa    marche. 


l6>2. 


iafj^ukdb.  M^^s  Turenne  répondit  :  Je  fuis  fi 
perfuadé  que  le  Duc  trompe  le  Roi , 
que  ,  quelque  pofiufs  que  f oient 
Les  ordres  _,  j*aime  mieux  m'expcfer 
à  porter  ma  tête  fur  un  échafaud , 
que  de  rifquer  de  tout  perdre  en 
ohèiffam.  Il  continua  à  ferrer  far- 
mce  du  Duc  \  mais  il  ne  put  em- 
pêcher fa  jonûion  avec  les  troupes 
du  Prince.  Ces  deux  corps  réunis 
campèrent  fur  les  bords  de  la  Seine 
&  de  la  Marne  ,  près  d' Ablon ,  bc 
Turenne  prit ,  vis-a  vis  d'eux ,  une 
pofition  avantageufe  ,  près  de  Ville- 
neuve-Saint-Georges ,  derrière  un 
bois,  dans  l'angle  que  forme  la  ri- 
vière d'Yevre  en  tombant  dans  la 
Seine.  Ces  deux  armées  s'obferve- 
rent  tout  le  mois  de  Septembre. 
Pendant  ce  temps ,  on  entama  ou  on 
continua  une  foule  de  négociations , 


a 
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dont  la  plus  remarquable  fut  celle  îï!!!!î!^!!^!55 
du  Cardinal  de  Retz  (a).  ^°"^y  ^^^^^• 

La  retraite  du  Miniftre  avoit  opéré  ^^  fronde. 
une  révolution  totale  dans  les  ef-  lc  cardinal 
prits.  Ceux  qui  étoient  auparavant  comp'i'^^e/ 
les  plus  emportés  contre  la  Cour , 
convenoient  que  cette  complaifance 
demandoit  un  retour  d'égards.  Tout 
le  Peuple  fe  feroit  volontiers  jeté 
■■Il  I  « 

(a)    Tout  le  montîe  n/gocioic  ;  cct^e   mp.nîe 
étoit  devenue   une  moJe.  On  raconte  cjne  Ma  - 
dams  de  Rhod:   preî:oit   toirc  forte  de   traver* 
ti^emep.t ,  &   qu'après  Ca  inoïc  on   trouva  dans 
fa  gardc-rcb^  a'cs  hchics    de    Carmes  ,    ds  Mi" 
ni  mes  ,  d' Au^uftins  ,   enfin  de  toute  efpece  d'Or- 
dres   Religieux     E  le    n?cunu  ,    pour    ainfi  dire  , 
dans  le  lit  dlionneur  ;    car  elle    fe    trouva   mal 
c'kz  le  Cardinal  ,    où  die  ccgorioir,  Mazarin  , 
c]ui    avoit  des  affaires   plu>    prc/Tées   que    de    la 
fe  ourir  ,  la  »)uirta  évanouie.    Elle  fut  fi  outrée 
de  cette   efpece  de  mépris  ,  qu'elle  en   moiirut. 
Tout    le    moi  de  y    au-iieu    de    la   plaindre,    dit 
Madame  de  Nemours  ,  fe  moqua  d'elle  ,  comme 
fi   elle  a'V'nit   fuit    une    aB'on  fort    ridicule    ds 
mourir.   Voy.   Mém.  de  Nemours  ,   pag.    i^8. 
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entre  les  bras  de  fon  Roi.  Les  vœnx 
les  plus  cmprcifés  des  Parifiensétoient 
de  le  voir  revenir  au  milieu  d'eux. 
Témoin  de  ces  dirpofitions,  Gondi 
crut  qu'il  pouvoir  fe  donner  Thon- 
neur  du  retour ,  &c  que  ce  fervice 
éclatant  effaceroit  fts  démérites  paf- 
fes.  îl  fit  connoître  a  Monfieur  que 
tout  alloit  en  décadence  dans  fon 
Parti  5  que  ,  malgré  le  fecours  de 
r Armée  Lorraine,  il  n'y  avoir  plus 
rien  à  efpérer ,  &  qu  il  falloir  s'ac- 
commoder avec  la  Cour,  a  quelque 
condition  que  ce  fût.  Gailon  en  con- 
vint, &:  remit  fes  intérêts  entre  les 
mains  du  Coadjuteur.  Il  provoqua 
une  aflemblée  des  principaux  du 
Clergé  &:  de  la  Bourgeoifie  ,  dans 
laquelle  il  fut  réfolu  qu'on  fcroit  au 
Roi  une  grande  députation  ,  pour 
Je  prier  de  revenir  a  Paris.  Gondi 
fe  rendit  à  Compiegne  a  la  rétc  de 
ces  Dépurés,  qui  lui  formoienr  un 
corrége  impofanr.  D'abord  il  reçut 
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des  mains  du  Roi  le  Chapeau  de 
Cardinal ,  qui  étoit  depuis  fi  long-  ^°^^^/;'^' 
temps  lobjct  de  les  vœux.  Enfuitc  la u. 
il  le  mit  à  négocier^  mais  il  n  avoit 
point ,  fi  on  peut  ainfi  parler  ,  fi 
beau  jeu  qu'il  le  l'ctoit  promis.  Les 
Minillres  n'ignoroient  pas  ce  qui 
fe  padbit  a  Paris.  lis  ûvoicnî  que 
fi  les  rebelles  ven oient  à  compo- 
iîtion ,  c^ctoit  moir.s  par  amour 
de  la  paix  que  par  ncceffité,  La 
Reine,  à  la  vérité,  écouta  d abord 
affez  favorablement  les  premières 
proportions ,  comme  une  perfonne 
qui  veut  finir:  mais  les  amis  du  Car- 
dinal ,  Scrvien  ,  Le  Tellier ,  Ondcdci, 
fe  défiant  de  fa  facilité,  la  retinrent. 
Ils  fe  firent  renvoyer  la  conclufion  , 
6c  épuiferent,  fans  terminer,  toutes 
les  offres  du  Coadjuteur ,  jufqu^i 
<:clle  que  faifoit  le  Duc  d'Crléraîs 
de  ic  retirer  a  Blois ,  &  de  r.c 
plus  fc  mêler  de  rien,  pourvu  qifca 
ailuiat  foii  ctat^  celui  des  Princes 
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bc  de  leurs  Partifans ,  par  une  am« 

LoiTis  xîv.  j,^j||.j^    honorable  ,   des    Gouverne- 

7652, 
1/  fkosdb.  mens  &:  des  charges  lucratives. 

conjé  quitte     Ce  qu'il  demandoit ,  la  Cour  cer- 

la  France.  .  -^  ^ 

tainement,  quelques  mois  plutôt, 
Tauroit  accordé  avec  le  plus  grand 
enipreffcment  \  mais  elle  voyoit  ac- 
tuellement jour  à  rentrer  dans  fes 
droits ,  fans  grâces  ni  conditions. 
Turenne  ,  tenant  toujours  en  échec 
Tarmée  Lorraine  ,  avoit  mande  à  la 
Reine  qu'elle  pouvoir  traîner  les  né- 
gociations en  longueur  tant  qu^clle 
voudroit.  Les  Princes  ,  difoit-il , 
ont  beau  débiter  qu'ils  me  forceront 
a  une  bataille  :  je  ne  crains  à^iiv.y^  ni 
vioîencCj  ni  furprife;  je  ferai  toujours 
maître  de  me  retirer  quand  je  jugerai 
à  propos.  En  effet ,  la  conduire  des 
troupes  Lorraines  &  de  leur  Chef 
n'étoient  pas  propres  à  les  faire  re- 
douter. Il  yavoit  toujours  prcfqu'au- 
tantd'Oflicicrsà  Paris  qu'au  Camp  , 
quoique  les  Parifiens  ne  les  vilfent 
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pas  de  bon  œil.  Ils  fe  moquoicnr 
d'eux  publiquement, &:  plaifantQÎent 
fur  leurs  difcours  ,  au  fujet  de  l'Ar- 
mée Royale  ,  qu'ils  fe  vantoient  de 
battre  qu'and  ils  voudroient.  On  les 
déficit  d'exécuter  ces  menaces  fan- 
faronnes ;  &  bientôt  Turenne  les 
rendit  auiïî  ridicules  qu'elles  étoient 
vaines.  Après  avoir  rempli  fon  ob- 
jet ^  qui  étoit  de  fatiguer  les  Pari- 
iiens  par  la  préfcnce  des  Soldats 
étrangers  ,  tous  pillards  &  indifci- 
plinés  -,  d'amufer  les  Princes  par  des 
négociations  ,  de  les  difcréditer , 
de  détacher  d'eux  le  Peuple  8c  fes 
Chefs  ,  Turenne  décampa  le  5  Oc- 
tobre ,  Se  lailîa  l'armée  ennemie  bien 
étonnée  de  fa  retraite.  Elle  fe  fit 
avec  le  plus  grand  ordre  ,  &:  fans 
coup  férir.  Cette  furprife  qui  ôtoit 
a  Condé  le  moyen  de  tenter  une 
affaire  décifive  ,  le  mit  en  fureur. 
li  s'exhala  en  plaintes  amcres ,  eu 
paroles  outrageantes  contre  les  Ca- 
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pitaincs  qu  il  avoit  laiffcs  au  Camp , 

Louis  XIV,  p,;.i^r|;,.nt  qu1l  ctoit  maladc  à  Paris. 

La  ra.oND£.  L^^  Lorrains  3>z  les  Efpagnols  furent 
moqués  &  ciianfonnés  par  les  Pari- 
iiens  ,  qui  s^imufent  de  tout.  Le 
Peuple,  de  l'extrême  affcclion  pour 
eux  y  pafTa  à  la  haine  ,  &  le  Duc  de 
Lorraine  lui-même  fut  infultc  dans 
les  rues.  Depuis  ce  jour, il  s'en  écoula 
peu  pendant  ieiquels  Condé  n'eût 
à  craindre  d'être  livré  a  fcs  ennemis , 
ou  forcé  de  mettre  Paris  en  feu  pour 
fe  défendre.  Il  s'ennuya  de  cette  fitua- 
tion  critique  y  &  ^  fatigué  également 
des  formes  du  Palais  >,  des  inconfé- 
quenccs  du  Parlement ,  de  l'impor- 
tance des  Bourgeois  ,  de  l'infolencc 
de  la  populace  ,  plus  las  encore  des 
négociations  qu'on  rendoit  intermi- 
nables ,  il  s'abandonna  entre  les 
mains  des  Efpagnols,  ô^  j,\c  i8  Oc- 
tobre ,  il  prit ,  avec  le  Duc  de  Lor- 
raine ,  le  chemin  de  la  Flandre  par 
la  Picardie, 
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En    partant ,    il    recommanda    à  ^ 

^         .  .  ,        ,     x7-n      Louis  XIW 

Monficur  de  ne  point  rendre  la  Ville  ^^^^ 
lans  avoir  obtenu  des  conditions  la  fronde. 
avantageufes  pour  eux  deux  &  pour^^^^P'^'^^"^" 
leurs  Partifans  les  plus  diftingués.  ^'^'t,'-3> 
C'étoit  préfumer  que  Gafton  leroit 
plus  maître  du  Peuple  que  ne  l'avoit 
ctéCondé.  Mais  les  Parifiens,  qui 
s'ctoient  paffionnés  contre  Maz^irin 
faiis  trop  fa  voir  pourquoi ,  Se  parce 
qu  on  avoit  eu  l'art  de  leur  inlpirer 
de  la  haine,  revinrent  d'eux-mêmes 
a  leur  devoir,  (i-tôt  qu'ils  eurent 
fous  les  yeux  des  exemples  de  fou- 
miflion.  La  députation  du  Cierge 
en  provoqua  d'autres.  Les  fix  Corps 
des  Marchands  envoyèrent  à  Pon- 
toife,  où  étoit  la  Cour,  des  Dé- 
putés ,  qui  furent  très-bien  reçus  ,  3c 
traités  aux  dépens  du  Roi.  Après 
eux ,  les  Colonels  des  quartiers  ,  un 
Bourgeois  3c  un  Officier  de  chaque 
Compagnie ,  au  nombre  de  cent 
quarantc-ncufp  allèrent  à  Saint-Gcr- 
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main  conjurer  Sa  Majefté  de  revenir 
icuisxiv.  ^^^^y2z  bonne  Ville.  Ils  fiirent  ac- 
lA  pkonpe.  cueillis  avec  encore  plus  de  dif- 
tindion  que  les  autres;  non-fculc- 
ment  traités  aux  dépens  du  Roi , 
mais  fervis  par  (es  Officiers,  au  bruit 
des  timbales  &  des  trompettes,  &: 
vifités  j  pendant  le  dîner ,  par  le 
jeune  Monarque  lui  -  même  ^  le 
Duc  d'Anjou  (on  frcrc.  Il  faut  être 
François  pour  concevoir  l'effet  de 
pareils  égards  marqués  a  propos.  Le 
Peuple,  en  apprenant  l'accueil  fait 
à  fes  Députés  ,  devint  ivre  de  joie  \ 
ils  fe  faifoient  raconter  les  détails,  fe 
répétoient  les  uns  aux  autres  les  plus 
petites  particularités  ,  &:  finifloîent 
toujours  par  cette  queftion  :  Quand 
reviendra-t'il  ^ 
i^ir^^^^^  Le  Duc  d'Orléans,  effrayé  de  cQt 
^"{  »  '•  5  >  enthouiîafmc  générai  j  leur  cri  oit  de 
ne  le  pas  hâter  ,  de  lui  donner  le 
temps  de  finir  fon  traité  ,  que  leur 
cmpreflemeni  rompoit  toutes    fes 
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mcfiucs.  Eh  !  qu  importoit  a  ce  Pcu- 

,        ,  ,  ,        ,..       f    A       j         ^^,      r    Leuis  XÎV. 

pie  Gctrompe,  1  intérêt  des  Chers  ^^  ^ 
qui  Tavoient  féduit  &  entraîné  dans  LAïKQVj>t, 
la  révolte  )  Tous  favoient  qu'ils  n'a- 
voicnt  rien  à  craindre  du  rétabliffe- 
ment  de  la  puiffance  Royale  ,  qu'il 
ne  pouvoit  au  contraire  leur  en  re- 
venir que  de  la  fureté  &  de  la  tran- 
quillité. La  partie  du  Parlement  ref- 
tcc  à  Paris,  &c  l'Hôtel-dc- Ville  , 
voulurent  aufli  faire  des  députa tions: 
mais  la  Cour  tint  ferme  a  les  regar- 
der comme  interdits;  ôcnc  pouvant 
être  reçus  en  Corps ,  les  Membres  fc 
mêlèrent  du  moins  parmi  les  autres 
Députés.  Ils  annullerent  auffi  d'eux- 
mêmes  ,  ou  regardèrent  comme  non 
avenues  â^  fans  force ,  toutes  leurs 
difpofitions  féditicufcs  ,  éleélion 
irréguliere  d'un  Gouverneur  ô^ 
d  Echevins  anti-Royaliues,  création 
d'un  Confeil  d'union ,  conccllîon  du  . 
titre  de  Lieutenant-Géncral  au  Duc 
d'Orléans ,  &c  de  Généraliffimc  à 
Condé.  Gallon  connut  alors  à  quoi 
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doivent  s'attendre  les  fujcts  les  plus 
élevés  ,  les  Princes-du-Sang  même , 
lAFaoKDE.  quand  ils  fe  fcparcnt  du  Roi.  C'cft 
du   trône    qu'ils    tirent    tout    leur 
éclat  ;  &^  s'ils  accoutument  les  Peu- 
ples à   méprifer  l'autorité ,   tôt  ou 
tard  ils  en  font  punis  par  le  mépris 
oii  ils  tombcnr  euA-mcmcs,  Le  Duc 
d'Orléans  avoir  peine  a  s'avouer  cette 
vérité    humiliante  ,    dont  il  faifoit 
par-tout  Tcxpériencc  \  il  auro.it voulu 
fe  perïaader  à  lui-même  &  pcrfiiader 
aux  autres ,  qu'il  pouvoir  rcfifter  avec 
fuccès,  s  il  s'y  obftinoit,  &c  qu  il  ne 
cédoit  que  par  condcfcendance.  Le 
Cardinal  de  Tlctz  décrit  afTcz  plai- 
fammcnt  k  combat  entre  la  vanité 
de  Gafton  &  fa  crainte.  Ne  ferai -je 
pas  demain  la  guerre  ^  dit-il  au  Pré- 
iat,  &  plus  facilement  que  jamais  r'.... 
Oui,  Monfuur..,.  Le  Peuple  n'ejî- il 
pas  toujours  à  moi  ?.,..  Sans  doute  , 
Monjieur,.  ,  M,  le  Prince  ne  revien- 
•dra-t-il  pas    à   moi  y  fi  je  le  de- 
mande t',,..  Je  le  crois  ,  Monfieur.,.. 
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V armée  d'EJpagne  ne  s'avancera'  "~~"  "^ 
r-^//^  pas  y  fi  je  le  veux?...,  loutes  ^^,^^ 
les  apparences  y  fijnt ,  Monfieur.  lafb.okde. 
Cafton^  ajoute  le  Coadjiucur ,  féru 
toit  Le  ridicule  de  fcs  quefiions  ^  & 
il  ne  fe  Us  permettoit  ^  qu'afin  qu'on 
le  réfutât  _,  &  afin  de  pouvoir  dire 
enfuite  qu'il  auroit  fait  merveille  , 
fi  on.  :.e  C avoir  retenu  ;  a-peu-pres , 
dîfoit  Madame,  moitié  riant  y  moi" 
tié pleurant ,  a-peu-près  comme  Tri- 
velin  dit  à  Scaraniouche  :  que  je 
t'aurois  dit  de  belles  chcfes^fi  tuavois 
eu  affei  d'efprit  pour  me  contredire  l 
Ainii  CCS  grands  évcnemens  qui 
attirent  Tattcntion  de  l'univers,  coii- 
fldérés  Pous  un  autre  point-de-vue, 
no  font  fouvent  que  des  comédies 
dont  les  Adeurs,  s  ils  étoient  vus 
de  près  ,  infpircroient  plus  de  pitié 
que  d'eftmie.  La  Fronde  fe  termina 
comme  une  Pièce  de  Théâtre.  Après 
les  incidens  qui  formèrent  Tintri- 
gue  (S<:  foutinrent  l'intérêt,  la  ve- 
nue du  principal  perlonnage  opéra 


±34      L'  Intrigue 
le  dénouement.  Les  antres  difparu- 
Lou)sxiv.  j.çj^^.  ^ç.  cleffus  la    fccne^    la  toile 
lA  fIohpe.  tomba ,  ôc  il  ne   refta  plus  de  ces 
troubles ,    qu'un   fouvenir   qui  fut 
bientôt  effacé  par  les  années  brillan- 
tes de  Louis  XIV. 
if  Roi  fen-     Le  Mouarquc  rentra  dans  fa  Capi- 
'k,q!  t^'l\t^\c  le  21   Octobre,  au  milieu  des 
.«J^r^/?er,  acclamations  du  Peuple,  dent  la  joie 
yp,i6s.  ç^  flgnaloit  par  des  tranfports'  diffi- 
ciles à  dépeindre.  Il  ne  s'étoit  lié  par 
aucune    promcfie    d'amniAic  ,  afin 
d'avoir  la  liberté  de  punir  s'il  le  vou- 
loir -,  mais  le  châtiment  ne  fut  pas 
févere  :  il  fc  borna  même  aux  plus 
coupables.  Louis  fit  dire  à  fon  oncle 
de  quitter  Paris ,  3c  il  obéir.  Made- 
moifelle,  prévenant   Tordre  quelle 
auroit  eu  de  fe  redrcr  dans  une  de 
fes  terres ,  s'y   exila  d'elle  -  même. 
Plufieursgens  de  qualité,  &  d'autres 
pcrronncs  turbulentes,  de  differens 
états ,  jugées  Se  condamnées  par  leur 
propre  confcience  ,  fe  cachèrent,  ôc 
s'enfuirent.  Les  Ducheiles  de  Mont- 
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bazon  Se  de  Châtillon  auroientbicn 
voulu  paroître  a  la  Cour  5  mais  elles  ^°"'^  ^^^* 
curent  défenfe  de  s'y  montrer,  &:  lafkonde. 
partirent  pour  leurs  Châteaux.  Le 
Dnc  de  Bcaufort  fuivit  le  Duc  d^Or- 
léans ,  non  fans  regret  d'abandonner 
le  petit  empire  qu'il  s'étoit  formé 
dans  les  halles.  Le  fils  de  Brouffel 
rendit  la  Baftillc  ,  ll-tôt  qu'on  le  me- 
naça de  le  Hûre  pendre  s'il  fe  laif- 
foit  afficger.  Enfin  ,  le  lendemain 
de  Ton  entrée^  le  Roi  tint  fon  Lit- 
dc-Jufiice  au  Louvre.  Il  y  réunit  les 
Confcillers  de  Paris  à  ceux  de  Pon- 
toifc  :  les  premiers  n'eifuyerent  ni 
reproches  ni  réprimandes.  Il  fut  feu- 
lement défendu  à  dix  ou  douze 
d'entre  eux ,  qui  n'avoient  pas  été 
appelés  a  cette  féance,  de  demeurer 
à  Paris.  Dans  cette  défenfe  furent 
compris  quelques  Membres  des  au- 
tres compagnies,  en  petit  nombre, 
tous  les  Officiers  des  Princes  de 
Condé  &  de  Conti,  ôc  même  les 
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femmes  attachées  au  fcrvice  de  la 
DuchciTe  de  Lon2;iieviilc. 
laFrosde.  Dans  ce  Lit-de-Juftice,  le  Roi  fit 
Lic-ùe-junice.  Hrc  &  enregiilrer  un  Edit  qui  inter- 
difoit  au  Parlement  toute  délibéra* 
tion  fur  le  gouvernement  de  TEtai 
&  les  Pinances  ,  toutes  procédure! 
contre  les  Minières  qu'il  lui-  plairoit 
de  choifir.  Il  contenoit  auftî  des 
règles  de  dilcipline  j  faites  pour 
l'honneur  (Se  Tindépendance  de  la 
Compagnie  :  notamment  celle  de  n( 
point  permettre  à  fes  Membres  d( 
prendre  des  habitudes  trop  grandes 
dans  le  Palais  des  Princes  6:  des 
Grands  ,  d'en  recevoir  préfens  ,  gra- 
tifications ou  pendons,  &  même 
d'afliftcr  aux  Confeils  oii  fe  trai* 
toienr  leurs  affaires  économiques  &c 
domeiliqucs  (a).  Du  refte ,  le  iMo- 

narque  accorda  une  amniftie  gêné- 
p"^  "  ■  ■     ...  • 

(j)  Encore  adiielkmenr ,  il  faut  une  é\C- 
pcnfc  à  un  Confeilîer  au  Parlement,  pour  ac- 
cepter la  place  de  Chef  de  Confeil  d'un  Prince. 
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raie,  qui  raffura  les  cfprits ,  <5^  re-  — _^JS 
mit  par-tout  l'ordre  &c  la  tranquil-  ^°^'^  ^'^'• 
litc.  Le  Cardinal  de  Retz  fe  trouva  l^fJo^ndî. 
au  Louvre  quand  le  Roi  arriva.  La   Le  cardinal 
Reine  dit  a  fon  fils  de  rembra&r^.t.é.''"'  '" 
comme  celui  à  qui  il  dévoie  partie ^^^^); ''"^^ 
culierement  fon  retour  à  Paris.  Ce-   ^""^y  *  '*  ^» 
pendant  il  n'y  avoit  véritablement 
contribué   qu'en    ce   qu'il    ne   s'y 
étoit  point  oppofé.  En  quittant  le 
Louvre,  il  alla ,  fi  on  en  croit  Joly, 
confirmer    au    Duc     d'Orléans    de 
ic  mettre  en  défenfe ,  &:  de  ne  i^c 
point  laifier  opprimer  par  la  puif- 
fance  Royale  ,  mais  il  prétend  qu'il 
laifTa  fi:ulement  entrevoir  à  Gafton 
,1a  poflîbilité  d'ameuter  le  Peuple, 
jde  faire  de  nouvelles  barricades  ,  èc 
de  s'emparer  de  la  perlbnne  du  Roi. 
ill  dit  que  le  Due  de  Beaufort  con- 
feilloit  fortement  cette  entreprife; 
ique  pour  lui,  il  fe  contenta  d'afiurer 
Gafton,  que  fi  le  Prince  s'y  déter- 
ïninoit;,  il  Pappuieroit  de   tout  1q 


138         L'   I   N   T    R    I   G   XJ    E 

crédit  qu  il  avoit  encore  auprès  du 
Peuple.  Cétoit certainement  poufler 
la  rébellion   jufqu'où  elle  pouvoit 
aller.  Cependant  Anne  d'Autriche 
voulut  bien  ne  punir  le  Prélat  que 
par  réloignement  :  encore  ne  s'y  dé- 
termina-t-elle  que  lorfqu  elle  fe  fut 
affurée  par  diverfes  tentatives ,  qu'il 
lui  feroitimpoffible  de  faire  revenir 
Mazarin,  &  d'affurer  la  tranquillité 
de  fon  Miniftere  ,  tant  que  Gondi 
refteroit  a  Paris.  Elle  lui  offrit  l'am- 
baffade  de  Rome,  où  on  lui  promet- 
toit  de  ne  le  laifTer  que  trois  ans  ; 
cent  mille  francs  pour  payer  fes  det- 
tes ,  une  pendon  de  cinquante  mille 
écus  y   de   cinquante    mille    autres 
comptant  pour  fe  mettre  en  équi- 
pages. 

Le  Coadjutcur  dit  qu'il  ne  refufa 
ces  offres,  que  parce  qu'on  ne  voulut 
rien  donner  à  fes  partifans  intimes  ; 
3c  il  veut  faire  entendre  qu'il  fut 
viftime  de  l'amitié  ;  mais  il  y  a  plus 
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d'apparence  qu'il  fc  crnt  encore  en 
état  d'intimider  la  Cour  ,  Se  de  Ce 
faire  acheter  plus  chèrement.  Il  con- 
tinua de  retenir  autour  de  lui  une 
efpecc  de  Garde  ,  qui  montoit 
quelquefois  jufqu  à  deux  cens  Gen- 
tilshommes. Ce  n'étoit  qu'avec  cette 
efcorte ,  qu'il  quittoit  fou  fort  de 
l'Archevêché,  oii  il  avoit  toujours 
des  munitions  qui  rendoient  ce  poftc 
capable  de  réfiftance.  Quand  il  alloit 
à  la  Cour ,  il  y  portoit  un  air  de 
morgue  Se  de  hauteur,  &c  il  rcjetoit 
dédaigneufcment  toutes  les  condi- 
tions qui  n  étoient  pas  précifément 
celles  quUl  prétcndoit  impofer.  Son 
infolencc  alla  fi  loin ,  que  le  Confeil 
donna  des  ordres  pour  l'arrêter  ,  ÔC 
même  pour  l'attaquer  à  main  armée, 
il  on  ne  pouvoir  le  faifir  autrement. 
Ces  ordres  ^  dit-il ,  n'étaient  guère 
différens  de  ceux  qui  furent  donnés  au 
Maréchal  de  Vitri  y  Lorfqu'il  tua  Le 
Maréchal  d'Ancre.  Les  vrais  amis  de 
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Gondi,  qui  voyoicat  qvCil   fc  per- 
Louis  XIV.  ^QÎ|.  ^  vinrent  à  la  fin  a  bout  de  Tcn- 
M  f1o*nde  &^S^^'  ^  relâcher  quelque  choie  de  Tes 
prétentions.  Il  fe  détermina  a  traiter 
diredlementavec  le  Cardinal  Maza- 
rin,  auquel  il  écrivit.  Sur  la  foi  de  ce 
traité  entamé  ,  il  relâcha  de  fes  pré- 
cautions ,  &  vint  au  Louvre ,  mais 
accompagné.   Il  y  fut  arrêté  le  19 
Décembre ,  &:  conduit  à  Vincennes , 
fans  que  le  Peuple ,  dont  on  craignoit 
le  reflentiment  ,  en  témoignât  au- 
cun. Il  y  eut  feulement  quelques 
démonftrationsde  chagrins  de  la  part 
du  Clergé  :  le  Chapitre  de  la  Cathé- 
drale ordonna  des  prières  de  qua- 
rante heures  ;  mais  l'Archevêque  , 
oncle  du  Coadjuteur  ,  les  fit  celîer. 
»^n.         Pendant  que  le  Cardinal  de  Retz 
M^^adn.'    ^reflentoit  dans  la  contrainte  &:  la 
7?^'r«m-.^;foUtude  de  la  prifon,  tous  les  tour- 
p.  ii%.        niens  que  peut  fouffrir  un  ambitieux 
enchaîné  par  fon  rival ,  Mazarin  fe 
promenoit  fur  h  frontière,  dans  les 
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avmccs  françoifcs  ,  ôc  jouiffoit  de 
riionncur  du  fiiccès  que  les  Géné- 
raux lui  déféroient.  Il  étoit  rede-  LAFagHOEf 
vable  de  ces  égards  à  la  puiffance 
qu'il  confervoit  à  la  Cour  ,  ou  il 
dilpofoit  de  tout ,  quoiqu  éloigné. 
Il  fe  rapprocha ,  après  s'être  fait  quel- 
que temps  defirer ,  &:  arriva  à  Paris 
le   3   Février,  accompagné  de  Tu- 
renne  Se  des  principaux  Officiers  de 
Tarmée  ;  cortège  flatteur ,  dont  Té- 
clat  fut  encore  rehaufle  par  le  Mo- 
narque ,  qui  alla  au-devant  de  lui 
jufqu'a  fix  lieues.  La  Reine  le  reçut 
avec  des   tranfports  de  Joie,    qui 
11  étoient  pas  nouveaux  ,  mais  qui 
étonnoient  toujours  ;  car  plufieurs 
recherchoient  encore  par  oii  il  avoit 
mérité  fa  fortune.  Les  autres,  éblouis 
par  fon  bonheur  ,  brûloient  leur  en- 
cens devant  Tidoie  ,  fans  s'embar- 
rafler  fi  elle  en  étoit  digne  :  toute  la 
France  tomba  à  fes  genoux.  Les  Pari- 
fiens  lui  firent  une  cfpecc  d'amende- 
Tome  IV.  L 
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^^  honorable  de  leurs  iPxful tes  excefïivcs, 
LOUIS  XIV.  pardcs hommages quincrctoientpas 
^   l^^^'      moins.  Ils  lui  donnèrent  à  l'Hôtel-de- 
Ville  une  fête  dans  laquelle  on  lui 
prodigua  prefque  tous  les  honneurs 
réfervcs  ju (qu'alors  au  Souverain. 
Des  Edits  buiTaux  ,  que  le  Miniftere 
pré  Tenta  au  Parlement  fous  le  motif 
ordinaire  de  fournir  aux  dépenfes 
de  la  guerre ,  n  éprouvèrent  point 
de  difficultés.  On  dit  que  le  Cardi- 
nal ,  voyant  la  Nation  (i  inconftante  , 
fc  confirma  dans  le  mépris  qif  il  avoit 
déjà  conçu  pour  elle  ;  &:  que  la  trou- 
vant fi  docile,  il  ne  fe  fit  point  de 
ferupule  de  la  piller  Ôc  d'entaffer  des 
tréfors  immcnfes  ,  pour  n'être  plus 
cxpofé  ,  en  cas  de  difgrace  ,   à  la 
difette  qu  il  avoit  quelquefois  éprou- 
vée pendant  fa  retraite  forcée  chez 
l'Etranger. 
Findestrcu.     Commc  un  bonlicur  en  entraîne 
^ll'nrt,  ;.  a ,  ordinairement  un  autre  ,  le  Miniftrc 
^'  ^'^'       n'eut ,  pour  ainfi  dire ,  befoin  que  de 
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fc  prêter  aux  cvcncmciis,  pourétcin-  !.  ""-"".  .■:.:: 
cire   les   dernicrcs  étincelles  de    la  î-o'^s  xiv. 
guerre  civile.  Depuis  que  Paris  s'é-  ,    'f"^' 
toit  rendu,    le  foyer  des   troubles    Req.t.^, 
exiftoit  à  Bordeaux  ;  mais  il  com-  ^-  ^': 

'  i\  cm  ours  ) 

mcnçoit  a  manquer  de  matières  &c  de  p-  '40- 
gens  capables  d'attifer  le  feu  &  de 
perpétuer  Tincendie.  La  faélion  fe 
confumoit  elle-même  par  la  méfin- 
telligence  du  Prince  de  Conti  ôc  de 
la  Ducheffe  de  Longuevilic  ^  méfin- 
teiiigence  que  leurs  Confeils  &  leurs 
Domelliques  fom.entoient.  11  y  avoit 
entre  tous  ces  agens  une  émulation 
intéreûée  à  traiter  avec  la  Cour. 
Ceux  du  frère  vouloient  prévenir 
auprès  du  Miniftre  ceux  de  la  fœur  , 
6c  réciproquement ,  afin  d'avoir 
rhonneur  de  la  pacification ,  &  d'en 
retirer  une  récompenfe  perfonnelle. 
Mazarin  écoutoit  tout  le  monde ,  ôc 
ne  fe  preffoit  pas  de  conclure ,  parce 
que  le  retard  faifoit  que  les  Né- 
gociateurs fe  traverfoient ,  ôc  que 

L  z 
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le  parti  fe  ruinoit  de  lui-même. 
Louis  XIV.  Pendant  ces  dehis  ,  il  fe  paiToit 
tAfloNDE.  <^^s  Icenes  fanglantes  a  Bordeaux. 
LorfCjUe  Lenet  &  Marlîn,  agens  de 
Condé  y  reftés  dans  la  ville  avec 
Conti  &  la  Ducheile  de  Longueville , 
voulurent  fe  couvrir  de  Tautorité 
apparente  du  Parlement ,  à  l'exemple 
des  Frondeurs  de  la  Capitale  ,  ils 
ameutèrent  la  populace  ,  dont  ils  fc 
fervirent  pour  intimider  la  Com- 
pagnie. Cette  populace  prit  riiabi- 
tude  de  s'alTembler  a  VOrmée  ,  pro- 
menade de  Bordeaux.  De  -  la  ,  au 
fisrnal  des  Chefs  partifans  des  Pria- 
ces,  elle  i'L  répandoit  dans  la  ville, 
infultoit  ,  frappoit  ,  pilloit  ceux 
qu'on  lui  indiquoit  comme  Maïa- 
rins.  Contre  cette  féroce  cabale , 
dont  un  nommé  Dure-Tête  ,  fimple 
artiian  ,  étoit  chef,  fe  forma  l'af-^ 
fociation  du  Chapeau  ^  rouge  ^  ainfi 
appelée  du  nom  d'une  des  rues  ^c 
la  ville.  Celle-ci  ctoit  compcfcc-de 
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la  meilleure  Bourgeoifie.  Pliifîeurs 
fois  les  deux  troupes  en  vin-  louîs  xiv. 
rent  aux  mains  ^  les  Ormiftes,  plus  lafIonee. 
nombreux  ,  eurent  fouvent  l'avan- 
tage ,  &:  fignalerent  leurs  vidoircs 
par  toutes  fortes  de  cruautés  contre 
les  Chapeaux-rouges.  Beaucoup  de 
ceux-ci  quittèrent  la  ville,  avec  les 
principaux  du  Parlement ,  que  le 
Roi  transféra  à  Agen. 

Bordeaux  étoit  réduit  a  cet  état 
d'anarchie  ,  lorfqu'on  parla  de  traiter 
avec  la  Cour.  Au-lieu  de  fe  tenir 
unis  àc  de  faire  caufe  commune  _, 
les  agcns  du- Prince  abfcnt ,  ceux  de 
Conti ,  ceux  de  la  Ducheife  de  Lon- 
gueviilc  fe  brpuillercnt,  &:  brouil- 
lèrent leurs  Maîtres  fur  des  préten- 
tions qu  ils  affedoient  exclulîvement 
l'un  pour  l'autre.  Le  Miniftre  aug- 
menta la  divifion  ,  en  fe  montrant 
dlfpofé  à  accorder  des  préférences. 
Chacun  tâcha  de  les  mériter  par 
une    foumiflion  plus  prompte  àc 
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plus  étendue ,  ôc  le  réfultàt  de  cette 
conduite  ,  fut  que  la  Coût  impofa 
la  loi  quelle  voulut.  On  accorda  à 
la  Princéffe  de  Condé  liberté  de  fui- 
vre  fon  mari  en  Flandres  ou  en  Ef- 
pagne ,   avec   fon  fils   &   tons   fcs 
partifans  un  peu  notables.  Le  Roi 
.affigna  au  Prince  de  Conti  &  à  la 
PuchciTc  de  Longueville  h  fœur, 
des  fcjours  éloignés  de  la  Cour,  juf- 
qu'à  ce  que  leur  bonne  conduite  les 
y  fît  rappeler.  Quelques  Seigneurs 
fubirent  le  même  fort ,  méié  d^in- 
dulgcnce  &  de  rigueur.  On  donna 
une   amniftie  générale   pour  Bor- 
.deaiix  &  de  petites  villes  adjacentes 
plus  ou  moins  marquées  de  la  tache 
de  la  révo'te.  Il  n  y  eut  d'exceptés 
que  Dure-Tdte  j,  Chef  de  TOrmée  , 
^  cinq  de  fes  compagnons  les  plus 
coupables  ,  dont  on  fit  un  exemple. 
Ce.  fut  le  feul  fang,  que  la  vengeance 
Royale  fe  permit  de  répandre.  Elle 
lie  crut  pas  non  plus  devoir  laiifcr 
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fans  punition ,  a  la  face  de  l'Univers , 
la  rébellion  du  Prince  de  Condé. 
Ce  même  Parlement  de  Paris ,  dont 
beaucoup  de  Membres  pouvaient 
fe  reprochf^r  de  s'être  rendus  fcs 
complices,  lui  fit  fon  procès,  com- 
me Favoit  prédit  le  Coadjutcur.  Le 
jeune  Monarque  y  rûTifta  ,  &  y  porta 
Textérieur  d'un  homm.e  touché.  On 
déclara  Condé  criminel  de  lefe- 
Majeftc.  Il  fut  dépouille  de  tous 
fcs  emplois  ,  charges  6c  gouvcrne- 
iiiens  ,  auxquels  le  Roi  nomma  , 
de  condamné  h  mort ,  fans  fpécifier 
le  genre  de  fupplice ,  par  rçfpcét 
pour  le  Sang-Royal. 

Il  foutint  pendant  Cix  ans  les  af- 
faires des  Efpagnols  en  Flandres  , 
malgré  les  fautes  de  leurs  Géné- 
raux &  la  capacité  de  Turenne; 
Il  combattit  ,  vainquit  pour  eux  , 
ou  empêcha  leur  défaite  ,  dévoré 
à  chaque  avantage  d'un  nouveau 
/chagrin  ,  dont  toute   fa  gloire  ne 
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pouvoit  effacer  les  triftes  impref- 
■iouis  xiv.  fions  [a].  Les  Efpagnols  furent  re- 
connoiifans  de  fes  fervices  ,  ils  fti- 
puiercnt  fes  intérêts  lorfque  les  deux 
Royaumes  firent  la  paix  en  1659. 
Mazarin  vouloit  que  Condé  ne  fût 
reçu  en  grâce  qu'a  des  conditions 
humiliantes.  L'Efpagne  menaça ,  fi 
on  n  en  accordoit  pas  d'honorables , 
de  lui  compofer  de  plufieurs  Villes 
de  Flandres  &c  d'Alfacc  un  Etat 
indépendant.  On  dit  que  le  Prince 
defiroit  fort  un  pareil  établiffement  j 
mais  il  auroit  été  trop  dangereux 

{a")  On  voie  fon  repentir  noblement  exprimé 
dans  un  tableau  de  la  petite  galerie  de  CI:an- 
tilly ,  dont  on  dit  que  Condé  lui  -  même  a 
donné  l'idée.  Une  Renommée ,  planant  dans  les 
airs  ,  embouche  la  trompette  ,  &  publie  fes 
viiftoires.  Le  Héros  la  regarde  trift^nent ,  & 
de  la  main  lui  impofe  Silence.  A  Tes  pieds,  la 
Mufe  de  l'Hiftoire  ^  aflife  fur  des  trophées  ,  tient 
un  livre  dont  elle  déchire  les  feuillets  où  fc 
lifeat  Içs  exploits  du  Priuce  contre  la  France. 


DU  C  A  B  1  K  E  T.  249 
pour  la  Rcincc.  Uanimofité  du  Mi- 
niftrc  fc  trouva  donc  forcée  de  céder  ^^"^'  ^^^* 
à  l'avantage  de  FEtat.  Condé  fut 
rappelé  Se  rétabli  dans  fes  principaux 
droits.  Reçu  d'abord  aflez  froide- 
ment ,  il  gagna ,  par  fa  conduite  pru- 
dente Se  difcrcte,  la  confiance  de 
Louis  XIV  ,  qui  l'appela  quelque- 
fois dans  fes  Confcils ,  Sz  le  mit  a 
îa  tétc  de  fes  Armées. 

Entre  toutes  les  pcrfonncs  qui 
figurèrent  dans  ces  troubles ,  Condé 
fut  prcfquc  le  fcul  qui  confcrvât 
l'eftimc  publique  après  fes  fautes.  Le 
Duc  d'Orléans  vécut  retiré  aBlois, 
d'oui  il  ne  vcnoit  que  rarement  à  la 
Cour  j  médiocrement  careffé  par  le 
Monarque  3£  fa  mcre*,  peu  regardé 
des  Courtifans  ,  mais  très-fcté  par 
le  Miniftre  ,  qui  fe  faifoit  un  hon- 
neur de  le  traîner,  pour  ainfi  dire  , 
â.  fon  char.  Sa  fille  ,  Mademoifcllc  , 
mena  long-temps  une  vie  errante 
dans  fes  Châteaux.  Il  fe  trouva  tou- 
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jours  des  obftaclcs  aux  mariages  qui 
Louis  XIV.  coi^vcnoicnt  à  fa  nalilaucc ,  ôc  elle 
fut  à  la  lin  obligée  d'acheter,  par  le 
facriiice  dïuic  partie  de  Tes  grands 
biens,  le  droit  d^époufcr  un  Gen- 
tilhomme qui   la  méprifa.  La  Du- 
chcile  de  Longue  ville  ,  ne  pouvant 
fe  paffcr  d'intrigues,  après  avoir  re- 
noncé à  celles  de  Tamour  &  de  la 
politique  ,  trouva  à  fe  fatisfaire  dans 
ia  dévotion.    La  guerre   entre  les 
Solitaires  de  Port-Royal  &  les  Je- 
fuites  commencoit  à  s'animer.  Elle 
fe  déclara  pour  les  premiers  ,  &  fe 
donna  du  moins  le  plaifîr  d'être  du 
parti  que  la  Cour  n'aimoit  pas.  Le 
Prince  de  Conti  fit  fa  paix  en  épou- 
fint  une  des  nièces  du  Miniftrc.  Il 
vécut  fans  éclat ,  bon  mari ,  bon 
père ,  plus  heureux  dans  cette  cfpccc 
de  vie  privée,  qu'il  ne  l'avoit   été 
dans  le  tracas  des  affaires.  Le  Duc 
'    de  Beaufort  fe  diftingua  fur  mer ,  & 
fe   mit  à  la  tête  d'une  troupe  de 
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Volontaires, auxquels  le  Roi  permit 
d^aller  au  fccours  des  Vénitiens  ,, en 
Candie.  Il  trouva  une  mort  hono- 
rable  fur  la  brèche  de  la  Canée.  Les 
grands  Seigneurs  qui  avoient  parti- 
cipé aux  troubles  furent  peu  em- 
ployés Icus  le  règne  de  Louis  XIV  , 
malgré  leur  mérite  perfonnel  ;  ôc 
leurs  enfans  ont  quelquefois  eu 
peine  à  effacer  la  tache  de  leurs  pères. 
Quant  aux  brouillons  inférieurs  , 
beaucoup  de  leurs  noms  rayés  des 
matricules  de  la  Magiilrature  ,  en 
ontdifparu  totalement,  ou  n'exif- 
tent  plus  que  dans  des  conditions 
fubalternes. 

Le  Cardinal  de  Retz  eau  fa  en- 
core quelque  inquiétude  a  la  Cour. 
De  Coadjuteur  il  devint ;,  pendant 
fa  prifon  deVincennes,  Archevêque 
de  Paris  ,  par  la  mort  de  fon  oncle. 
On  lui  demanda  fa  démiffion  ,  ôc 
on  mit  (a  liberté  à  ce  prix.  Il  Ta 
donna  j  ôc  en  attendant  la  ratifica- 

L  6 


Louis  XIV. 


i^z  L*  Intrigue 
'^^'*^'  tion  de  Rome  ,  iJ  fut  transféré  dans 
toyuxiv.  j^  Château  de  Nantes,  d'où  il  fc 
fauva.  En  s'échappant,  il  fit  une  chu- 
te ,  dont  il  demeura  eftropié  toute 
fa  vie.  Pendant  qu  il  erroit  en  Efpa- 
gne ,  en  Flandres ,  à  Rome ,  en  Alle- 
magne ,  un  Curé  de  la  Madeleine  , 
nommé  Chaffebras ,  qu'il  avoir  fait 
fon  Grand  -  Vicaire  ,  foutcnoit  fes 
intérêts  avec  une  intrépidité  &:  une 
intelligence  fingulicres.  Il  donnoit 
des  Mandemens  au  nom  du  Car- 
dinal 5  interdifoit  les  Grands- Vicai- 
res nommés  par  le  Chapitre,  à  la 
prière  de  la  Cour ,  lançoit  des  Mo- 
nitoires  contre  les  perfécuteurs  de 
fon  Archevêque  ,  &  les  menaçoit 
d^^xcommunication.Ces  pièces  paf- 
ferent  pour  être  l'ouvrage  des  Soli- 
taires de  Port-Royal  ,  que  la  Cour 
commença  à  regarder  comme  poffé- 
dcs  de  Tefprit  de  rébellion ,  &  achar- 
nés à  le  répandre  dans  le  Peuple  j 
foupçon  dont  le  Miniftere  ne  s'eft 
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jamais  défait.  On  dit  qu'elles  s1m- 
primoicnt  dans  la  tour  de  Saint-  ^*'""  ^^^* 
Jacques-de-la-Boucherie  ;  Se  malgré 
la  multitude  5c  la  vigilance  des 
efpions,  elles  parvenoient  toujours 
entre  les  mains  des  perfonnes  dont 
elles  dévoient  être  connues  ,ou  elles 
fe  trouvoient  affichées  à  propos  par- 
tout OLi  il  étoit  befoin,  fans  que 
les  recherches  &c  les  menaces  du 
Miniftere  ayent  jamais  pu  intimider 
le  Grand-Vicaire  Se  fes  coopérateurs, 
qui  fe  cachoient,  mais  qui  agiiloient 
toujours. 

Comme  ces  Ouvrages  étoient  bien 
écrits ,  ils  faifoient  impreffion.  Le 
Clergé  redemandoit  fon  Archevê- 
que :  le  Peuple  murmuroit  ;  &c  û 
Gondi  eût  fu  féconder  le  zèle  de  fes 
Partifans ,  par  une  conduite  réglée 
&c  par  fa  perfévérance  ,  peut  être 
auroit-il  forcé  la  Cour  a  lui  laififer 
fon  Archevêché  ;  mais  il  fe  lafla  de 
fouffrir.  Si  on  en  croit  auffi  Joly, 
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î^qui  raccompagna  toujours,  il  avolt 
ILovisxiv,  contradé  dans  fcs  voyages  le  goiit 
d'une  vie  libre  ,  exempte  de  devoirs, 
d'affLijettiricmcns,  &:  même  de  bicn- 
féance  ;  vie  qu'il  defira  de  pouvoir 
continuer  (a).  11  prit  donc  le  parti 


(a)  Jo!y  finit  le  récit  de  la  vi;  licenricuK', 
da  CaîHina'.  de  Retz  ,  pnr  cette  répcnfe  du  Trélac 
aux  reproches  de  Ton  Confident  :  ^fon  pauvre 
ami  ,  tu  perds  ton  temps  à  me  prêcher.  Je  fais 
hien  que  je  ne  fuis  ou  un  coquin  y  mais  ,  malgré 
ioi  &  tout  le  monde,  je  le  veux  cire ,  parce  que 
j'y  trouve  plus  de  plaifir.  Je  fuis  que  vous  êtes 
trois  ou  quatre  qui  n:c  conp.oiffc^  &  méprife'*^ 
dans  le  coeur  ;  m.ais  je  m'en  confole  ,  par  U 
fatisfaclion  que  j'ai  d'en  zmpofer  a  tout  le  refle 
du  monde.  Par  votre  moyen  même  ,  on  y  efi  fl 
hien  trompé ,  &  ma  réputation  fi  bien  établie ,  que 
quand  vous  vsudrie^  dcfabufer  les  gens  ,  vous 
n'en  ferie:^  pas  crus  ;  ce  qui  me  fuffit  pour  être 
content  de  vivre  à  ma  mode.  Voy.  Me  m,  de 
Joly  y  I.  vol.  II.  Partie,  depuis  la  page  199 
lufcju'à  116.  Les  Mémoires  de  ce  Confident 
confirment  bien  le  proverbe  ,  que  nul  homme 
nejl  héros  pour  fort  vul^t- de- chambre. 
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de  traiifigcr  avec  la  Cour.  On  lui 
donna  de  groffcs  Abbayes  en  échan- 
ge de  fon  Archevêché.  Il  fixa  fa  de- 
meure en  Lorraine,  &  paya  fes  dettes 
à  la  longue.  Sur  la  fin  de  fa  vie  ,  il 
obtint  pcrmiiiion  de  revenir  à  Paris  ; 
&  cet  homme  ,  qui  ne  s'étoit  pas 
contenté  du  premier  rang  après  les 
Princes,  dans  la  Capitale,  s'cliima 
heureux  de  pouvoir  y  finir  les  jours 
prefque  inconnu  {a). 

Il  ne  céda  fon  Archevêché  qu'a- 
près la  mort  de  Mazarin  ,  auquel  il 
ne  Toulut  pas  donner  la  fatisfadion 

(û)  Le  Cardinal  de  Retz  vint  à  bout  ,  pa-r 
fon  économie,  de  payer  toutes  Tes  dettes.  Il  paJTa 
les  dernières  anne'es  de  fa  vie  à  Paris ,  dans  un 
petit  cercle  d'amis  choiiïs,  donc  fa  converfation 
faifoit  Tagrémenr.  C'éioit  un  autre  homme, 
tranquille  ,  modéré ,  exa<fl  à  fon  devoir.  Ma- 
dame de  Stvigné ,  qui  étoit  de  fa  fociété  ,  en 
fait,  dans  une  de  fes  Lettres,  un  grand  éloge; 
&  il  fut  très- regretté  de  fes  amis,  de  fes  domel^ 
tiques  &  des  pauvre?. 
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de  le  rendre  témoin  de  fon  humilia- 

iouis  XIV.  t-JQi-^^  (3e  Miniftre  mourut  comblé 
de  gloire  ,  après  avoir  donné  la  paix 
à  FEurope ,  &  à  la  France  une  Reine 
dont  le  mariage  devint  l'époque  du 
déclin  dç  la  Monarchie  Efpagnole, 
jufqu'alcrs  lî  funelk  h  la  Françoife. 
Mazarin  laiffa  desrichefics  immcn- 
fes ,   ôc  une   réputation   d'habileté 
équivoque.  De  forte  que  cY^fl  encore 
un  problème  de  iavoir  s'il  fut  grand 
Miniftre  ,  ou  s'il  fut  feulement  heu- 
reux :  problême  peu  difficile  a  réfou- 
dre  pour  quiconque  ne   croit  pas 
volontiei-s  que  le  bonheur  fe  fou- 
tienne  conftamment  fans  capacité. 

Ketr,  t.t,  Qi^  crutaffez  communément  qu'il 
dut  lapuifiance  mou:is  au  gcnie  qu  a 
radrefle.  Donnei-moi  le  Roi  de  mon 
côté  deux  jours  durant ,  difoit  le 
Cardinal  de  Retz  ,  &  vous  verre\  fi 
je  ferai  embarrajfé,  Mazarm  l'eut 
pendant  tout  fon  miniftere  ,  &:  il  eut 
de  la  peine  à  réuffir.  Richelieu  fut 
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fans  ccfTc  obligé  de  lutter  contre. 
fon  Maitre,  &:  il  paroilToit   cooi-  ^o'-^"^'''^- 
mander  aux  événemens.  Cette  diffé- 
rence fixe  l'opinion  qu*on  doit  avoir 
des  deux  Miniflres. 

Tin  du  quatrième  &  dernier  FolurnSé 


N  O  M  S, 

SURNOMS  ET  QUALITÉS 

JDe  Mcjjieurs  les  Députes  des  trois 
Ordres  des  Etats-Généraux  [a]  de 
France ,  tenus  &  ajfemblés  en  Li  ville 
de  Paris  y  en  l'année  1^14  ,  par  le 
commandement  de  Sa  Majijlé, 

(Tiré  du  Recueil  général  des  Etats  tenus  en 
France  fous  !es  Rois  Cbar'es  VI  ,  Chsrks 
Vill,  Char!cs  IX  ,  Henri  IIÏ  &  Louis  XÎII  j 
imprimé  a  Paris  ^  \6^i  i  II.  Partie  y  p.  zii , 
zSj  ;  &  du  Recueil  de  Pièces  concernant 
rHifloiie  de  Louis  XIIÎ,  imprimé  a  Paris , 
J716,  t.  I  ,  p,  88  ,    137  &  197.) 

Messieurs  les  Préside  n  s 
des  trois  Ordres. 

cicr.é.  JVIonseigneur  rilluarifluTie  ôz  révé- 
rendiiiîme  François  ,  Caudlnal  de 
Joyeufe ,    Doyen    du  ùcïé  Collège  d(:s 

(d)    Comme    les  Etati      Céné'^aux   de    1614 
font  les  derniers  qui   aycnt  été  tenus ,   &  <]uc 


II 
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Cardinaux ,  Archevêque  de  Rouen  , 
Primat  de  Normandie. 

Mefiire  Henri  de  Beauffremont ,  Che-  NoblefTc, 
valier.  Seigneur  &  Baron  de  Senecey, 
Capitaine  de  cinquante  hommes  d'ar- 
mes 5  Ats  Ordonnances  de  Sa  Majefté  , 
6c  Gouverneur  à^s  Ville  &  Château 
d'Auxonne  ,  &:  Bailli  de  Chaalons , 
Lieutenant  du  Roi  au  Pays  &  Comté  de 
Mâconnois. 

Me/Tire  Robert  Miron ,  Confeiller  du   Tiers-Eui. 
Roi    en    fes  Confeils  d'Etat   &  Privé, 
Préiîdent    es  Requêtes    de  fa  Cour   de 
Parlement ,  Prévôt  des  Marchands  de  ia 
ville  de  Paris ,  &  Préfident  en  l'Alfem- 

ks  Ezj.'i-  -  Provinciaux  que  l'on  établit  dans  le 
Royaume  ,  lix:nt  ,  d'une  manière  bien  inté- 
reiTince  ,  l'attention  du  Public  fur  ces  fortes 
d'AlTemolies  ,  nous  croyons  lui  faire  pla'fi:  ca 
lui  J)rc(ent:int  les  noms  des  Députés^  tirés  d'un 
Livre  qui  devient  rare  ,  celui  qui  a  pour  titre: 
Recueil  Général  des  Etats  tenus  en  France  fous 
les  Rois  Charles  VI ^  Charles  Vill ,  Charles  IX, 
Henri  III  &  Louis  XIII ^  dédié  a  Monfei- 
gneur  le  Premler-Préjident,  Paris  ^  au  PaUis, 
16^1  ,   /«  4*». 
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bléê  du  Tiers-Etat  pour  la  ville  de  Paris. 

Noble    homme    Maître    Ifraël    De/- 
ncux  ^  Grenetier  au  Grenier  à    Sel   de 
'Paris  j    Sieur    de    Menieres  ,     &    l'un 
des   Echevins  de  la  ville  de  Paris. 

Noble  homme  Maître  Pierre  CU" 
plffbn  y  Confeiller  du  Roi  au  Chârelet 
de  Paris ,  Se  l'un  des  Echevins  de  la 
Ville  5  nommé  ôc  élu  Evangeliile  en  la- 
dite AlTemblée. 

Noble  homme  Pierre  Saïncloty  Sei- 
gneur de  Vemars,  èc  l'un  des  Confeillers 
de  la  Ville. 

Noble  homme  Maître  Jean  Perrot , 
Seigneur  de  Chefnart,  &:  l'im  des  Con- 
feillers  de  ladite  Ville. 

Nicolas  de  Paris  ^  Bourgeois  de  ladite 
Ville. 

Prévôté j  Ville  &  Vicomte  de  Paris, 

Cierge.  E.évérendiiîime  Père  en  Dieu  Meffire 
Henri  de  Gcndi,  Confeiller  du  Roi  en 
fes  Confeils  d'Etat  &:  Privé  ,  Maître  de 
l'Oratoire  de  Sa  Majefté. 

Noble  &   difcrete    perfonne    Maîcrci 
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Loiiîs  Dreux ,  Chanoine  ôc  Grand-Ar^ 
chidiacre  en  l'Eglife  de  Paris. 

Noble  &:  dilcrete  perfonne  Maître 
Charles  Faye ,  Confeiller  du  Roi  en  fa 
Cour  de  Parlement ,  Prieur  de  Gournay  , 
Chanoine  en  ladite  Eglife  de  Paris. 

Révérend  Père  Frère  Denys  Coulon^ 
Prieur,  Vicaire  de  l'Abbaye  Saint- Vic- 
tor-ltz-Paris  5  &  Général'des  Chanoines 
ôc  Religieux  de  l'Ordre  Saint-Auguftin , 
fous  la  Congrégation  Saint- Vi(51:or.  i 

Pvévérend  Dom  Adam  Oger^  Prieur 
des   Chartreux-lez-Paris, 

Vénérable  &  difcrete  perfonne  Maî- 
tre Antoine  Fayet ,  Chanoine  de  TEglife 
de  Paris,  &  Curé  de  Saint-Paul. 

Vénérable  &  difcrete  perfonne  Mef- 
fire  Roland  ^^<^err  ,Do6teur  en  Théolo- 
gie ,  Pénitencier  de  ladite  Eglife ,  6c 
Curé  de  l'Eglife  Saint-Corne  à  Paris. 

Mefiire.  Henri  de   Vaudétar ,  Cheva-    Nobieft* 
lier,  &:  Baron  de  Perfen  ,  Confeiller  du 
Roi  en    fes  Confeils  d'Etat   &  Privé  , 
Député  pour  la  Vicomte  de  Paris. 

Mefïïre  He;iri  de  Mefmçsy  Seigneur  Ticrs-Etaie 
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dlrval,  Confelller  du  Roi  en  fcs  Con-»' 
feils  d'Etat  ^  Privé ,  Lieutenant  tivil 
de  la  Prévôté  &  Vicomte  de  Paris  ,  élu 
Préfident  en  l'abfence  dudit  lieurMiron  , 
féant  en  ladite  Affimblée  après  ledit 
fieur  Miron,  Député  pour  la  Prévoté 
&  Vicomte  de  Paris. 

Duché    de    Bourgogne. 

Bailliage  de  Dijon, 
Clergé.  Révérend  Père  en  Dieu  Frère  Ni- 
colas Boucherai ,  Doéteur  en  Théologie, 
Abbé  de  Cîteaux  ,  Chef-  général  dudit 
Ordre,,  Confeiller  du  Roi  en  fa  Cour 
de  Pailement  de  Dijon. 

NoblefTe  MeiTire  Claude  de  S  aulx ,  Chevalier , 

Seigneur  ,  &  Comte  de  Tavannes  , 
Bailli  de  Dijon ,  &  Député  pour  le  Bail- 
liage de  Dijon. 

.riers-Etat.  Maître  Claude  Mochet  ,  Seigneur 
d'Azu  5  Avocat  au  Parlement  de  Dijon 
&  Confeil   des  trois  Etats  du  Pays. 

Meffire  P^ené  Gervais ,  Confeiller  du 
Roi ,  &z  Lieutenant-général  au  Bailliage 

^..  de  Dijon, 
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Maître  Antoine  Joly  ,  Confeilier    du  . 
Roi  ,    Greffier    au    Parlement    6c   aux 
Etats  de  Bourgogne. 

Bailliage    d'Autun,  . 

Vénérable  Se  difcrete  perfonne  Maître    Clergé, 
André  Vcnot  ^  Chantre  Se  Chanoine  de 
rEgUfe  diidit  Autun,   Officiai  &  Syn- 
dic du  Clergé  du  Diocefe  d' Autun. 

Meiîire  Léonor  de  Rahudn ,   Cheva-    NoMeitffi 
lier  ,  Seigneur ,  Se  Baron  de  Piry  &  de 
BufTy  ,    Gentilhomme    ordinaire  de   la 
Chambre  du  Roi ,  Député  pour  le  Bail- 
liage d'Autun. 

Maître  Philibert  Vcnot ,  Avocat  audit  Tiert-Ent, 
Baîlliacre. 

o 

Maître  Sim.on  de  MomaigUy  Lieute- 
nant-général en  la  Chancellerie  d'Autun , 
Se  Virg  dudit   lieu. 

Bailliage  de  Châlons -fur -Saône. 

Révérendiifime  Père  en  Dieu ,  Mefliro    clergé. 
Cyrus   de  Tyard^  Confeilier  du  Roi  en 
fes   Confeils    d'Etat    Se  Privé,   Evêque 
de  Châlons-fur- Saône. 

Mefiîre  Jleiui  de  Beauffremont ,  Che-   Noblc/rif 
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valier.  Seigneur,  ôc  Baron  de  Senecejr, 
Déparé  pour  le  Bailliage  de  Châlons. 

Maître  Guillaume  Prifqiic  ^  Sieur  de 
Serville  ,  Lieutenant  Criminel  au  Bail- 
liage de  Châlons. 

Maître  Abraham  Perrault  ^  Confeil- 
1er  audit  Bailliage ,  èc  Maire  de  ladite 
Ville. 

Bddlïage  d'Auxois, 

Clergé.  Vénérable  àc  difcrete  perfonne  Maître 
Lazare  Morot ,  Abbé  de  l'Abbaye 
Saint  -  Pierre  de  Châlons  ,  Doyen 
d'Avalon. 
Hoblefle.  Meffire  Louis  d'Anleii,  Chevalier, 
Seigneur  de  Chazelle  ,  Député  pour  le 
Bailliage  d'A^uxois. 
STiers-Ecac.  ]S^oble  homme  Claude  Efpiart ,  Con- 
feiller  &  Secrétaire  du  Roi ,  Audiencier 
à  la  Chancellerie  de  Bourgogne. 

Noble  homme  Jacques  de  Cluny  ^ 
Confeiller  du  Roi ,  <Sc  Juge  Prévôtal  en 
la  ville  d'Avalon. 

Bailliage  de  la  Montagne, 
wicrgé.        Difcrete     perfonne     Maître     Robert 

Corderam  j 
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Corderam  ,  Prêtre  ,  Curé  de  Buncey. 
.,.    Melîiie  HercLire  de   Vïllars  la  Paye  j    Noblt 
thevalier ,  Seigneur  de  Villeneuve  ,  Dé- 
puté pour  le  Bailliage  de  la  Montagne. 

Noble    Claude  -  François     le    Sain  y   Tiers-Ewt| 
Confeiller  du  Roi,   Lieutenant-Général 
••au  Bailliage  de  la  Montagne  ,  Siège  priii'» 
cipal  de   Châtilion-fur-Seine. 

Maître  François  de  Giffey ,  Confeiller 
du  Roi ,  Se  Lieutenant  -  général  en  la 
Chancellerie  de  Châtillon-fur-Seine. 

Bailliage  de  Charolois. 

Révérend  Père  Frère  Légier  des  Mo-    Clergé 
lins  5  Cordelier ,  Doéteur  en  Théologie  , 
Curé    &:   Théologal   en   l'Eglife  Notre- 
Dame  de  la  ville  de  Paroy. 
.  MeiTire  Théophile  de  Damas ,   Che-    KobleiT^ 
valier ,  Seigneur  &  Baron  de  Digoyne  , 
Enfeigne    de    cent  'hommes    d'armes  , 
fous  Monfeigneur  le  Duc  de  Mayenne , 
Député  pour  le  BailUage  de  Charolois. 

Maître  Claude  Maletejle  ,  Avocat  au   nzii^m 
Bailliage  de  Charolois» 
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Maître  ClauJe  de  Ganay  ^  Sieur  de 
Monteguillon  ,  Lieutenant  au  Bailliage 
de  Charolois. 

Bailhage  de  Mâcen, 
Clergé.         RévérendilTime   Père  en    Dieu   Mef- 
fire  Gafpart  Dinct^  Confeiller  du  Roi, 
Evêque  de  Mâcon. 
KobiefiV.        MelTire  Léonard  de  Scemur^   Cheva- 
lier, Seigneur  de  Tremont ,  Lieutenant 
de  la  Compagnie    àQs    Gendarmes    de 
Monfîeur   Le   Grand  ,  Député  pour  le 
Bailliage  de  Mâcon. 
Ticrs-ïur.       Melîire  Hugues  Fouïllard  ^  Confeiller 
du  Roi,  &  Lieutenant-général  dudit  lieu. 
Bailliage  d'Auxerre. 

o 

^«rs^.        Révérendifîîme  Père  en  Dieu  IVTeiîire 
François    de   Donadieu  ,   Confeiller    du  | 
Roi   en  fes    Confeils   d'Etat  &   Privé  , 
Evêque  d'Auxerre. 

Noble  &  vénérable  perfonne  Melli' 
ÏÏQT^rA  de  Rochefort  y  Abbé  de  Vezela 
&:  Doyen  de  TEglife  Cathédrale  de  Sair 
Etienne  d'Auxerre. 
UQblcffç,        Mefïire    Aimar   Depric ,    Chevaîi.    , 
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Baron  de  Toney  ,  Capitame  de  citi- 
quante  hommes  d'armes  des  Ordon- 
nances du  Roi;  Se  MefÏÏre  Olivier  de 
Châteleu  ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Cou- 
lange  &  du  Val-de-Marcie ,  Député  pour 
le  Bailliage  d'Auxerrois. 

Noblj    homme   Maître  Claude  Che-  Tiers-EtiH 
va/ier^  Confeiller  du  Roi ,   &    Lieute- 
'  nant-général  au  Bailliage  ôc  Siège  Pré- 
fîdial  dudit    lieu. 

Guillaume  Bcrault ,  Sieur  du  Sablon," 
Juge-Conful ,  Echevin  de  ladite  Ville. 

BailHage  de  Bar-fur-Seine, 

-    -Révérend  Guillaume  Minet  y  Religieux    ciergf, 
-de  l'Ordre  de  la  Sainte-Trinité  &  Ré- 
demption àQs   Captifs ,   Miniftre    de  la 
Maifon-Dieu  dudit  Bar- fur-Seine. 

MefTire  Antoine  de  Lenoncourt ,  Che-  Noblefî^, 
valier.  Seigneur  de  Marolle ,  Confeil- 
lérdu  Roi  en  fes  Cônfeils ,  Gentilhomme 
de  la  Chambre  du  Roi,  Bailli  de  Bar- 
fur-Seine  ,&■  Dépii-té  pour  le  Bailliage 
de-Bàr-fur-^Seine. 
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TiMs-Etât,  Noble  homme  Lazare  Coqudey  ^ 
.Maître  particulier  des  Eaux  &  Forets, 
ôc  Maire  dudit  Bar^fur-Seine. 

Duché    de    Normandie. 

F'i/Ie  de  Rouen, 

tUfgt  Monfeigneur  rilluftriiîîme  Ôc  rêvé-» 
rendilîime  François ,  Cardinal  de  Joyeufi^ 
Doyen  du  Sacré  Collège  des  Cardinaux , 
Archevêque  de  Rouen  ,  Primat  de  Nor- 
mandie. 

Noble    &:    difcrete    perfonne    Maître 
'^  Alphonfe   de    Breteville  j    Officiai  dudiç 

\  Rouen ,  Chanoine  &  Chancelier  en  TE-» 

glife  Métropolitaine  dudit   lieu.  Prieur 
de  Saint-Blaife-de-Luy  ,    Syndic-général 
du  Clergé  de  la  Province  de  Normandie, 
5c  Secrétaire  en  la  Chambrç  Ecçlériafti- 
que  defdits  Etats. 
tfobkiTe.         Meffire   Louis  de  Mouy  ^   [o\x  Moy) 
Chevalier  ,  Seigneur  de   la    Mailleîrais , 
•Député  pour  le  Bailliage  de  Rouen. . 
f  îsrs-Etar,    '   Noble  Jacques    Eallé ,    Seigneur  de 
Cantelou,  Conftiller  &  Secrétaire  du  Roi, 
MaifouiSc  Couronne  de  France,  ancien 
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Cbnfeiller ,  fécond  Echevln  Se  Député 
d'icelle  Ville,  nommé  Se  élu  Secrétaire' 
Se  Greffier  du  Tiers-Etat  de  France  ,  en 
la  préfente  affemblée  des  Etats-Généraux*' 
Noble  homme  Michel  Mariage  , 
Sieur  de  Montgrimont ,  aufli  Confeiller 
et  Secrétaire  du  Roi  ^  Se  Contrôleur  en 
fâ  Chancellerie  de  Normandie,  Con-. 
feiller  Se  Echevin  moderne  >  Se  Dépuré 
de  ladite  Ville. 

Bailliage    de  Rouen, 

Honorable  homme  Jacques  Campiouj 
(i'Anzouville-fur-Ry  ,Député  au  Bailliage. 

Paille  &  Bailliage  de  Caen, 

Révérendiflîme  Père  en  Dieu  MefTire 
Jacques  d'Angennes  ,  Confeiller  du  Roi 
en  fes  Confeils  d'Etat  Se  Privé  ,  Evêque 
de  Bayeux. 

Meiîire   Jean  de  Longaimdy  ^  Chev^*  NobIef<ti 
îier  5  Seigneur  de  Damigny  Se  de  Sainte- 
Marie  -  du  -  Mont ,   Gentilhomme  de  la 
Chambre  du   Roi,    Capitaine    de    cin- 
quante hommes  d'armes ,  Se  Gouverneur 
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de  Carentan ,  Député  pour  le  Bailliage 
de  Caen. 
•TKtj-rtat.  Guillaume  Vauqudin  ,  Ecuyer,  Sei- 
gneur de  la  Frénaye  ,  Confeiller  du  Roi, 
Préfidenr  Ôc  Lieutenant  -  général  audit 
Bailliage  &  Siège  Préfidiar,  Maître  des 
Requêtes  ordinaires  de  l'Hôtel  de  la 
Reine,  Député  pour  ladite  Ville  de  Caen» 
;  Maître  Abel  Olivier ,  Sieur  de  la  Fon- 
taine ,  l'un  des  Syndics  de  Falaife  ,  Dé- 
puté pour  le  Bailliage. 

Bailliage  de  Caux, 

clergé.        Noble   &    difcrete    perfonne   Maître 
Antoine .  de  Banaftre  j  Seigneur  &  Curé 
(d'Arcanville  ^ ,  ôc  Sieur  de  Saint-Sulpice. 
Révérend    Dom     Guillaume    Hé/ie , 
Docteur  en  Théologie  ,  Profès  en  TAb- 
baye  Sainte-Catherine-du-Mont  de  Rouen, 
Aumônier  ordinaire  du  Roi ,  Prieur  & 
Seigneur  de  Cieviile, 
Nobleffe.         Meiîlre  Samuel  de    BoullaïnviUicrs   y 
Chevalier ,  Seigneur  de  Saint-Cere ,  Dé- 
puté pour  le  Bailliage  de  Caux. 


Condmtm  Houjfet  ,    de  la  Parolffe  de   "^i^"^*^*' 
Flamanville. 

Bailliage  de  Conjlantin  (  Coxantin  ),         cl^^S^- 
Révérendiiïîme   Père  en  Dieu  Meffire 

François  de  Péricard ,  Confeiller  du  Roi 
en  fes  Confeils  d'Ecat  ^  Privé  ,  Evèque 
d'Avranches. 

Me/Tire    Henri    Anquetil ^  Chevalier,    Nobleffe. 
Seigneur  de  Saint-Vafl: ,  Député  pour  le 
Bailliage  de  Condiinrin. 

Maître  Jacques-Germa'n  d^Arcinviîlz  ^  Tici-s-État. 
Avocat  à  Caientin ,  Seigneur  de  la  Comté. 

Bailliage  d'Evreux. 

RévérendiiGme  Père  en  Dieu  Mefïîre    clergé. 
François  de  Péricarde  Confeiller  du  Pxoi, 
Evêque  d'Evreux. 

MeiUre   Adrian    de   Breauté,    Cheva-  Nobleffe. 
lier  y  Seigneur  dudit  lieu  ,  Député  pour 
le  Bailliage  d'Evreux. 

Maître    Chude    le    Doux  j    Ecuyer,  Tummu 
Sieur  de  Melleville  ,  Confeiller  du  Roi, 
Maître    des    P\.equètes    ordinaire    de    la 
Reine  mère  du  P.oi,  Préiident  6:  Lieu- 

M  4 


HèK-Etet. 


271 

tenant-général ,  Civil  Se  Criminel  audit 
Bailliage  &  Siége-Préfidial. 
Bailliage  de  Gïfors, 
Clergé.         Noble    &    difcrete   perfonne    Meflire 
Claude     de    Beauquemare  ,     Prieur    d« 
SaufTeuze  &  de  Crafville. 
KobîefTe.        Meffire  Philippe  û'e  Fouilleuie  y  Che- 
valier 5    Seigneur  de  Flavacourc ,  Bailli 
de  Gifors ,  &  Député  pour  ledit  Bailliage. 
Noble  homme  Maître  Julien  le  Brct  ^ 
Confeiller  du  Roi,  Vicomte  de  Gifors. 
Bailliage  d^Alencon, 
Clergé.        Révérendiffime  Père  en  Dieu  Meflire 
François  de  Ronxel  de  MedaVy  j    Con- 
feiller du  Roi  en  fcs  Confeils  d'Etat  de 
Privé  ,  Evêque  2<:  Comte  de  Liiieux. 

Révérendiffime  Père  en  Dieu  Mefîire 
Jacques  Camus  ,  Confeiller  du  Roi  en  fes 
Confeils  d'Etat  &  Privé ,  Evèque  d^  Sées. 
Kbbleiîc.  Meliii'e  François  de  Vauqueim  ,  Che- 
valier 5  Seigneur  de  Bazoches  ,  Bailli 
d'Alençonj  &  Melîire  François  Arv^eray  ^ 
Chevalier  ,  Seigneur  de  Fontevielle , 
Gentiliionime   ordinaire  de  la  Chambra 
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du  Roi ,  Député  pour  le  Bailliage  d'A- 
lencoîi. 

Noble    homme    Maître    Pierre    le   '^'''"^'''' 
Rouillé ,    Confeiller    du   Roi ,    &    foa 
Avocat  audit  Bailliage  ôc  Siège  Préfidial. 

Gouvernement    du  Pays   et  Duché 

DE    GuiENNE. 

P'ille    de   Bordeaux  _,    &  Sénéchaujféc  de 
Guicnne. 

Monfeio-neur   rillufmffime    ^   Rêvé-      ^^^"S^ 
rendifîlme  François ,  Cardinal  de  Sourdïs , 
Archevêque  de  Bordeaux,  Primat    d'A- 
quitaine. 

Vénérable  &  difcrete  perfonne  Maître 
Pierre  de  Perijfac  y  Chai"ioine  Se  fous- 
Doyen  de  l'Eglife  Métropolitaine  Saint- 
André  dudit  Bordeaux. 

MeiTire  Charles  de  Dure/on^    Cheva-    NobleCc, 
lier.  Seigneur  de  Caftel-Bayarr ,  &Barorf 
de  Cuzagues ,  Député  pour  la  Sénéchaiif- 
fée   de  Bordeaux. 

Noble  homme    Maître  Jean   de  Cla-    Tîers-Etat, 
ycau  j   Confeiller  du   Pxoi  ,   &  premier 
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Subllimt  de  M.  le  Procureur  -  général , 
Avocat  en  Parlement ,  Jurât  de  la  Ville 
de  Bordeaux. 

Noble  homme  Maître  Ifaac  de  Bûit- 
caud  j  Député  de  la  Ville  oc  SénéchauiTée 
de  Guienne ,  Coiifeiller  du  Roi  en  ladite 
SénéchauiTée  &  Siège  Préfidial ,  Député 
pour  ladite  Ville  &:  grande  SénéchauiTée 
de  Guienne. 

Sinéchaujj'lt  de  Ba-^^adois, 
eïcrgé.         Révérendifîime  Père  en  Dieu  Mefïirç 
ZtdXiJauhert  de  Barrault  ^  Confeiller  du 
Roi    en  fes   Confeils    d'Etat   &  Privé, 
Evêque  de  Bazas. 

^KollcITe.  Maître  Antoine  Jaubert  de  Barrauh  ^ 
Comte  de  Blaignac  ,  Confeiller  d  Erat , 
Sénéchal  &  Gouverneur  de  "  Bazaduis , 
Vice-Amiral  en  Guienne  ,  Député  pour 
la  SénéchauiTée  de.  Bazadois. 

Tîcrs-Etat.       Maître    André    de    Lauyergne  ^   Con- 
feiller  du  P^ji,   &    Lieutenant -générai 
en  la  SénéchauiTée  de  Bazadois. 
Sénéchaujfée  de  Périgord, 

cietfii.  Révérendilîlme  Père  en  Dieu  MelTire 
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fançols  de  la  Beraudlere^  Confeiîler  du 
Roi ,  &  Evcque  de  Perigueux. 
•  Noble  &■  vénérable  perfonne  Maître 
Jean  de  Carbonïeres  de  Jayac  ,  Doyen  & 
Chanoine  en  rEglife  Cathédrale  de  Sarlat, 
Conieilier  Se  x\ani'-^nier  ordinaire  du  Roi. 

Me lÏÏre  Armand  Jf  ^6'c/ze^  Chevalier,    Nobleffe, 
Seigneur  &c  Comre  de  Riberac,  Confeil- 
1er  du  Roi  en  fon  Confeil  d'Etat  &  Privé. 

MelTire  Hedor  de  Porabrlan ,  Seigneuc 
de  Montréal ,  Confeiiler  du  Roi  en  i^s 
Confeils  ,  Député  pour  la  Sénéchaullée 
de  Périgord. 

Maître    Nicolas    Alexandre 
m  Siège  Préfidial  de  Périgiieiix 

Maître  Pierre  de  la  Brou[fe  _,  C 
du    Pioi ,   Eieurenant-géiiétal ,  Criminel 
iu  Siège   de  Sarlat. 

Maître  André  Charron  ^  Confeille? 
nu  Ro! ,  &  Lieucenanr-géaérâl  au  Siège 
Préfidial  de  Bergerac. 

Sénéchaujjee  de  Rouergue. 

Révérendiiîlme  Père  en  Dieu  Mefîife      derjÉ. 
François  de  la  Falktte  Cormjfon^  Cou- 

j-:  M  c 


Avocat    Tier»-îtafc 


onr::;iller 


tîobkfTc. 
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feilîer  du  Roi  en  fes  Confeils  d'Etat 
ôc  Privé  ,  Evéqiie  de  Vabres. 

Meilire  François  de  Nouail/e  j  Che- 
valier ,  Seigneur  Se  Comte  d'Ayen  ; 
Médire  François  de  Bu'iffe  _,  Chevalier, 
Seigneur  de  Bournazel ,  Député  pour 
la  Sénéchauffée  de  Rouer^ue. 
vicr$-Eut.  Maître  Jean  -  Jules  Fahri ,  Dodeur  , 
premier  Conful  de  la  Cité  de  Rodez  , 
ôc  Juge  de  Concoures. 

Antoine   de  Bandinel  _,   Seigneur  de  la 
Roquette ,  premier  Conful  de  la  Ville 
Bourg  de  Rodez. 

Foulcrand  Cou/onges  j  Conful  d( 
Villefranche. 

Maître  Jean  Guerin  ^  Dodteur ,  Lieu- 
tenant en  la  Judicature  Royale  de  Creifîëll 
&  Conful  de  Miihau. 

Noble   homme    Jacques    de    Fleïres  j 
Sieur    Ôc    Baron    de   Boafon    Docteur 
Syndic-général  audit  Rouergue. 

'  Sénéchauffée  de  Xdintonge, 
,     ,  R.évérendilîime  Père  en  Dieu  Mefîîrc 

Clergé. 

Nicolas  k  Cornu  de  la    Courbe  j   Con- 
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fèiller  du  Roi  en  fes  Confeils  d'Etat  & 
Privé  ,  Evêque  de  Xaintes. 

Noble  ôc  difcrete  perfonne  Maître 
Michel  Raoul  ^  Doyen  &  Chanoine  etl 
rEghfe  Cathédrale  dudit  Xaintes* 

Mellîre    François    de   Sainte- Marie .  î^obleC^ 
Chevalier  ,    Seigneur  de  Monac  ,  Con- 
feiller  d'Etat,  &  Député  pour  la  Séné- 
chauiïee  de  Xaintonge, 

Raymond    de   Montaigne  ^    Seigneur  ^^^"'  ^ 
de  Saint  -  Gènes  -  Combrac  ,  la  Vallée , 
te  autres  Places ,  Confeiller  du  Roi ,  & 
Lieutenant  en  ladite  SénéchauiTée. 

Sénéchaujfee  d'Agenois» 

Révérendiffime  Père  en  Dieu  Melîlre    ^^"5^» 
Claude  Gelas ^  Confeiller  du  Roi  en  (qs 
Confeils  d'Etat  &  Privé,  Evêque  d'Agen. 

Meiîîre  François  Nonpart  de  Caumont  j  Nobicffe,' 
Ecuyer,  Seigneur  &  Comte  de  TAuzon , 
Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils  d'Etat 
êc  Privé  ,  Capitaine  de  cinquante  hommes 
d'armes  de  (es  Ordonnances  j  Se  Mefîire 
François  de  la  Goûte  ,  Baron  duBuiffon  , 
Chevalier,   Seignety:  de  Cours,  Piaft  j 


laBiijacie,  Députés  pour  la  SénéchaulTée 
d'Agenois. 
riersEcar.       Maître  Jeaii  Fillemont  ^  ConfeiUer  & 
Procureur  du  Pvoi  en  ladite  SénéchaufiTée. 

Julien  de  Canihefon^  Ecuyer,  Sieur  de 
Selves,  premier  Conful  de  la  ville  d'Agen. 

Maître  Jean  de  Sabaros  ,  Sieur  de  la 
Motherou;Te  >  Avocat  au  Parlement  de 
Bordeaux  r  Syndic  dudit  Pays. 

Etats  &  P'^y^  :>  ^  Comté  de  Com'wges. 

Clergé.  rLévéreadilIime  Père  en  Dieu  Odlave 
de  Bdkgardc ,  ConfeiUer  du  Roi ,  Evo- 
que de  Conzerans. 

Kévérendi/ïime  Melîire  Gilles  dt 
S  ouvré  ^  Evêque  de  Cominges  ,  pour 
les  Eccléfiaftiques  de  fon  Dioccfe  qui 
font  dans  ledit  Pays. 

:!.,bidre.  Meffire  Jean  Z/e«'j  ^  Chevalier,  Sei- 
gneur de  la  Hilliere,  Gentilhomme  de 
la  Chambre  du  P.oi  ^  Député  pour  le 
Comté  de  Cominges. 

ricrs  Eut.  François  de  Comhis  ,  Ecuyer ,  Sieur 
dudit  lieu  &  de  la  Motlie. 

Pays    &  Ju^erle   de  Rivicre  j   Fcrdun  j 


NoblelTc» 


Catiré  ^    Baronnle    de    Lconac    &   de 

Mnrejiaing* 

Mondit    Seigneur     Evèque    de    Co-    clergl. 
mlnges. 

Maîrre  Louis  de  Long  j  Confeiller  du 
Pvoi,  &  Juge  Général  auxdits  Pays. 
D'Jx  &  Sénéchaujfée  de  Larmes 
&  Saint'Sever. 

Révérendiilime  Père   eu  Dieu  Meffire    cIcrgS 
Bertrand  Dechaux  j   Confeiller  du  Roi 
en  les  Confeils  d*Etat  Se  Privé,  premier 
Aumônier  de  Sa  Majeflé  ,    Evêque   de 
Bayonne. 

Fvévérendiiïime  Père  en  Dieu  Melîire 
Jean  Jacques  du  Sault  _,  Confeiller  du 
Roi  en  fes  Confeils  d'Etat  &:  Privé  , 
Evêque  d'Ags,  &  Doyen  de  FEglife  Col- 
iésiale  de  Saint  Severin-les-Bordeaux. 

Meffire  Antoine  de  Gramont^  Cheva-    Nobkrîe. 
îier  5   Seigneur  &  Comte   de  Gramont  , 
Confeiller  d'Etat ,  Sénéchal  &  Gouver- 
neur de  Bayonne  ,  Député  pour  la  Séné- 
chauffée  de  Lannes. 

Makre  Daniel    de  Bary  ^    Confeiller  ^.^^^ 
«lu  Fvoi ,  &  Lieutenant-  Général  en    la 
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Sénéchauifée  (ie  Lannes ,  lu  Siège    de 

Saint-Sever. 

Maître  Arnauld  de  Coiji  ^  Syndic-gé- 
néral du  Pays  &  Siège  de  Saint-Sever , 
Député  comme  Coadjuteur  audit  Sieur 
de  Barry  ,  attendu  fon  indifporition. 

Albret. 
ôlcrgc.         IMefTire  Remond  de  MoncaJJin  ^  Che^ 
valier  ,  Seigneur  dudit  Lieu  ,  (Se  Secré- 
taire   de   Meilleurs    les    Députés    de   la 
>î«blefrc.    NoblefTe  \  ôc  Meiîire  Jean  de  Chajiillon  _, 
Chevalier  <Sc  Baron    de  Mauvoifni ,  Dé- 
putés pour  Aibret. 
Ïiers-Etat.        Maître  Pierre  du  Roi  j   Confeiller  du 
Koi,  Lieutenant  Civil  Se  Criminel  en  la 
SénéchaufTée  d'Albret. 

Maître  Jean  Brocard^  Conful  de  la  ville 
de  Nerac  ,  Avocat  au  Parlement  de  Bor- 
deaux ec  Chambre  de  Guienne. 

Sénéchaujfée  d'Armaignac. 
«krec.         RévérendiiTime  Père  en  Dieu  Meilire 
Léonard  de  Trapes ^^  Confeiller  du  P^oi , 
Archevêque  d'Auch. 

RévérendifEme  Père  en  Dieu  Meiîire 


3    11    Drejlrejjes  y    Confeiller   du  Roi, 
cque  deLaodicée,Coacljiiteur  &  futur 

lucceffeiir  de  l'Evêché  de  Ledoure. 

Me iîire Gilles  de  Leaumont^Chev^XiQT:,  NobUlTc, 

Seigneur   &  Baron  du  Puy  -  Gaillard  , 

Capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes 

des  Ordonnances  du  Roi  ^  pour  la  Séné- 

chaufTée  d'Armaignac. 

Maître  Samuel  de  Long  ^  Confeiller  du  Tiers  Eçat. 

Roi  5  Lieutenant-Général  èc  Juge-Mage 

en  la  Sénéchauflee  d'ArmaignaCé 

Ville  &  Cité  de  Condom  ^  (S*  Sénéchaujjeé 
de  Gafcogne* 

Révérendilîime  Père  en  Dieu  Mefîïre    «i^rg*, 
Antoine    de  Caus  _,  Confeiller  du  Roi  ^    ^ 
Coadjuteur  &  futur  fucceffeur  de  l'Evê- 
ché de  Condom ,  Evèque  d'Aure* 

Mellire  Jean  de  Bu^e  ^  Chevalier ,  Koblc/Te, 
Seigneur  &  Baron  de  Poudenas  ,  Gen- 
tilhomme ordinaire  de  la  Chambre  du 
Roi  j  &  Meffire  Jean-Paul  de  Moule-^in  _, 
Chevalier  ,  Seigneur  &  Baron  de  Meillan, 
Députés  pour  le  Condom.ois. 

Noble  homme  Guillaume  Pouchalan  ^  Tkri-itar* 


premier  ConfuI  de  Condom  y  Sieur  de  la 
Tour. 

Noble  homme  Raymond  de  Goujon  ^ 
Bourgeois  &  Jurar  de  ladite  Ville. 

Haut-Limojin  &  ville  de  limoges^ 

ciergë.  Révérendiffime  Père  en  Dieu  Meffire 
Henri  de  la  Martonie  ^  Confeiller  du 
Roi  en  fcs  Confeils  d*Etat  &  Privé  3 
Evêque  de  Limoges. 
-f^^.  Meffire  Henri  de  Bonneval ^  Chevalier  , 
Seigneur  diidit  Lieu  ,  Dépuré  pour  le 
Haut-Limo(]n. 
Ti3fs-£tai.  Léonard  du  Chaftenet  ^  Sieur  &  Baron 
de  Marat ,  Confeiller  du  Roi ,  Lieure-, 
nant-Général  en  la  SénéchaufTée  de  Li- 
mofin  5  &  Siège  Préiidial  de  Limoges  , 
Député ,  tant  de  la  Ville  &  Ciré  de  Limo- 
ges ,  que  des  autres  Villes  du  Plat-Pays  , 
noininé  &  élu  Evangéliu:e. 

Grégoire  de  Cordes  ^  Sieur  de  Sainc- 
•  Ligourde ,  Bourgeois   de  Limoges ,  aulll 
Député  de  ladite  Ville,  pour  alllfter  ledic 
Liéurenant-Général, 


Bas-Pays  de  Limojin  ^  comprenant  Tulles j 
Brïves  &  U^erches. 

RévérendlfTime  Père  en  Dieu  Meflîre    clergé. 
Jean  de  Ginouifiiac  j,  &  de  Valhriac  ,  Con- 
feiller  du  Roi ,  Evêqiie,  Vicomte  &  Sei- 
gneur de  la  ville  de  Tulles. 

Melîice  Charles    de  Saint- Marceau  ^    Nobleffc. 
Chevalier  ,    Seigneur    de    Courfon  ,   & 
Vicomte   du  Verdier  ,  Député   pour   le 
Bas-Limofin  ,  y  compris  Tulles ,  Brives 
&■  Uzerches. 

Maître  François  du  Mas  ^  Sieur  de  la  Tiers-Eut. 
Maifbn  noble  de  la  Chapoulie ,  &  es 
dépendances  de  PradeMa-Gane ,  de  la 
Gauterle  ,  Confeiller  du  Roi ,  &  Lieu- 
tenant-Général en  la  SénéchauiTée  du 
Bas-Limofin,  &  Siège Préfidial  deBrives- 
la- Gaillarde  ,  Député  pour  ledit  Bas- 
Limofm. 

Maître  Pierre  de  Fenis  ^  Sieur  duTheil, 
Confeiller  du  Roi  ,  &  Lieutenant-Gé- 
néral en  ladite  SénécliaufTée,  aulîi  Député 
pour  le  Bas-Limofin. 
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Maître  Jacques  de  Chavaïlk  j  Sieur  dé 
Fougieres  &  du  Pouget ,  Lieucenant-Gé-^ 
néral,  AiTeireur-Crimitiel  &  CommifTaire- 
Examinateur  en  la  SénéchaufTée  du  Bas- 
Limofin,  au  Siège  d'Uzerches ,  aufli  Dé- 
puté pour  le  Bas-Limoiin* 

Sénéckaujfc'e  de  Quercy, 

Clergé.  Noble  &  vénérable  perfonne  Meitîre 
Claude  -  Antoine  d'Ehrard  de  Saint- 
Sulpice^  Abbé  de  la  Garde-Dieu',  Grande 
Archidiacre  «Sj  Chanoine  en  l'Eglife 
Cathédrale  de  Cahors ,  Promoteur  en  la 
Chambre  Eccléiiartic]iTe  defdits  Etats. 

»^oblciï"e.  Melîire  Antoine  de  Loijiere  ^  Chevalier, 
Seigneur  &c  Marquis  de  Themiiies  ,  Sé- 
néchal &  Gouverneur  de  Quercy ,  Député 
pour  Quercy. 

ÎTicrs-itar.  Maître  Pierre  de  Lafage  j  Docteur  es 
Droits  5  Avocat  au  Siège  Préiidial  de 
Cahors ,  Se  premier  Conful  de  ladite 
Ville. 

Maître  Paul  de  la  Croix  ^  Dodeur  & 
Syndic  dudit  pays  de  Quercy. 


Pays  &  Comte  de  Bigorre. 

, .  Révérendifîime  Père  en  Dieu  Mefîire    ciergj,^ 

*  ■  ■  ■ 

*  Saluât   d'iharce  j    Confeiller    du  Roi, 
Evêque  de  Tarbes.  ^ 

Vénérable  Se  difcrete  perfonne  Maître  J 

Gratlan  d\Iharce  j  Chanoine  ôc  Archi- 
diacre en  l'Eglife  Cathédrale  dudit  Tarbes, 
ôc  Grand  -  Vicaire  de  mondit  Seigneur 

\  l'Evêque  de  Tarbes. 

Meffire  Henri  de  Pre^  j  Marquis  de    NoblefTc^ 
Montpezat  ,   Vicomte    d'Afte  ,    Baron 
Dezanges  ,  Pinecor ,  Confeiller  d'Etat  ôc 
Capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes ,  * 
Gouverneur  defdites  villes  de  Muret  6c 

*  Grenadec  ,  Député  pour  Bigorre* 

Duché  de  Bretagne, 

Révérendiflime  Père  en  Dieu  Mefïîre    clergé^ 
.  François  Lachiver  _,  Confeiller  du  Roi , 
Evêque  de  Rennes. 

;..;  Révérendiflime  Perç  en  Dieu  Melîire 
Guillaume  Le  Gouverneur  _,  Confeiller  du 
Roi ,  Evêque  de  Saint-Malo. 

Meilire  Anus   Defpinoy  ,    Abbé  de 


Rhedon  ,  Confeiller  du  Roi  en  fes  Con- 
feiis  d'Etat  &  Privé. 

Vénérable  ôc  difcrete  perfonne  Melîire 
Pierre  de  Cornulier  ^  Coni^iller  du  Roi 
en  fa  Cour  de  Parlement  de  Bretagne, 
Abbé  de  Saint-Méen. 

Vénérable  èc  difcrete  perfonne  Maître 
Sebaftien  de  Rofmadec  _,  Abbé  de  Paim- 
pont. 

Vénérable  &  difcrete  perfonne  Claude 
de  Gouault  ^  Archidiacre  en  l'Eglife 
Cathédrale  de  Rennes, 
î^oblefi.  jyj^Qjj.^  François  de  Coffe,  Chevalier, 
..Seigneur  ôc  Comte  de  BrifTac ,  Confeiller 
du  Roi  en  fes  Confeils  d'Etat  &  Privé  » 
Ôc  Lieutenant-Général  pour  le  Roi  en 
Bretagne. 

Melîire  Thomas  de  GaymaduCj  Che- 
valier, Baron  dudit  Lieu  &  deBlofTac, 
Gouverneur  de  Fougères ,  Grand-Ecuyer 
héréditaire  de  Bretagne. 

Melîire  Jean  Dumas  ^  Chevalier  ,  Sei- 
gneur de  Montmartin ,  Capitaine  de  cin- 
quante hommes  d'armes  ,  Maréchal-de- 
Camp  ,  «5c  Gouverneur  de  Vitray. 
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Me  (Tue  Artus  de  Laydeu  ^  Chevalier  , 
Seigneur  dudit  Lieu ,  Capitaine  de  cin- 
quante hommes  d'armes ,  des  Ordonnant 
ces  de  Sa  Majefté. 

Mellire  François  de  laPiguelaye^  Che- 
valier ,  Seigneur  &  Vicomte  du  Chainair, 
Capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes 
des  Ordonnances  du  Roi. 

Mellire  Jean  de  Gegado j  Chevalier,' 
Seigneur  de  QuerhoUn,  Garde  des  cotes 
de  l'Evêché  de  Cornouaille ,  Mcftre-de- 
Camp  d'un  Régiment  de  gens  de  pied 
François,  Capitaine  de  cinquante  hom- 
mes d'armes  des  Ordonnances  de  Sa 
Majefté. 

Gui  Gouault  _,  Ecuyer  /Sieur  de  Sene-  Tiers-Eut» 
grand  ,  Confeiller  du  Roi ,  Prévôt  &  Juge 
ordinaire  de  Rennes. 

Noble  homme  Julien  Salman^  Sieur  de 
Querbloye  ,  Confeiller  du  Roi ,  &  Sous- 
Procureur  au  Siège  Préfidial  de  Vannes, 

Noble  homme  Raoul  Marot^  Sieur  de 
la  Garraye ,  Confeiller  du  Ptoi ,  &:  Séné- 
chal de  Dinan. 

Noble  homme  Jean  Perret  j  Sieur  de 
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Pafauxbiches  ,  Confeilîer  du  Roi ,  Lieu- 
tenant -  Général  en  la  Jurifdidion  de 
"Ploermel. 

Noble  homme  Jean  Picot ^^  Sieur  de  la 
■  Giclaye. 

Noble  homme  Maître  Mathurin 
Rouxelj,  Sieur  de  Beauvais  ,  Procureur  , 
Syndic  des  Habitans  de  Saint-Brieux. 

Noble  homme  Jean  de  Harouys  _,  Sieur 
de  l'Efpinay ,  Procureur-Syndic  de»  Erars 
de  Bretagne. 

Comté  de  Champagne  et  Brie. 

Bailliage  de    Troyes. 
«lei-gé.         Révérendiflime  Père  en  Dieu  Meflire 
René  de  Brejlay  ^  Confeilîer.  du  Roi, 
Evéque  de  Troyes,. 

Vénérable  &  difcrete  perfonne  Maître 

Michel  Roté^  Dodeur  en   la  Faculté  de 

Théologie  5  <&:  Chanoine  en  l'Eglife  Col- 

.  iégiale  de  Troyes. 

tipWefTs.         Meflire  Jacques  de  Brouillard  _,  Chç- 

-  valier ,  Seigneur  &  Baron  de  Courfan  , 

jRacine  ^  Saint-Cire ,  Gencilhomme  or- 

diuaii-e 
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dinaire  de  la  Chambre  du  Roi,  Député 
pour  le  Bailliage  de  Troyes. 

Maître  Pierre  Le  Noble  ^  Confeiller  du  Tiers-Etât, 
Roi ,  Préfident  &  Lieutenant-Général  au 
Bailliage  5c  Préfidial  de  Troyes. 

Jean  Baim  ^  Ecuyer ,  Sieur  de  Boiiilly, 
^  Befenes ,  Maire  de  Troyes. 

Bailliage  de  Chaumont  en  BaJJlgny. 

Révérend  Père  en  Dieu  Frère  Denis    cutg?^ 
Largentler^  Do6teur  en  Théologie ,  Abbé 
de  Clervaux  ,  Ordre  de  Cîteaux. 

Vénérable  &-  difcrete  perfonne  Maître 
Pierre  Pietrequln  ^  Doyen  dudit  Chau- 
mont ,  Licencié  en  Décret. 

MelTire  Jufle  de  Pontalier  ^  Chevalier  ,    NobM^^. 
Seigneur  &:  Baron  de  Plem's,  Député  pour 
le  Bailliage  de  Chaumont  en  Balîigny. 

Maître  François  de  Grand  ^  Confeiller  lier j-Eu« 
du  Roi^  &  Lieutenant-Criminel  au  Bail- 
liage de  Chaumont. 

'Maître  François  Jiillïot^  Confeiller  du 
Roi  au  Préfidial  de  Chaumont,  &  Mair^ 
de  ladite  Ville. 

Tome  IV.  N 
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BaUllage  de  F'ury-U-Francoîs. 

l  Clergé,  Noble    &  difcrete    perfonne    Maître 

François  Le  Pkartj  Confeiller,  Aumô- 
nier ordinaire  de  la  Reine ,  Commenda- 
taire  de  Notre-Dame  de  Chartreuve, 
ôç  Prieur  dç  N«tre-Dame  de  ChalTel-en' 
Porcien. 
KobleiTe.  Meiîire  Charles  d'Amhoife  ^  Cheva^ 
lier ,  Seigneur  ôc  Baron  de  Buffi  en 
Champagne  ,  &  Marquis  de  Renel,  Baron 
de  Sexe-Fontaine  ,  Député  pour  le  Bail- 
liage de  Vitry. 

Ticrs-Xtat.  Maître  Jacques  Rolet  _,  Sieur  des  Bef- 
tans  y  Confeilier  du  Roi ,  Prévôt  6c  Juge 
ordinaire  dudit  Vitry, 

Maître  François  Rouyer  ^  Avocat  au 
Parlement  de  Pari§,  réiident  à  Saintc- 
Menehould. 

Bailliage  de  Meaux, 

•I«rsé-  Pvévérendiflime  Père  en  Dieu  Mefîire 
Jean  de  Fieux-Pont^  Confeilier  du  Roi 
en  fes  Confeils  d'Etat  &  Privé,  Evêque 
de  Meaux, 
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MelTire   Michel  de   Reïllac  j  Cheva-  Nobbffc^ 
lier ,  Seigneur  de  Lignere  &c  de  Mareul , 
6i  de  la  Grange  du  Mont-Magnis  &  Saint- 
Loup  ,  Député  pour  le  Bailliage  de  Meaux. 

Maître  Louis  Barré ^  Avocat  au  Bail-  Tiers-Ecat. 
liage  &  Siège  Préfidial  de  Meaux. 

Maître    Jacques    Chakmot  ^    ancien 
Avocat  &:  Echevin  de  ladite  Ville. 

Ba'diage  de  Provins. 

Vénérable  &  difcrete  perfonne  Mai-    clergé, 
tre  Charles  Moijjy ,  Doyen  de  la  Chré- 
tienté   audit    Provins   ,     Chanoine     de 
Notre-Dame  du  Val ,  de  Curé  de  Saint- 
Ayeul. 

Meiîire  Jacques  de  L Hôpital  ^  Cheva-  Noblcff^ 
Fier  des  deux  Ordres  du  Roi ,  Capitaine 
de  cinquante  hommes  d'armes  des  Or- 
donnances de  Sa  Majefté ,  Confeiller  du 
Roi  en  fes  Confeils  d'Etat  &z  Privé ,  & 
Marquis  de  Choify  ,  Député  pour  le 
Bailliage  de  Provins. 

Maître  Pierre   Retcl  ^    Confeiller  du   Tîer8-£»y 
Roi>  6c  lieutenaac- Particulier  5  Aflçf- 
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feur  au  Bailliage  6c  Siège  Prélîdial  de 
Provins, 

Bailliage  de  Se^annes, 
Clergé.  Vénérable  8c  difcrete  perfonne  Maître 

Hieremie  Le  Mère  ^  Dodleiir  en  Théo- 
logie, Doyen  de  la  Chrétienté  de  Sezannes, 
àizièii  à  Paris  le  huitième  de  Décembre 
i(j  f  4. 

Kobleflc.  Meflire  Claude  Danfienville  _,  Che- 
valier, Seigneur  &  Baron  de  Revillon  , 
Député  pour  le  Bailliage  de  Sezannes. 

TiêTs-Etar.  Maître  Jacques  Champion  _,  Procureur 
du  Roi  au  Bailliage  de  Sezannes ,  décédé 
pendant  kfdits  Etats. 

Bailliase  de  Sejis, 
c 

Clçrg».  Monfeigneur  rilluftrifTime  àc  révéren- 
dilîime  Jacques  Cardinal  du  Perron  ^ 
Grand- Aumônier  de  France  ,  Archevê- 
que de  Sens ,  <Sc  Primat  des  Gaules  de 
de  Germanie, 

MefTife  Sebaftien  Zamet  ^  défigné 
Evêque  Duc  de  Langues ,  Pair  de  France , 
Comte  de  Monthageon. 
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MefTire   Charles  de  Seneton  :,  Cheva-    NoblefTc. 
lier ,  Seigneur  de  la  Verrière,  Bailli  de 
Sens  ,  6c  Député  pour   le  Bariliage  de 
Sens. 

Maître  Bernard  Angenoujl  ^  Ecuyer  ,    Tiers-irat. 
S)eur  de  Trencault ,  Confeiller  du  Roi  , 
Lieutenant-Général  au  Bailliage  &  Siège 
Préudial  de  Sens. 

Bailliage  de   Château-Thierry, 

Vénérable      &      difcrete      perfonne     clergt: 
Maîcre     François    Falmurot  ^     Dodeuf 
en  Théologie  ,   Curé  de  Dormaus-fur- 
Marne. 

Mefîîre     Emmanuel    Dangkhermer  ^    Nobkifc, 
Chevalier,  Seigneur  de  Lagny  ,  Gentil- 
homme ordinaire  de  la  Chambre  duPvoi, 
Député    pour  le  Bailliage   de  Château- 
Thierry. 

Claude  de  Vertu  _,  Ecuyer ,  Sieur  de    xicrs-Ecat. 
Macongny,  Confeiller  du  Roi ,  Préhdenc 
<5c   Lieutenant-Général  &-    Criminel  au 
Bailliage  &  Siège  Préfidial  de  Château- 
Thierry. 

N  ? 
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Comté   de  Toulouse  wt  Goutlh- 

N£MENT    DE    LaNGUEDOC. 

Sénéchaujfée  &  Vite  de  Touloufe, 

ckrgé.  Moiifeignear  rilluftriflime  &  réveien- 
difïime  Jean  Cardinal  de  Bon^  _,  Evcque 
de  Beziers. 

Révérendiflime  Louis  de  la  Valette  _, 
Archevêque  de  Touloufe. 

Révérendiilime  Père  en  Dieu  Mef- 
■fire  Jean  Bcrthïer^  Confeiller  da  Roi  en 
fes  Confeils  d'Eut  &  Privé  3  Evéque  de 
Piieux. 

Révérendiflîme  Père  en  Dieu  Mef- 
îîre  Alphonfe  aElbever  j  Confeiller  du 
Roi  en  fes  Confeils  d'Etat  ôc  Privé, 
Evêque  d'Alby. 
NoblcfTe.  Meiïire  Jean  de  la  Valette  ^  Cheva- 
lier, Sieur  de  Cornufon  <Sc  autres  lieux  , 
Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils  d'Etat 
^  Privé  ,  Capitaine  de  cinquante  hom- 
mes d'armes  ,  Sénéchal  &  Gouverneur 
de  la  Ville  &  Sénéchauffée  de  Touloufe  , 
Député  pour  la  Sénéchauffée  dudit 
Touloufe. 
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Maître  Jean  de  Louppes  j   Confeillei:    Tiers-Etat. 
du  Roi ,  &  fon  Juge-Criminel  en  la  Sé- 
néchaulfée  de  Touloufe. 

Noble  homme  Maître  Pierre  Mdr^ 
mleffe  j  Dodeur  es  Droits ,  Avocat  au 
Parlement  de  Touloufe ,  3c  Capitoul  de 
1  adite  Ville* 

f  Maître  François  de  Borle^j  Dafleur  ÔC 
Avocat  audit  Parlement  de  Touloufe  ^ 
&  Chef  de  Conuiloire  de  la  Maifon-de- 
Ville  audit  Touloufe ,  Député  de  ladite 
Ville. 
Sénéckaujfée  de  Beaucaire  &  de  Nîmes, 

RévérendilTime    Père    en  Dieu  Mef-     C1«*"S^- 
fire  Charles  de  Roiiffeau  _,  Coufeiller  du 
Koi  5  Evcque  ôc  Seigneur  de  Mende  ,  Se 
Comte  de  Gevauaan. 

Révéreadiilime  Père  en  Dieu  Medîre 
Paul -Antoine  de  Perault  _,  ConfeiUer 
du  Pvoi  5  Evè]ae  d'Héléopolis  ,  Coad- 
juteur  ce  futur  Succeffeur  de  rEvèché 
d'Ufez. 

Mefiire  Antoine  -  Hercule  de  Budos  j    NoblcfTe» 
Chevalier,  Seigneurie  Marquis  de  Portes, 
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Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils  d*Etat 
&  Privé. 

Ivlefîire  René  de  la  Tour  de  Gou- 
verner, Chevalier  &  Baron  de  Cham- 
baut,  Vicomte  de  Prinafte,  Confeiller  du 
Roi  en  fes  Confeils  d'Etat  &  Privé ,  & 
Meflre  de  Camp  d'un  Régiment  de  gens 
de  pied  ,  Député  pour  le  Bailliage:  de 
Beaucaire  &  Nîmes. 
Tiers-rrat.  Maîa*e  François  de  Rochemore  ^  Con- 
feiller du  Roi ,  Lieutenant-Général  en  la 
Sénéchauffée  de  Beaucaire  &  Nîmes. 

Noble  Louis  de  Gondin  ^  Conful  de  la 
.Ville  d'Ufez. 

Sénéchaujfée  du  Puy  &  Bailliage 
de  Vellay, 

î^oblefTc.  Mefîire  Gafpard  Armand^  Chevalier, 
Seigneur  &  Vicomte  de  Polignac ,  Dé- 
puté pour  le  Bailliage  du  Puy  en  Vellay. 
Tiers-Etat.  Maître  Hugues  de  Filere  ^  Confeiller 
du  Roi  5  &  Lieutenant  -  Principal  en  la 
Sénéchauiîée  du  Puy. 

Maître  Jean  Vitalïs  ^  Doéleur  en  Méde- 
cine ,  6c  premier  Conful  de  ladite  Ville. 
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Gouvernement  de  Montpellier, 

Révéreiidlfllme  Père  en  Dieu  MefTire     ^^''S«. 
Pierre  de  Fenouillet  j  Confeiller  du  Roi 
en  fes  Confeils  d'Etat  &  Privé ,  Evêque 
de  Montpellier. 

MeiTire  François  de  Moailore  _,  Che-  NobleflTc." 
valier,  Seieneur  de  Meurles  &  de  Pre- 
cor ,  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils 
d'Etat  &  Privé  ,  Capitaine  de  cinquante 
hommes  d'armes ,  Gouverneur  &  Séné- 
chal de  la  ville  de  Montpellier  ;  &  Mef- 
flre  Jean  de  Gardie  _,  Seigneur  d'Ei- 
tandre ,  Gentilhomme  ordinaire  de  la 
Chambre  du  Roi  ,  Capitaine  de  cent 
Chevau-Légers ,  &  Gouverneur  pour  le 
Roi  en  la  ville  de  Montpellier  ,  Députés 
pour  le  Bailliage  de  Montpellier. 

Daniel  de  Galliere^  Confeiller  du  Roi  ^  Tiers  îtac 
Tréforier  -  Général  de  France,   premier 
Conful  &z  Vi^^uier  de  ladite  Ville. 


Sénéchauffée  de  Carcajjonne  &  Berjers, 

Révérendiflime  Père  en  Dieu  Meilire 
Chriftophe   de  l'EJlaing  _,  Confeiller  du 
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Koi  en  fes  Confeils  d'Etat  &■  Privé  , 
Evêque  de  CarcalTonne  ,  Maître  de  la 
Chapelle  de  Miifique  du  Roi. 

NoblefTe.  MelTire  François  de  la  Jugerle  ^  Cheva- 
lier 5  Seigneur  &:  Comte  de  Rieux ,  Dé^ 
puté  pour  CarcaiTonne. 

arierjEtat.  Maître  Philippe  Le  Roux  ^  Seigneur 
d'Alzonne,  Confeiller  du  Pvci,  Préfident 
êc  Juge^Mage  ,  Lieutenant-né  Se  Géné- 
ral en  la  Sénéchauflee  de  CarcafTonne  d>c 
Beziers. 

David  de  l'Efpinaffe  _,  Ecuyer ,  Premier 
Conful  de  la  ville  de  Caftres ,  &  Député 
dlceile. 

SénéchauJJee    de  Lauragaïs» 

ISobkfTe.  Melîire  François  de  Roger  j,  Chevalier 
&  Baron  de  Fairail ,  Sénéchal  de  Lau- 
ragâis.  Surintendant  général  des  affaires 
de  la  Reine  Marguerite  en  fondit  Comté  , 
Ôc  Premier  Ecuyer  de  fa  Maifon  ;  Se 
Melïire  Marc-Antoine  _,  Chevalier ,  Sei- 
gneur de  Saint- Romme  ,  Députés  pour 
Lauragais. 

Twrs  iMt,       Maîcre  Raymond  de  Cap  ^  Confeill ci 
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du  Roi ,  Se  Juge-Mage  de  Caftelnaudary. 
Pays  &  Comté  de  Fo'ix, 

Révérendiffiiiie  Père  en  DieuM;{îire    cï"S^. 
Jofeph    d'Efparhes-  Lijfan  j    Coiifeiller 
du  Roi  en  fes  Confeils  d'Etat  &  Privé  , 
Evêque  de  Pâmiez. 

Meffire  Jacques  de  l'Ordat ,  Chevalier,    ^'^^-^^^ 
Seigneur  de  Caftagnat,  Député  pour  le 
Comté  de  Foix, 

Maître  Bernard  Merle  ^    Dodeur   &  Tiers-Erais 
Avocat  en  la  Sénéchauffée ,  &  Procureur 
du  Roi  en  la  ville  de  Foix,  Capitale  dudic 
Comré. 

BaUliage   de  Vermandoïs, 

Révérendifîime  Père  en  I^ieu  Me  (lire    clergé» 
Benjamin  de  Briehant^au ^  Confeiiler  du 
Roi  en    fes   Confeils   d'Etat    &   Privé , 
Evoque  &  Duc  de  Laon ,  Pair  de  France, 
6c  Comte  d'Anifi. 

Vénérable  Se  difcrete  perfonne  Maîrrc 
Jean  Anhen  _,  Grand  -  Archidiacre  de 
Pvheims  ,  Confeiiler ,  Aumônier  &  Pr  jdi- 
cateur  ordinaire  du  Pvoi,  Abbé  de  Saint- 
Jean  de  Laon. 
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Yiohlcirc.  MelTire  Euftache  de  Confîans  ^  Che- 
valier êiQs  deux  Oidres  du  Roi ,  &  Vicomte 
d'Auchi,  Capitaine  de  cinquante  hommes 
d'armes  des  Ordonnances  de  SaMajefté, 
Confeiller  d'Etat ,  &  Député  pour  le 
Bailliage  de  Vermandois. 

Ticrs-îrat.  Maître  Etienne  de  Lalaïn  ^  Sieur  Def- 
puifTat  5  Roquinicour-la-Suze  ,  Avocat  an 
Bailliage  de  Vermandois  &  Siège  Prélldial' 
de  Laon. 

SénéchauJJee  &  P^ys   de  Poitou  ^ 
Fontenay  &  Niort, 

Clergé.  Révérendifîime  Père  en  Dieu  Mefîire 
Armand  Jean  Du  PleJJis  _,  Evèque  de 
Lucon  ,  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils 
d'Etat  &  Privé. 

-  '  Vénérable  &  difcrete  perfonne  Maître 
Philippe  Cacaud  ^  Doyen  &  Chanoine  de 
Saint  Hilaire-le-Grand  de  Poiriers. 
NtHslcfTc.  Mellire  Charles  de  Vivonne  _,  Cheva- 
lier ,  Seigneur  de  la  Chafreigneray  ;  ôc 
Me/îîre  Oder  de  la  Noué  j  Chevalier  , 
Confeiller  d'Etat,  Député  pour  la  Séné 
chau  ffée  de  Poitou ,  Fontenay  6c  Niort. 
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René  Brochard  ^  Ecuyer  ,    Sieur    des  Tiers-ltaw 
Fomaines ,  Confeiller  du  Roi  au  Siège. 
Préfidial  de  Poitiers. 

Maître  François  Briffon^'Eciiyer^  Sieur 
du  Palais ,  Confeiller  du  Roi  ôc  fon  Séné- 
chal à  Fontenay. 

Sire  CoHe  Arnaut  ^  Marchand  de  la  i 

ville  de  Poitiers. 

Sénéchaiijfée  d'Anjou, 

Révérendifîîme  Père  en  Dieu  Meilîre      clergS,' 
Charles  Miron  _,   Confeiller    du  Roi    en 
fcs  Confeils   d'Etat   ôc   Privé,    Evêque 
d'Angers.  j 

Noble  ôc  vénérable  perfonne  Maître 
Léonor  d'EJlampes  de  Vallançay  _,  Con- 
feiller, Aumônier  du  Roi,  Abbé  &  Baron 
de  Bourgueil. 

Noble  &  difcrete  perfonne  Maître 
Louis  de  la  Grefille  _,  Chanoine  en  l'Eglife 
d'Angers  ,  Sieur  de  Neliampart. 

Révérend  Père  René  Ponthey  ^  Grand- 
Prieur  de  l'Abbaye  Saint-Aubin  d'Angers. 

Mefïîre  Martin  du  Bellay  _,  Chevalier ,     NobleAç,' 
Seigneur  dudic  lieu,  Prince  d'Yvetor , 


ôc  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils 
d'Erac  &  Privé ,  Marquis  de  Touarfay, 
Baron  de  Commerquiers ,  ôc  Capitaine 
de  cinquante  honinies  d'armes  d^s  Or^ 
donnances  du  Roi,  Député  pour  la  Séné- 
chauflee  d'Anjou. 
|riers-îrat.  Maître  François  Lanier  ^  Sieur  de  Saint- 
Jame,  Confeiller  du  Roi ,  (Se  Lieutenant- 
'         Général  d'Anjou. 

'  Maître  Etienne  du  Me.fnil  _,  ancien 
Avocat  audit  Siège  ,  n'agueres  Maire  & 
Capiraine  de  la  ville  d'Angers. 

Sénéchaujfée  du  Maine. 
^IcT^.        E^évérendillime  Père  en  Dieu  Meiïire 
Charles   de  Beaumanoir  _,   Confeiller  du 
P^oi  en  fes    Confeils    d'Etat  &   Privé  , 
Evêque  du  Mans. 

Révérend     Père     Frère      Guillaume 

.     Richer^  Abbé  Régulier  du  Monaftere  de 

Saint  Vincent  les  -  le    Mans  ,   Ordre  de 

Saint  Benoît,  &   de  la  Congrégation  de 

Chefau-Benoît. 

Vénérable  Se  difcrete  perfonne  Maître 
Claude  Le  Fevre  _,  Prêtre  ,  Chantre  & 
Chanoine  en  l'Eglife  du  Mans, 
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MeiÏÏre  René  de  Boulllay  ,  Chevalier,  ^^^1^^"=»^ 
Seigneur  &:  Comte  de  Créance  ,  Con- 
feilier  d'Etat  ,  Capitaine  de  cinquante 
hommes  d'armes  à^s  Ordonnances  du 
Roi  ;  &  MelTue  Jean  de  Vaujfay  _,  Che- 
vaUer ,  Seigneur  de  Rocheux  ,  Députés 
pour  la  Sénéchaufifée  du  Main®,  y  compris 
le  Com.té  de  Laval. 

JMaîrre   Michel     l^^ajfe  _,     Lieutenant-  Tiers-it^^ 
Général  Criminel  de  la  Sénéchaufiee  du 
Maine ,  décédé  pendant  lefdits  Etats. 

Maître  Julien  Gaucher  _,  premier  Se 
ancien  Avocat  du  Roi  en  ladite  Séné" 
ch  au  Ifée. 

Bailliage  de   Touraïne  &  Amboife. 

Révérendiirime  Père  en  Dieu  Meffire     cierg#^ 
François    de   la   Guejle  ^   Confeiller   du 
Roi  en  fes  Confeils  d'Etat  &  Privé ,  Ar- 
chevêque de  Tours ,  décédé  en  cette  ville 
de  Paris ,  le  5  o  Oélobre. 

Vénérable  &  difcrete  perfonne  Maître 
A.manion  Le  Houx ^  Chanoine  de  l'Eglife 
de  Tours ,  &  Secrétaire  ordinaire  de  l'Ar^ 
chevêche. 
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Vénérable  Se  difcrete  perfonne  Maître 
Jean  Chatard  _,  Chanoine  de  Saint  Martia 
de  Tours. 
^^oblef^e.  MefTire  René  d'Agy  _,  Chevalier  ,  Sei- 
gneur de  Pons ,  Député  pour  le  Bailliage 
de  Touraine  &c  Amboife. 
Tiers-Etat.  Maître  Jacoues  Gautier  _y  Confeiller  du 
Roi  au  Parlement  de  Bretagne ,  Prclident 
au  Préhdial  de  Tours. 

Maître  René  de  Sain  j  Confeiller  du 
Roi  &  Tréforier  de  France  ,  <SJ  Maire 
de  ladite  ville  de  Tours. 

Noble  homme  Maître  Jean  Dodeau  ^ 
Confeiller  du  Roi ,  Lieutenant  Général 
au  Bailliaiie  dudit  Amboife. 

Noble  homme  Claude  Roujfeau  _,  Pro- 
cureur du  Roi  en  l'Election ,  3c  ancien 
Echevin  dudit  Amboife. 

Bailliage  de  Berry. 

Clergé.  RévérendiiTim.e  Père  en  Dieu  Melîire 
André  Premiot  j  Confeiller  du  Roi  en 
îts  Confeils  d'Etat  &  Privé ,  Patriarche  , 
Archevêque  de  Bourges. 

yénérable  6c  dilcrere  perfonne  Maître 
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Guillaume  Foucaut  ^  Abbé  de  Chalivoy , 
Chanoine  &  Grand-Archidiacre  en  l'E- 
glife  de  Bourges  ,  décédé  à  Paris  le  mois 
de  Novembre  i  (^  1 4. 

Mellire  Guillaume  Pof^  Chevalier  des  Nobkffe. 
Ordres  du  Roi  ,  Confeiller  en  fes  Con- 
feils ,  <3<:  Grand-Maître  des  Cérémonies 
de  France  ,  premier  Ecuyer  -Tranchant 
èc  Porte -Cornette  de  Sa  Majeflé  ,  Sei- 
gneur de  Rhodes  j  &  Meffire  Henri  de 
la  Chajlre  j  Chevalier  ,  Seigneur  ôc 
Comte  de  Nancey  ,  Confeiiler  du  Roi 
ien  fes  Confeils -d'Etat  ôc  Privé,  &  Bailli 
de  Gien ,  Députés  pour  le  Bailliage  de 
Rerry. 

Louis    Foucaut  _,    Ecuyer,    Sieur   de  Tiers Euu 
Chamfort ,  Confeiiler  du  Roi ,  Préfident 
au  Siège  Préfidial  de  Berry  ,  ôc  Maire  de 
la  ville  de  Bourges. 

Noble  homme  Philippe  Le  Begue^  Avo- 
cat du  Ptoi ,  ôc  Confeiiler  audit  Préfidial. 

Noble  homme  François  Carcat  j  Con- 
feiiler du  Roi ,  ôc  ^o\\  Procureur  au  Siège 
Préfidial  d'Iffoudun. 

Noble  homme  Paul  Ragneau  j  Coii- 
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feilier  du  Roi ,  ôc  Lieutenant  -  Général 
Civil  &  Criminel  au  Bailliage  ôc  Siège 
Royal  de  Melun-fur-Evre. 

Bailliage  de  S aint-Picrre-le-MouJlier, 

C-crgc.  Noble  <3c  fcientifiqiie  perfonne  Maître 
Eu  (lâche  de  Chery  ^  Treibner  t<  Cha^ 
noine  en  l'Eglife  Cathédrale  de  Nevers. 

KoblefTe.  MelTire  Florim^nt  de  Dormes^  Che- 
valier de  l'Ordre  du  Roi,  &  Bailli  de 
Saint  -  Pierre  -  le  -  Mouftier  -,  &  Meffire 
Thomas  de  Bonnay  ^  Chevalier, Seigneur 
de  BelTay ,  Députés  pour  le  Bailuage  de 
Saint- Pierre-1 --Mouftier. 

friers-Etar.  Noble  hoip.me  Maître  Etienne  Caf- 
coingj  Confeiller  du  Roi ,  &  Lieutenant- 
Général  au  Bailliage  Se  Siège  Préiidial  de 
Saint-Pierre- le-Mouftier. 

Noble  homme  Florimont  Rapine  _, 
Sieur  de  Semxi,  Confeiller  du  Roi,  6c 
fon  Avocat-Général  audit  Sié^e. 

Sénécka'^e   de  Bonrhonnois, 
Glcrgé.         Noble    &  dlfçrete   peifonne   Meiîlre. 
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Pierre  du  Lyon  _,  Sieur  de  la  Cane ,  Abbé 
de  Saint  -  Melens  &  Menât ,  Doyen  en 
rEglife  Saint  Nicolas  de  Mont  -  Luçon, 
Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils  d'Etat 
Se  Privé. 

Difcrete  perfonne  Maître  Antoine 
Auhcry  ^  Chanoine  de  TEglife  de  Notre- 
Dame  de  Moulins. 

Difcrete  perfonne  Nicolas  Dontre  j 
Dodeiir  en  Théologie  ,  Curé  de  Moulins. 

Meilire  Gafpart  de  Coligny  ^  Chevalier  Nobleffê; 
&  Baron  de  Saligny ,  Gentilhomme  ordi- 
naire de  la  Chambre  du  Roi  ;  &  MeiTire 
iQ^uid^'Apckouj  Chevalier,  Seigneur  de 
Erezat,  &  Gouverneur  pour  le  Roi  de 
la  ville  de  Cufet ,  Députés  pour  la  Séné- 
chaufTée  de  Bourbonnois. 

Jean  de.  Champfeu^   Seigneur  de  Ga-  Ticrs-Ecati 
ranues,  Confeiller  du  Roi,  &  Préfident 
au  Bureau  des  Finances  établi  â  Moulins  , 
ôc  Maire  de  ladite  Avilie. 

Jean  de  VAubefpin  y  Ecuyer ,  Bailli  &■ 
Gouverneur  de  Moritaigu-les-Cambrail- 
les ,  Trcforier  Générai  de  France  audit 
Moulins. 
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Maître  Gilbert  Balk  ^  Sieur  du  Petit- 
Bois  j  Lieutenant-Civil  &  Criminel  en  la 
Châtellenie  d'Ainay. 

Maître  Jean  Berauld  _,  Lieutenant- 
Général  de  Cofnes ,  Avocat  en  la  Séné- 
chaufTée  de  Bourbonnois. 

Bailliage  de  Forêt, 

o 

tierce.         Les  mêmes  Seigneurs,  Députés  de  I 
SénéchaufTée  de  Lyonnois. 

KeblefTe,  Meûlie  Jacques  Paillard  d'Urfé^  Che- 
valier 5  Seigneur  &  Marquis  de  Baugé , 
&■  Comte  d'Urfé  ,  Confeiller  du  Roi, 
en  ks  Confeils  d'Etat  &  Privé,  Se  Séné-*' 
chai  de  Forêt,  Député  pour  le  Bailliage 
de  Forêt. 

Tiers-itat.       Maître  Pierre  Rival  ^  AfTefTeur  en   la 

Prévôté ,  &  premier  Echevin  de  la  ville 

de  Mont-BrifTon.  • 

ÎVLiître  Claude  Greyfûlon  ^  Syndic  dudif 

pays  de  Forêt.  ■     '  -j 

Bailliage    de  Beaujolois. 
Cierge,         Lg5  mêmcs  Députés  de  Lyonnois. 
NabklTc.       Mellire  Philibert   de  Serpent^  Baron 
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des  Baronnies  de  Goudras,  Londres  ôc 
Saint-Saturnin,  Chevalier,  Député  pour 
le  Bailliage  de  Beaujolois. 

Noble  homme  Claude  Charreton  _,  Sei-  Tîers-Etâ^^ 
gneur  de  la  Terriere  ,  Coiifeiller  du  Pvoi , 
Lieutenant-Général,   Civil  &   Criminel 
audit  Bailliage. 

Le  Bas-Pays  d'Auvergne, 

Me/îîere  Joachim  d'EJlaing  j   déiîgné     clergêi 
Evéque  de  Clermont. 

Noble  Se  vénérable  perfonne  Maître 
Gabriel  du  CroCj  Prévôt  de  TEglife  dudic 
Clermont. 

Meilire  Jean  de  la  Guejle^  Chevalier,  Noble/Tcj 
Seigneur  de  la  Chault ,  &  Baron  de 
Nèfle  \  de  Meffi-e  Claude  de  Chauvigny  ^ 
Chevalier  ,  Seigneur  de  Blot-l'Eglife  ; 
Députés  pour  la  Sénéchauflee  Se  Bas-Pays 
d'Auvergne. 

Les   deux  Lieutenans  -  Généraux  des  Tiers-ïuit 
Sénéchauiïees    établies   audit  Pays  \    Se 
Guillaume    Maritan  _,    Echevin    de   la 
ville  de  Clermont ,  Capitale  dudit  Pays. 

JLefdïts  Lieutenans   ne  font  ncmmzs  ^ 
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pour  ce  que  j  lorfque  le  Grever  voulut  l'ire, 
le  nom  de  MeJJlre  Antoine  de  Murât  ^ 
ConfeUler  du  Roi  en  fes  Confeils  d'Etat  & 
Privé  ^  Lieutenant  -  Général  en  la  Séné- 
chaujfée  &  Siège  Préjidial  ^  qui  font 
établies  à  Riom  _,  Maure  Jean  Savaron  j, 
Sieur  de  Villars  _,  Confeiller  du  Roi  j 
Préjident  ^  &  Lieutenant  -  Général  en  la 
Sénéchaujfée  &  Siège  Préjidial  j  qui  font 
établis  à  Çlermont  _,  s'y  oppofa  :  &  fur 
ce  j  fut  fuiv  ie  leur  députation  ^  en  laquelle 
ils  ne  font  nommés  ;  &  ce  ^  en  confé- 
quence  de  l'Arrêt  du  Confeil  _,  donné  à 
JSlantes  en  Août  dernier  ^  par  lequel  les 
différends  des  titres  &  prérogatives  de  leurs 
Sièges  font  renvoyés  à  la  Cour, 

Haut-Pays  d'Auvergne, 

fCIergé.  Noble  &  difcrete  perfonne  Maître 
André  Pons  de  la  Grange^  Archidiacre 
en  TEglife  Cathédrafe  de  Saint-Flour. 

Noble  &  Vénérable  perfonne  Maître 
Chriftophe  Verdier  j  Seigneur ,  Abbé  de 
Pybrac  ôc  de  Saint-Rozi. 

Noble  &  religieufe  perfonne  Dom  Jeaa 
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d'Apckier  j  Sieur  &  Prieur  de  la  Volte, 

Meifire    Jacques     d'Apchon  j    Cheva-  NoSIcife 
lier ,  Seigneur  dudit  lieu  de  de  la  Joille  j 
ôc  Meiîire  Jacques  de  la  Rocque  j  Che- 
valier ,  Seigneur  dudit  lieu ,  Députés  pour 
le  Bailliage  des  Montagnes  d'Auvergne. 

Maître  Pierre  Chabot  j  Confeiller  du  Tiers  EcaB( 
Roi ,   Lieutenant-Général ,  Civil  &  Cri- 
minel  au  Bailliage  du  Haut-Auvergne  ^ 
établi  à  Saint-Flour ,  capitale  ôc  principal^ 
dudit  Pays. 

Pierre  Saur  et  ^  ^Qconà  Conful  de  h 
ville  de  Saint-Flour, 

Maître  Jean  Montheïl ^  Avocat  audit 
Bailliage  de  Saint-Flour. 

Maître  Jean  Sauret  ^  Avocat  au  Par^' 
lement  de  Paris  ,  &  y  demeurant  \  en  cas 
d'abfence  dudit,  Pierre  Sauret^  Conful, 
fon  frère ,  fubrogé  en  fon  lieu. 

Sénéchauffée  dô  Lyon^ 

Révérendiffime  Père  en  Dieu  Meflîre    cicrga^ 
Denis  Simon  de  Marquemont  ^  Confeil- 
ler du  Roi  en  fes   Confçiis  d'Etat   ^ 
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Privé  5  Archevêque  de  Lyon  ,  Ôc  Primat 
de  France. 

Noble ,  vénérable  ôc  difcrete  perfonne 
Maître  Antoine  de  Gibene ^  Chanoine, 
Archidiacre  &  Comte  en  i'Eglife  dudit 
Lyon. 
NoblefTe,       Maître  Claude  de  Cremiaux  ^  Cheva-. 
lier  5   Seigneur   dudit  Lieu  &  de  Che-' 
mouffet ,  &c  Baron  d'Antragues ,  Député 
pour  la  SénéchaulTée  de  Lyon. 
tficrs-Etat.       Noble  homme  Maître  Pierre  Aujlreïn^ 
Seigneur  de  Jarnofïe ,  Préfident  au  Par- 
lement de  Dombes ,  Lieutenant   de   la 
Sénéchauflee  &:  Siège  Préfidial  de  Lyon  , 
Auditeur    de   camp    au    Gouvernement 
dudit  Lyon  ,  pays  de  Lyonnois  ,  Forêt 
&  Beaujolois,  &  Prévôt-des-Marchands 
de  ladite  ville  de  Lyon. 

Maître  Charles  Grollïer ^  Ecuyer ,  Sei- 
gneur d'Efcouvire ,  Avocat  &  Procureur- 1 
Général  de  ladite  Ville. 

Maître  Jean  de  Moulceau  ^  Avocat  au 
Confeil  Privé  du  Roi ,  Député  de  la  ville 
de  Lyon. 

Maître 
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iMaîtie  Jean  Goujon  ^  Avocat  en  laxllté 
Sénéchauirée  &  Siège  Préfidial  de  Lyon. 

Maître  Philippe  Tïxïer  ^  Capitaine  & 
Châtclin  de  Dargoire ,  Syndic  du  plat- 
pays  de  Lyonnois ,  Député  dudit  plat- 
pays  de  Lyonnois. 

BaiUiage  de  Chartres, 

Révérendilîime  Père  en  Dieu  MelTire     ctcrg^i 
Philippe  Hurault  _,  Confeilier  du  Pvoi  ea 
fes   Confeils   d'Etat   &c  Privée   Evèque 
de  Chartres. 

Meilire  Charles  à'Angennes  ^  Cheva-    NoWeffct 
lier  5  Seigneur  de  Maintenon  ,  Confeilier 
d'Etat  5    Député    pour   le   Bailliage    de 
Chartres. 

Maître  François  Chavayne  j  Confeilier   Ticrs-Ewti 
du  Pvoî ,  Préfident  au  BaiUiage  &  Siège 
Préfidial  de  Chartres. 

Maître  Jacques  des  Effarts  ^  Confeilier 
audit  Siège  5  Confeilier  d'Etat ,  Député 
,pour  le  Bailliage  de  Chartres. 

Bailliage  d'Orléans. 
Révérendifume  Père  en  Dieu  Maître     c\zc^h 
Tome  IV,  O 
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Gabriel  .ex  FAubefplne  ^    Confeiiler    du 

PvoL  eia   ks   Confeils   d'Etat    6c   Privé , 

Evêque  d'Orléans, 

.    Vénérable  &  difcrete  perfohne  Meiîire 

Charles  ,<i^/iz  Saujjaye  ^  Doéleur  en  la 

Faculté  de   Théologie  ,    &  es  -  Droits , 

Confeiiler,  Aumônier  du  Roi ,  &  Doyen 

en  l'Eglife  d'Orléans. 

Vénérable  8c  difcrete  perfonne  Meffire 
Charles  Fougeu^,  Confeiiler,  Aumônier 
du  Roi,  Abbé  Commendataire  de  l'Ab- 
baye Sainr-Euverte  d'Orléans. 
KablcfTc.  INIeffii-e  François  de  VHÔpltal  ^  Che- 
valier 5  Seigneur  du  Hallier  ,  &  Con- 
feiiler d'Etat,  Enfeigne  de  la  Compa- 
gnie du  Pvoi,  Capitaine  &  Gouverneur 
de  Fontainebleau  ,  Député  pour  le  Bail- 
liage d'Orléans. 

Mefîîre  François  de  Beauharnoîs  .  Con- 
feiiler  du  Roi ,  Préfident  &  Lieutenant- 
Général  au  Bailliage  8c  Siège  Préfidial 
d'Orléans. 
Tiers-Etat.  Guillaume  Roujfelet  y  Bourgeois  de  la 
ville  d'Orléans ,  Député  du  Tiers  -  Etat 
de  ladite  Ville. 
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y^JZt  encore  ledit  Beauharnols  y  Député 
du  Tiers-Etat ,  des  Charellenies  Royales 
6^  Kpn  Royales  dj,dit  Bailliage. 
.  -:  Maître  'Aiîguftin  de  Lijlô  ^  Côiifeiller 
du  Roi  5  &:  Lieutenant  du  Bailli  d'Or- 
léans au  Siège  de  Château  -  P^egnard  , 
Député  pourrie  Tiers-Etat  defdites  Châ^ 
tellenies ,  en  cas  d'abfence  ou  maladie 
dudic  Beauharnols, 

Bailiiage  de  Blols, 

Mondit  Seigneur  TEvêque  de  Char-    clergé. 
rrcs. 

Meiïïre  François  de  Racines  j  Cheva-  Nobleffe^ 
lier  ,  Seigneur  de  Villegomblain  ,  Député 
pour  le  Bailliage  de  Blois. 

*    Guilkume  Ribier  y  Ecuyer ,  Sieur  du  Ticrs-Eut, 
Sauvîgnon,  Confeiljèr  du  Roi ,  Préfidenc 
Se   Lieutenant  -  Général  au  Bailliage  ôc 
Siège  Préfidial  de  Blois. 

Noble  homme  Jean  Courdn  _,  Sieur  àc 
Nantheuil. 

1^  :  Bailliage  de  Dreux,  ^ 

Vénérable  perfonne  Meiîire  Félix  Fia.-:    ^^"S* 

O    2 
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îart  ^   Prieur  de   Beu  ,  ^  Chanoine  eji 
i'Eglife  Cathédrale  de  Chartres. 
KobîciTe.        Meffire  Henri  de  Balfac  ^    Chevaher  , 
Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeiis ,  Gen- 
tilhomme    ordinaire    de    fa    Chambre, 
Baron  de  Clcrmont ,  d'Entragues ,  Sei- 
gneur de  MelTiere  ,  Député  pour  le  Bail- 
iiaçre  de  Dreux. 
*rrcrs-Er-t.        Maître  Thibault  Couppé  ^  Sieur  de  la 
Plahie  ,   Licencié   cs-Loix  ,    Avocat  au 
Bailliage  de  Dreu3f. 

Baïllïagc  de  Mantes  &  Meulan, 

oicrgS.         Mondit  Seigneur  l'Evêque  de  Char-^ 

très. 
Nobieflc.  Melîire  Louis  de  Tïlly  _,  Chevalier  ; 
Seigneur  de  Blaru,  Lieutenant  de  cent 
Gentilshommes  de  la  Maifon  du  Roi, 
Député  pour  le  Bailliage  de  Mantes  6c 
Meuian. 
Tiers  lu:.  Maître  Jean  le  Couturier  y  Confeiller 
du  Roi  3  Lieutenant-Général  ,  Civil  & 
Criminel  au  Bailliage  &:  Siège  Préfidial 
de  Mantes. 
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Arii-oine  de  Fiot  ^  Ecuyer,  Confeiller 
<^Li  Roi,   Lieutenant-Civil  ^  Criminei 
au  Siège  Royal  dudit  MeuLm. 

Bailliage  &  Comté  de  Gicn. 

Vénérable  &  difcrete  perfonne  Maître    ^^-s*- 
Melchior  Sowiet  ^  Dodeiir  en  Théolo- 
gie »  Prêtre  Curé  de  la  ville  d'Ozoc* 

Mr.filre  Henri  de  Pojld  ^  Chevalier,  Nooi-rr.. 
Seigneur  d'Ormois  ^<.  de  Couberon  , 
Corvoz  t>j  Elcrividers  ,  Gentilhomme 
ordinaire  de  la  Cham-bre  de  Monfui- 
gneur  le  Prince  de  Condé  ,  Député  pour 
le  Bailliage  de  Gien. 

Maître  Daniel    Chaferdy  j     Sieur   de  "t»»;^^  ï^-'»^.; 
Brauxnoirs  >  Confeiller  du  Roi ,  &  Lieu- 
tenant-Général 5  Civil  &  Criminel  audic  / 
Bailliage  &:  Comté  de  Giçn. 

Maître  Pierre  le  Fiat  ^  aulîî  Confeiller 
du  Roi  5  Prévôt  &  Juge  ordinaire,  Lieu- 
tenant-Civil ,  AffelTeur  &  Criminel  de 
la  ville  (S:  Comté  de  Gien ,  Prévôté  &: 
reflbrt  d'icelle. 
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BaiUiage  de  Montargls. 


c'.ci^è.  Révérend  -  Père  Daniel  Bonnet  _,  de 
rOi-dre  à^s  Auguilins  ;  Bodeur  en  Théo- 
logie 5  Prieur-Curé  de  Montargis. 
;:eiî.frc.  Mellire  Antoine  des  lîayes  ^  Cheva- 
lier ,i5eigneiu*  de  Cornemin  &  Courtoin", 
Eaiili..<S:  Gouverneur  de  Montargis, 
Député  pour  le  Bailliage  de  Montargis. 
Tiers-Etat.  Noble  homme  Maître  René  Ravaultj 
Sieur  de  Monceau ,  ancien  Avocat  au 
Bailliage  de  Montarc-is-le-Franc. 

'    Comté  &  BdU!i:'^e  du  Perche. 

Clergé.  •  Vénérable  êc  difcrete  perf^:)nne  Mcf- 
Çive  François  Le  Moine  j  Prêtre  ,  pro- 
moteur en  rOfficiahté  de  Séez  au  Siège 
de  Montaiî^ne,  Prévôt  en  rEelife  dudit 
lieu  ,  êc  Curé  de  Sainte-Ceronne. 
Kcfcîcf^c.  Meiîîre  Etienne  UHermïte^  Chevalier, 
Seigneur  de  la  Salle-P.ougeris ,  ConfeiUer 
du  Pvoi  5  Gentilhomme  ordinaire  de  fix 
Chambre  ,  &  Bailli  du  Perche ,  Député 
pour  le  Bailliage  dudit  Perche. 
Tiers-Etat.       Noble  homme  Maître  Ifaïe  Pctigars, 
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igneur  de    la  Garenne ,  Préfident  en 
i  Eledion  du  Perche. 

^■dïlRage  de.  Châteauneuf  en  Thlmerais, 
Me(ÎÎL-e  Prejen  de  la  Fin  ^  Vidame  de  Nobl.fTc. 
Chartres  ,  Confeiller  du  Roi  en  fes  Cpn- 
feils  d'Etat  &  Privé ,  Capicauie  de  cin- 
quante hommes  d'armes  des  Ordonnances 
de  Sa  Mâjcfté  ,  ^  Maréclial  -  de-  Camp 
en  fts  Armées ,  Chevaliev ,  Seigneur  de 
Beâu{îàC'la-Ferîé'-de''Bçauvoir  ,  Dépuré 
pDur  le  Bailliage  &  Baroanie  de  CKa* 
teauneaf  en  Thimerals. 

Picardie. 

BaïUiage  d'Amiens, 

Monfeigneur  rilluflriiîime  Se  ré/éren-     clergé). 
difÏÏme  Prince  Louis  de  Lorraine  _,   Ar- 
chevêque &  Duc  de   Pccims ,    premiei: 
Pair  de  France. 

Noble  &  vénérable  perfonne  Mefîlre 
Raymond  de  Lamartonie  ^  Prieur  Com- 
mendaire  de  Saint- Jean- de-Colle,  Pré- 
vôt &  Chanoine  de  rEglIie  de  Narre- 
Dame  d'Amiens. 

04 
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^«bîcC..  MtiTirc  Œarles  HauduiPi  ,  Seignen!r 
de  Mailiy ,  Confeiller  du  Roi  en  fes 
Confeiîs  d'Etat  Se  Privé ,  Gouverneur 
«îe  fes  ville  &  citadelle  de  Rkîî,  Capi- 
taine des  Gârdcs-c!a-Corps  de  Mcnfei- 
gneur,  fiere  de  Sa  Majeilé ,  Députa  pour 
îe  Bailliage  d'Ainiens. 

■*ic,s-iuc.  j^T^.|3}g  i,3p_,rne  Me/Tire  Pierre  Pi/?^/-.-% 
Confeiller  du  Roi ,  Lieutenant  -  Général 
au  Bailliage  de  Siège  Pré^dial  d'Amiens, 

Sénéchaujlfce  de  Ponthïeu. 

•î^-5-gc.  Vénérable  Se  difcrete  perfonne  Meflire 
Jacques  Saumcnt  ^  Docleur  en  Théolo- 
gie,  Chanoine  de  TEglife  de  Saint- Vud- 
fran  ,  Prieur  de  Sainte-Croix  ,  cc  Curé 
de  i'Eelife  Saint -Gilles  en  Poncaleiu 

Noblcile.  LIeiure  Charles  de  B.amhures  ^  Cheva- 
lier ,  Seigneur  dudit  lien  ,  Confeillei: 
d'Erat ,  Capitaine  de  cinquante  homnies 
d'armes  des  Ordonnances  du  P>.oi ,  Gou- 
verneur des  villes  &  châteaux  de  Dour- 
lans  &  Coroto/,  Députe  pour  la  Séné- 
chaufiee  de  Ponthien. 

fitf-itat.       Philippe  de  la  Funat Pûf.hdlj  Ecuver ^. 
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Préhdenî:,  Lieutenant-GéiiéraU  Criminel 
en  la  SénéchaufTée  &  Siège  Préiidial  de 
Ponthieu. 
Comté  &  Séncchaufféc  de  Bouionnols. 

Vénérable  &  difcrece  personne  MeiTire    cicr^l. 
Antoine    Clugnet ,    Licencié   es  -  Loix  , 
Chanoine  ,    Archidiacre  &   Officiai   de 
l'Eglife  Notre-Dame  de  Boulogne  ,  dé- 
cédé à  Paris  le  dernier  Novembre  i6\^. 

Melllie  Jean  de  Monchy  ,  Chevalier,  NobkfT^ 
Seigneur  de  Moncaverel  ,    Gouverneur 
d'Ardres. 

Meffire  Charles  de  Belloy  ^  Chevalier, 
Seigneur  de  Landretum ,  Député  pour 
la  SénéchaulTée  de  Boulonnois. 

Meffire    Pierre    de    Vmlkcot ,    Sieur  '^^^*"^"^' 
Defpdez  iSc  de  le  Faux  ,   Avocat  du  Roi 
en  la  SénéchaulTée  &    Comté  de  Bou- 
lonnois, 

Calais  &  P<^y^  reconquis. 

IVÎeiTire  Marc  Foucault,,   Seigneur  de  NoblciTc. 
Foucault ,  Député  pour   Calais   &  Pays 
reconquis. 

05 
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Tiers  itat.  Louis  Ic  BcauclcT  ^  Ecuyer  ,  Confeiller 
du  Roi  5  Préiident  &  Juge  général  de 
Calais  &•  Pays  reconquis. 

Péronne  &  Roic, 
Clergé.        Vénérable  8c  difcrere  perfonne  Mefîire 
A  ntoine    Thuet  _,  Docleur  en  Théologie 
de  la  Faculté  de  Paris. 
NôbleiTc.       Meiîlre Charles  Z>e/ro:^;-;2e/_,  Chevalier, 
Seigneur    de   Plainville ,    Capiraine    des 
Gardes-dc-Corps  de  la  Garde  Ecoflbife , 
-Député  pour  les  Bailliages  de  Peronne  , 
Montdidier  âc  Ro'ie, 
Tiers-itat.        IVÎefllre  Robert    Choauel  ^    Confeiller 
du  Pi 01 5  cc  fon  Procureur  -  Générai  au 
Gouvernen^ent  &  Prévôté  de  Péronne, 
Maire  de  ladite  Ville,  d>c  Député  d'iceîle , 
t<  dudit  Gouvernement. 

PrJvcté  de  Montdldier, 

ckr^é!         Ledit  fieur    de  la    Martome  ^  Prévôt 

ar\ mit ns.  ^    .    <,.,\..j 

WoUeiTe.  "' '  Ai^^àvhQ  de  Berthifi  j  Ecuyer  ,  Lieute- 
nant -  Général  ,  Civil  ^  Criminei  au 
Gouvernement  de  Péronne ,   Mc^îdidier 
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P.oie ,  Députe  pour  le  Bailliage  &:  Pré- 
vôté de  Montdidier. 

Prévôté  de  Roie, 

Ledit  fieur  Huguet  ^  Dod:eur  en  Théo-    clergé. 
logie. 

Maître  Jacques  de  NeufvUle  _,  Ecuyer ,   Ticrs-rtat. 
Sieur  de  Fontaines  ,  Confeiller  du  Roi , 
&  Lieutenant-Général ,  Civil  &  Crimi- 
nel au  Gouvernement  de  Roie  ,  Député 
d'icelui. 

Bailliage  de  Senlis. 

Monfeigneur  l'illudriffime  ôc  révéren-    clergé. 
diffîme  François ,  Cardinal  de  la  Roche- 
foucault  y  Evoque  de  Senlis. 

Meflire  Louis  de  Montmorency  ^  Che-  ^^t^lk/tv 
valier  ,  Seigneur  de  Bouteville  ,  Bailli  &: 
Gouverneur  de  Senlis ,  Vice-Amiral  de 
France ,  Confeiller  d'Etat ,  Député  pour 
le  Bailliage  d'Amiens. 

Philippe  Loïfd  _,  Ecuyer  ,   Confeiller'  xiers-Ecac. 
du  Roi ,  Préfidenc  ^  Lieatenauc-Général  ^ 
Civil  &  Criminel  au  Bailliac^e  &  Sié^-e 
Préfidial  audit  Senlis. 

O  ^ 
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Tiers  ît^r.  Gabriel  de  Montiare  _,  EcLiyer  _,  SieiiC 
de  Saint-Martin ,  Confeiller  du  Roi  y 
Lieutenant  du  Bailli  de  Senlis  à  Pontoiie. 

Bailliage  de  Valois, 

<iier^é.  Révérendiffime  Père  en  Dieu  Meflire 
Jean  Benhïcr  _,  Confeiller  du  Roi  en 
fes  Confeils  d'Etat  &  Privé  ,  Evêque  de- 
Rieux. 

Noble  Se  difcret^  perfonne  Mefîirc 
Pierre  Habert  _,  Abbé  de  la  Roche  >. 
Confeiller  du  Roi  en.  fes  Confeils  d'Etat  <Sc 
Privé  5  Maître  Aqs  Requêtes  de  fon  Hôtel, 
Prieur  de  Saint-Arnould  de  Crcfpy. 
KoMefîc.  Meirire  P^ené  Potder ^  Chevalier,  Sei- 
gneur &  Comte  de  Trefme  ,.  Capitaine 
èiQ%  Gardes-du-Coips  ,  &  Bailli  de  Va- 
lois 5  Député  pour  le  Bailliage  de  Crefpy 
en  Valois. 
Tiers  E:ac.  Meflire  Charles  TherauU.  j  Seigneur 
de  Vuaremal  &  de  Sery,  Confeiller  & 
Maître  des  Requêtes  ordinaire  de  la  Reine 
Marguerite,  Duclieue  de  Valois ,  &  Lieu- 
tenant-Particulier de  Crefpy  Se  Pierre- 
Fond. 


Noblefle» 


Bdllluigc  de  Ckrmont  en  Beauyoïfis. 

Révérend  Père   Etienne    de  Ruptls  j     clergé, 
DoéteiiF  en  Théoloc^ie ,  Prieur  cLuiftral 
en  TEglife  ^  Abbaye  Norre-Dame  de' 
Frondmonc ,  Ordre  de  Cîteaux. 

Melîire  Jacques  de  Longueval ^  Che- 
valier, Seigneur  de  Haraucourt,  Bailli  & 
Gouverneur  de  Clermont  en  Beauvoilis 
&■  du  Cateler ,  Confeilîer  du  Roi  en  fes 
Confeils  d'Erat  <S:  Privé  ,.  Cornette  des 
Chevau- Légers  de  la  Reine,  Dépuré 
pour  le  Bailliage  de  Clermont  en  Beau^ 
volhs. 

Noble  homme  Maître  Pierre  h  Mer^ 
c'icr  _,  Confeilîer  du  Pvoi  ,  (Se  Lieutenant- 
Général  au  Bailliaiîe  de  Clermont. 

Noble  homme  Simon  Vigneron^  Sieur    Tiers  îc5^ 
de  Monceau  ,    Confeiiler    du    Roi ,   &: 
Lieutenant  Particulier,  Civil  &  Criminel 
audit  Bailliage. 

BaïUïaoc  de  Chûumont  en  Vexïn, 
Vénérable    pcrfonne   Alaitre    4^.cqii2s     Cierge, 
Jucart  ^  Prieur  de  Maquy. 


^i6 
KoblefTe.  j^r^^^^e  p.çj.j.^  ^^  RonckeroUe,  Che- 
valier 5  Seigneur  <Sc  Baron  du  Pont-Saint- 
Pierre  ,  Gentilhomme  ordinaire  de  la 
Chambre  du  Roi ,  &c  Sénéchal  de  Pon- 
thieu ,  Péputé  pour  le  Bailliage  de  Chau- 
mont  en  Vexin. 
Tiers-Etac.        jyj^.^.^^    ^^^^.^    jr^   Porguier  ^    Prévôt 

Forain,  &  Lieutenant-Général  au  Bail- 
liage dudit  Chaumont  de  Magny,  Député 
pour  Chaumont  &  Magny  en  Vexin. 

André  Jorel ,  Ecuyer  ,  Sieur  de  Sainr- 
Brice,  Confeilier    du  Roi  ,  Lieutenant-., 
Général ,  Civil  &  Criminel  audit  Magny, 
Député  dudit  Chaumont  &  Magny  avec 
ledit  Le  Forguicr. 

Ba'iUuge  de  Melun. 

Clergé.  Noble  &  vénérable  perfonne  ?.Tefïïre 
Antoine  Ckauveau  ^  Licencié  es  Loix  , 
Confeilier  du  Roi  audit  EaiHia«;e ,  & 
Chanoine  en  l'Eglife  Notre  -  Pâme  de 
Melun,  &  Prieur  de  Chaftillon. 

T^eble/Te.  Meffire  Antoine  de  Brkhàuteau  j  Che- 
valier des  deux  Ordres  du  Roi ,  &  Con- 
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ifeiiler  d'Etîit ,  Capitaine  de  cinquante 
hommes  d'armes  de  fes  Ordonnances  , 
Seigneurie  Marquis  de  Nangis,  de  Milan 
&  de  Ligueres  ,  Député  pour  le  Bail- 
liage de  Melun. 

Pierre  h  Jau  j  Ecuyer ,  Sieur  de  Gi-  Ticrs-Erat; 
relies  ,  Confeiller  du  Roi ,  Lieutenant- 
Général  au  Bailliage  &  Siège  Préfidial  de 
Melun. 

Bailliage  de  Nemours. 

Vénérable  &  difcrete  perfonne  Mefîire    ^'^''^'^' 
François    le  Charron  j    ProtOxnotaire  du 
Saint  Siège    Apodolique ,    Abbé    Com- 
mendataire  de  l'Abbaye  Notre-Dame  de 
Cercanceau. 

MciTire   Jean  Eurault    de    l'Hôpital  j  Nobkfle; 
Chevrxlier  ,  Seigneur  de  Gommerville  Se 
du  Fay  ,  Gentilhomme  ordinaire  de   la 
Chambre  du  Roi ,  Député  pour  le  Bail- 
liage de  Nemours. 

Noble  homme  Maître  Jean  le  Beau  _,  Ticrs-i:at, 
Confeiller  du  Roi,  Lieutenmt-Général , 
Civil  &  Criminel  audit  Bailliage  &  Duché 
de  Nemours. 


«I=rsê. 
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Noble  homme  Guillaume  le  Cris- y 
Capitaine  clu  Château  dudit  Nemours, 

Bailliage  de  Nivernais  &  Don:^iers, 

^^énérable  ôc  difcrete  perfonne  Maître 
Jean  Geneft^  Protono taire  du  Saint  Siège 
Apoflolique  5  Dodeur  en  Théologie, 
Grand-Archidiacre  oc  Officiai  en  i'E2:life 

o 

de  Never^. 

l^oblefTe.  MelTire  Jean  Anirault  de  Langeron  , 
Chevalier,  Seigneur  dudit  Lieu  _,  Bailli 
de  Nivernois  de  Donziers ,  Gentilhomme 
ordinaire  de  la  Chamibre  du  Roi ,  Gou- 
verneur de  la  Charité  ;  &  Meffire  Adrien- 
de  Blanchefort  ^  Chevalier, Seigneur  dudit 
lieu,  &  Baron  de  ]])anois ,  Députés  pour 
le  Bailliage  de  Nivernois  &:  Donziers. 

:iers  Etat.  Maître  Henri  Bolarie  ^  Lieutenant- 
Général  au  Bailliage  &  Pairie  de  Ni- 
vernois. 

Maître    Guillaume    Salonnier  _,    Con^ 
feiller  &  Maître  des  Comptes  ce  M. 
Duc  de  Niveaiois. 
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L's  Bhcgucs  &  ■Députas'  du  Daupliine.-      ^'^'S^* 

Révérendilîime  Père  en  Dieu  MelTîre 
l^in  de  la  Croix  _,  Coiifeiller  cUi  Roi  en 
les  Confeils  d'Eat  &c  Privé  ,  Evcque  & 
Prince  de  Grenoble ,  Prélident  des  Etats 
du  pays  de  Dauphinér 

Noble  &  difcrece  perfonne  Ivlefîue 
François  Armuct  _,  Doyen  de  TEglife 
Notre-Dame  de  Grenoble,  &  Prieur  de 
René  il:  y. 

Melîlre   Henri  de    Clermont  ^    Cheva-  >^^-^''^^-'- 
lier.  Seigneur  <Sr  Comte  de  Tonnerre, 
Confeiller  du  Roi  en-  fes  Confeils  d'Ecac 
&  Privé. 

Meiïîre  Jean  du  Puy  _,  Chevalier , 
Seigneur  de  Mont-Brun ,  Confeiller  du 
Roi  erk  ks  Canfeils  d'Etat  <?c  Privé  , 
C>apiîaine  de  cinquante  hommes  rarmes 
de  fes  Ordonnances. 

Mellire  Laurent  de  Plovler .  Seieneus 
de  Plovie?  &  de  Quaiz,  Baron  d'i^ineii 
&z  Surieu ,  Gentilhomme  ordinaire  de  la. 
Chambre  du  Roi. 

Melllie  Jvan  de  Murïncs ^  Chevalier^ 
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Seigneur  de  Bozancier ,    tous    Députés 

pour  ie  Panphiné. 
Tiers-itat.       Noble  hoiiime  Maître  Louis  Alaffbrij 
DotSteur  5  Avocat  au  Parlement ,  premier 
Condî!  de  la  ville  de  Vienne. 

Noble  homme  Maître  Etienne  Gilbert j 
Avocat  en  Pas  lemenr. 

Noble  homme  Gaipûrd  de  Cercffauli  ^ 
premier  ConfuI  d"*mbrun. 

Noble  homme  Claude  de  Brcjfcj  Sei- 
gneur de  Seréiln ,  Syndic  des  villages  de 
Pauphiné. 

Maître  Antoine  Bajfet  ^  Secrétaire  à^i 
Etats  du  pay's  de  Daupnlnc. 

Ville  &  Gouvernement  de  la  Rcchelle, 

îîebleffe.  Melîire  ¥^Qné  de  Tallanfac ^  Chevalier, 
Seigneur  de  Loudriere  5  Gouverneur  &: 
Sénéchal  de  la  ville  de  la  Rochelle  & 
pays  d' A  unis ,  Confeiller  du  Pvoi  en  les 
Confeils  d'Er.it  &  Privé ,  Député  pour 
.     la  ville  de  la  Pvochelle  &  pays  d'Aunis. 

Tiers-Etat.  Ma-tre  DAiiiel  de  la  Goutte  _,  Con- 
feiller t<  Avocat  du  Roi  au  Siège  Pré- 
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ficîial  de  la  Rochelle,  ôc  l'an  des  Pairs 
de  ladite  Ville  ,  &  Député  du  Corps 
d'i celle  pour  le  Tiers-Etat  de  ladite  Ville 
d<:  Goiivernemenr. 

Noble  homme  Maître  Gabriel  de 
Bourdigallc  j  Sieur  de  la  Chaboiliere  ^ 
Confeiller  du  Roi ,  &  (on  Procureur  au 
Siège  Préiidial  &  autre  Jurifclidioii  de 
ladite  Ville  &:  Gouvernement  ci  A  unis  & 
de  la  Rochelle. 

Jean  Tharay  j  Marchand  ,  Bourgeois 
de  ladite  Ville  ,  Procureur  -  Syndic  des 
Bourgeois  5c  Habiîans  d'icelle  ,  Député 
par  lefdits  Bourgeois  de  Kabitans  ,  ÔC 
Tiers-Etat  d'icelle. 

Sencckaujfée  d' Angoumois. 

Révérendilîime  Père  en  Dieu  Meflîre    clergé, 
Antoine  de  la  Rochefoucauk  _,  Confeiller 
du  Roi ,  Evêque  d'Angoulêm.e. 

Meilire  Joiias  de  Bremont  j  Chevalier ,  NobkiT.-, 
Seieneur  d'x4rs ,  Confeiller  d'Etat ,  &  Dé- 
pLité  pour  la  SénéchaufTée  d'Angoumois. 

Philippe  de  Nemond  ^  Ecuyer,  Sieur  Tiers  Etat 
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de  Bàe ,  Ccnfeiller  du  Roi ,  éc  Liéiitc- 
nant-Géiié:aI  en  la  Sénéchaullee  3c  Sié^e 
Préiidial  d'Angoiimois  ,  &:  Maître  cUs 
P.eqnctes  de  la  Pceine. 

Bailliage  .  de   Montfon-Lamory  _, 
&  Honian, 


(&-fJ!'c. 


Révérendiiïime  Fere  en  Dieu  Mefîi  t 
Philippe  Jiurault  j  Confeiller  du  E.oi  eit 
fes  Confeils  d'Eea:  ^-z  Privé  5  Evéqiie  d« 
Chartres. 

Difcrete  perfomie  M-x^tre  Jean  h  Roi  j 
Prêtre,  Bachelier  en  Décret,  Curédudîc 
Moncfort. 
■^'obl^I^..        Meifire  Chirles  d^  Coch^rcl ,  Cheva- 
lier ,   Seigneur  dd   Parc  ,  ôc    Bailli  de 
Montfort  de  Houdan  ,  Député  pour  le 
Bailliage  de  I\îo2irfort  es:  Houdan. 
5"iers.Eu:.       Noble   homme  Maître  Nocl  Rafron  ^ 
Confeiller  du  B.oi ,  Se  ^ow  Procureur  aii^ 
Bailliage  ôc  Comte  de  Montfort. 

Nicolas  Philivpes  _,  Gruyer  àQS  Eaux 
Se  Forêts  de  Neaufîe  -  le  -  Chatel,  Rece- 
veur de  la  Terre  &  Seigneurie  de  Ponv 
clrartraiu. 
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Bailuagi  d*EJtampcs, 

Vénérable  Ôc  difcrete  perfonne  Mefïire    ^^^^i^ 
G  Liy  de  Verembroys  ^  Prêtre  ,  Doyen  de 
Il  Chrétienté  ,  &  de  l'EgliiTe  de  Sainte- 
Croix  d'Eftampes. 

Ivlelîlre  Paul   de  Cugnac  ^  Chevalier ,  Noblcffc^ 
Seigneur  d'Inmouville ,  Député  pour  le 
Baiiliage  d'Eftampes ,  décédé  en  la  ville 
de  Paris  ,  le   Mercredi  dernier   jour  de 
Décembre  de  l'année  1.(314. 

Noble  homme  Maîtxe  Jacques  Petau  _,  Tier$-Et^ 

Confeiller  du  Roi ,  Lieutenant-Général , 

Civil   &    Criminel    audit    Bailliage    de 

Duché  d'Eftampes,  &  Maire  de   laditp 

Ville, 

Bailliage   de  Dourdàn, 

Vénérable  &:  difcrete  perfonne  Mefîîre    ci^sSl 
5acques    du  Lac ^   Confeiller    du   Roi, 
Aumônier  ordinaire  de  Sa  Majefté,  Prieur 
de  Notre-Dame  de  l'Ouye. 

Maître  Anne  de  l'Hôpital  ^  Chevalier;  NoblçH^ 
Seigneur  de  Sainte- Mefme ,  &  Bailli  de 
Dourdan  ,  Député  pour  le  Bailliage  dudiç 
Dourdan. 
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"^icrs-icar.       J^.faitre  Fien:e  Bciidet  j  Avocat  audit 

Bailliage. 

Les  Délégués  &  Députés  des  Etats 

de  Provence, 

fîergc.         Révérendiirime  Père  en  -Dieu  Meflire 

Paul  Hurault  de  l'Rôpitat ^  Confeiller  dii 

Roi  en  fes  Confeils    d'Etat  &    Privé  , 

Archevêque'  d'Aix. 

Révérendiffime  Perè  en  Dieu  Meffire 
T'oufTaint  de  Glandefves  j  Confeiller  dïi 
Roi,  Evêque  de  Cifteron. 
^Toblcffe.  Meiîire  Arnault  de  Filh-Neufve  ^ 
Chevalier  ,  Seigneur  &  Marquis  des 
Arts  5  décédé  en  la  ville  de  Paris ,  le  1 4 
du  mois  de  Décembre  en  Tannée  1  (?  •  4  , 
étant  l'un  des  Députés  de  Provence , 
pour  lequel  défunt  on  a  dit  un  fervice 
général  en  l'Eglife  desi .  Auguftins  ,  où 
tous  Meilleurs  les  Dépurés  des  Etats- 
Généraux  5  tant  Eccléfiaftiques ,  NoblefTe, 
que  Tiers-Etat ,  ont  alfifté  le  Mercredi 
dernier  jour  d-udit  mois  de:  Décembre , 
Audit  an  ;  (?  ■  4. 

Mefïïre  André  d'Ordifon  _,  Chevalier , 
Seigneur  (Se  Comte  de  Boulboru 


Meilirc  Roland  de  Cafîellanne  ^  Che- 
•  ^lier,  Seigneur  de  Monc-Mejen. 

Mcllire  François  de  Vins ^  Chevalier, 
Seigneur  dudit  Lieu. 

Melîire  Jean  de  Caftcllannc  ^  Chevalier  , 
Seigneur  de  la  Verdiere. 

Melîire  Palamedes  Fabry  _,  Chevalier  ,' 
Seigneur  de  Valavés ,  &  Baron  de  Rians. 

Noble  homme  Jean-Louis  deMathaon^   Ti^rs-ita^^ 
Sieur    de    Salignac    &    d'Entrepierres  , 
Avocat  en  la  Cour,  AfTefTeur  de  la  ville 
d'Aix,  &  Procureur  dudit  Pays. 

Maître  Thomas  de  Feraporte  ^  Avocat 
en  la  Cour  de  Parlement  de  Provence , 
Syndic  du  Tiers-Etat  dudit  Pays. 

François  de  Sebolln  ^  Sieur  de  la 
Mothe  5  premier  Conful  de  la  ville 
d'Hieres. 

Maître  Antoine  Achat d  _,  Grefïier  ^(t% 
Etats  de  Provence. 

Marfàlk. 

Révérendiflime  Père  en  Dieu  Mefîire     clcrg?^ 
Paul    Hurault    de    l'Hôpital^   Confeiller 
du  Roi  en  (qs  Confeils  d'Etat  âc  Privé , 
Archevêque  d'Aix. 


i 
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Révérend iiTime  Père  en  Dieu  Meflire 
ToufTaint  de  Glandefves  _,  Confeiller  du 
Roi  5  Evcque  de  Cifleron. 
KcblcfTc.  Meifire  Théucrenes  de  Glandefves } 
Chevalier ,  Seigneur  de  Cuges ,  &  Mellir^ 
Léon  de  Valbclk  j  Ecuyer,  Député  pour 
la  ville  de  Marfeille. 
ricrs-Etat.  Maître  Baltazard  Vïas  ^  Dodeur  es 
Droit ,  Avocat  en  la  Cour  de  Parlement 
de  Provence ,  de  AiTefTeur  de  la  ville  de 
JVIarfeille. 

Clergé.         Mefdits   Seigneurs  Archevêque  d'Aix  ^ 
ôc  Evêque  de  Cifteron.  j 

KoblefTc,  Mellire  Gabriel  de  Faradler  j  Cheva- 
lier 5  Seigneur  de  Sainr-Andiol ,  Député 
pour  la  ville  d'Arles. 
2rï2rs-i.:ar.  Maître  Pierre  d'Augieres  ^  Avocat  au 
parlement  de  Provence ,  Afleffeur  des 
Confuls  Ôc  Communautés  de  la  Ville. 

Scnéchaufjee  de  la  Haute-Marche, 

Clergé.         Mefllre  Geoffroy  de  la  B.oche-Aymont^ 

Chevalier  ^ 


i, 
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Oievalier ,  Seigneur  de  Saînt-MefTan ,  ôc  Kobicffc, 
Sénéchal  de  la  Haute-Marche;  &  Mellire 
Gabriel  de  Malice  _,  Chevalier ,  Seigneur 
dudit  Lieu  &  de  Chaliclu,  Députés  puur 
la  Haute-Marche. 

Maître   Jean    Vallenet  ^    Sieur  de   la   Tierg-îca*., 
Ribiere ,  Confeiiler  du  Roi ,  Lieutenant 
f  arciculier  au  Siège  de  Gueret. 

S.énéchauffee  &  Pays  de  la  BaJJe^ 
Marche. 

Vénérable  ^  difcrete  perfonne  Maître     clergé*   . 
Gabriel  Maraud  ^  Abbé  de  l'Eglife  Sé- 
jculiere  &  Collégiale  de  .Saint  Pierre  du 
Dorât, 

Melïïre  Henri   PouJJart  ^  Seigneur  de   Noblcflcj 
Baron  de  Fors  &  du  Vigen  ;  &  Meiîire 
Gafpart  Frottïer  _,  Chevalier  ,  Seigneur 
de  la  MalTeliere ,  Députés  pour  la  Baiïêr 
[Marche. 

I    Maître  François  Raymond^  Sieur  de 
Plufeau ,  Confeiiler  du  Roi ,  &  Lieute- 
lant-Général  en    la  Sénéchauffée  de  la 
BafTe  Marche ,  en  la  ville  d«  Bcllac. 
Tome  IVm  P 


Ticïi-ctii^ 
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Duché  &  Bailliage  de  Vendomoïs, 

«lergé,  Meffire  W\c\it\  SuhUt  ^  Confeiiler  du 
Roi  5  Cardinal ,  Abbé  de  l'Abbayê  de  la 
Sainte  Trinité  de  Vendôme. 

Vénérable  ^  difcrete  perfonne  Maître 
François  Gérard  ^  Prêtre  ,  Curé  de  Saint 
Amant.  ^ 

KoMelTe.  Meffire  Eiifée  d'Illïere  j  Chevalier  ; 
Seigneur  des  Pvadraids ,  Baron  de  Bour- 
JoEil  5  Gentilhomme  ordinaire  de  la 
Chambre  du  Pvoi  ,  Député  pour  le  Bail- 
liage de  Vendomois. 

i^crs.^,tat.  Maître  Jean  Bautru  _,  Sieur  des  Ma- 
trats ,  Bailli  du  Pays  ^  Duché  de  Ven- 
domois. 

Maître  Mathurin  Râteau  ^  Greffier 
audit  Bailliage ,  Ôc  Echevin  de  la  ville  de 
Vendôme, 

SénéchauJJec  '  de  Lodunols, 

«kfsé,  Révérendiffime  Père  en  Dieu  Meffire 
Armand  -  Jean  du  Plejfis  _,  Evêque  de 
Luçon  ,  Confeiiler  du  Roi  en  fes  Coufei}^ 
îi'Etat  6c  Privé, 


y:>9 
Maître  Louis  Tùncaiu ^  Procureur  du  Tierj-Era^ 
Roi  en  ladite  SénéchaufTée  de  Lodunois. 
Maître  Barthelemi  de  Barges  ,  Rece- 
veur des  Aides  ôc  Tailles  en  l'Election  de 
Lodun. 

BailUage  de  Beauvaîs  en  Beauvoijïs. 

Révérendilîime  Père  en  Dieu  Mefiire    cler-c; 
René  Potier  j^  Confeiller  du  Roi  en  fes 
Confeils    d'Etat    &:  Privé ,   Evêque   & 
Comte  de  Beauvais  ,   Pair  de  France  , 
Vidame  de  Gerberoy. 

Meffire  François  de  Boufflers  ^  Cheva-    NobIcfr«s 
lier,  Seigneur  dudit   lieu.  Vicomte,  de 
Ponche  5  &  Bailli  de  Beauvais,   Député 
pour  le  Bailliage  de  Beauvais  en  Beau-    -'    •  '  -" 
Yoifis. 

Pvobert  Darry  ^  Ecuyer ,  Sieur  de  la  Tîerj  ewîs 
P.oche    ôc   Dernemont  5    Confeilier^  du 
Pvoi ,   Lieutenant-Général ,  Civil  êc  Cri- 
minel  audit  Bailliage  ôc  Siège  Préridial. 

Bailliage   de  'Soijfons, 
Vénérable  &  difcrete'  perfonne  MelTire    clcrgév 
Dreux  Hcnnequin.  j  Sieur  de.  Vilieizoze  ^ 


340 

Confeiller  du  Roi  en  fa  Cour  de  Parle- 
ment ,  Chanoine  &  Tréforier  en  l'Eglifc 
Cathédrale  dudit  Soiffons. 

^N'oblcïïe.  MefTire  Henri  de  la  Marque  ^  Cheva- 
lier ,  Seigneur  &  Comte  de  la  Marque , 
Colonel  à^s  Cent-Suilfes  At  la  Garde  du 
Roi  5  Député  pour  le  Bailliage  de  SoifTons. 

[ers-ïtat.  Pierre  de  Che-:^elles  _,  Ecuyer  ,  Sieur 
de  la  Forêjc ,  de  Grizolles ,  Confeiller  du 
Roi  5  Préfident  &  Lieutenant  -  Général 
audit  BaiUiage  &  Siège  Préfidial. 

Sénéchaujfée  de  Chajlelleraudais, 

€iergc.         Meflire  Emanuel-Philbert  de  la  Brau- 
..  , ,  ^     dïere  .   Chevalier  .  Seigneur  .   Baron  de 

Nobleflc.  '  o  ' 

i'Ifle  ôc  de  Rouet ,  Confeiller  du  Roi  en 
fes  Confeil.s  d'Etat  Se  Privé,  Capitaine 
de  cinquante  hommes  d'armes ,  Député 
pour  le  Duché  de  Chaftelleraudais. 
icTL'ltAu  Maître  François  Ferand  j  Confeiller 
du  Roi ,  Se  fou  Procureur  en  ladite  Se- 
jiéchaufTéet 

Srejfe. 

^sïihi       Noble  de   difcrete  perfonne  Meffir^ 
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Alhertcie  Gri/kr  j,  Ahhé  de  la  Chaflaigne, 
Prieur  d'Omprierre. 

Meflîre  Cleriadiis   de  CoWgny  ^  Che-  NoLL-iTc. 
valier.  Seigneur  de  Creffia,  Député  pour 
la  Nobicire  de  BrefTe. 

Maître  Ciiarles  Chambard  _,  Avocat  au  Tiers-itar. 
Siège  PrélidialdeBourg5<Sc:  Syndic  du  Pays . 

Bailliage  de  Bugey  &   Valromay, 

Révérendiflime  Père  en  Dieu  MelUre    cl-rgé. 
Jean- Pierre  Camus  _,  Confeiller  du  Roi , 
Evêque  &  Seigneur  de  Bellay. 

Aleiriie  Antoine  dz  Champier  ^  Che-  Noblt  fTe. 
valier  de  l'Ordre  du  Roi,  Gentilhomme 
ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi,  Sei- 
gneur de  k  Fâverge  ,  Feilleue  &  de 
Mantueram  ,  Député  pour  le  Bailliage 
de  Bugey  &  Vairomay. 

Maître   Charles  Monin  ^    Avocat  au  Tiers-Etat. 
Bailliage  de  Bugey. 

Maître  Pierre  Pafferat  ^  Châtelain  de 
Stillon  de  Michailhe. 

Bailliage  de  Ge^. 
Révérend  Frère  Maximian  de  Molins  ^    cUrcê, 
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Supérieur  des  Capucins  de  la  Mifïîon 
inftiruée  audit  Gez ,  pour  la  converlion. 
des  Hérétiques. 

Melîîre  Pierre  Chevalier  ^  Chevalier  ;. 
Seigneur  de  Fernaix ,  Député  pour  le 
Bailliage  de  Gez. 

Maître  Jacques  Tombel  j  Bourgeois 
dudiL  Gez. 

A  gens  Généraux  du  Clergé  de  France, 
Noble  &  vénérable  perfbnne  Maître 
Martin  de  Racine  de  Villegamhlain  ^ 
Abbé  de  la  Vernufe,  Tréforier  de  la 
Sainte  Chapelle  de  Bourges  ,  Agent- 
Général  da  Clergé  de  France  ,  &  Pro- 
moteur en  la  Chambre  Eccliriaftique 
defdirs  Etats. 

Vénérable  &  difcrete  perfonne  Maître 

•  Pierre  de  Behety  ^  Abbé  de  Saint  Grâce  5 

Agent-Général  de  France,  &  Secrétaire 

en    la   Chambre    Eccléfiaftique    defdics 

Etats. 
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CAD É MIE  Françoife.  Son  établifïe- 
ment,  tome  II,  page  437. 

Aglié  (  le  Comte  Philippe  d'  )  enlevé 
par  ordre  de  Pvichelieu  dans  la  Cour 
de  Chriftine,  t.  III ,  p.  27. 

Agriculmre  fous  Henri  IV  ,  1. 1 ,  p.  1 5 3^ 

Albert  (  l'Archiduc  )  ôc  fa  femme  l'In- 
fante reçoivent  la  PrincefTe  de  Condé. 
Leur  Gouvernement ,  t.  I ,  p.  234. 

Aligre  (  le  Chanceher  d'  )  privé  des 
Sceaux  ,1.  II ,  p.  251. 

Amelot ,  Premier-Préfident  de  la  Cour 
des  Aides ,  parle  avec  force  au  Chan- 
celier pour  le  foutien  des  règles ,  t.  III , 
p.  3 14  ,  &  à  Condé  fnr  fa  rébellion, 
t.  IV,  p.  i6S, 

Amours  d'Henri  IV ,  t.  I ,  p.  vj. 
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Ancre  (Maréchal  d');  voyez  Concinî; 
La  Maréchale  ;  v.  Galigaye. 

Anne  d'Auttiche  époufe  Louis  XIII, 
t.  II ,  p.  I  o.  Voit  avec  compfeifance. 
^Lickingham  ,112.  Jaloiife  du  mariage^ 
de  fon beau-frere  ,220.  Impliquée  dans 
l'affaire  de  Chalais ,  eft  tancée  en  plein 
Confeil ,  146,  Jaloufe  de  M.  de  Hau- 
tefort ,  193.  Maltraitée  après  la  jour- 
née des.  Dupes ,  514.  Soupçonnée  de. 
correfpondance  illicite  avec  le  Roi 
d'Efpagne  fon  frère  ^  392.  Affront 
cju'elle  elTuie  ,  t.  III  ,  p.  14.  Son  mari 
au  lit  de  la  mort  ne  la  croit  pas  inno- 
cente ,  145.  Nommée. Régente  avec 
reru'iclion ,  146,  Elle  la  fait  ôter  ,153. 
Son  goût  pour  Mazarin  ,  161.  Agré- 
mens  de  fa  Cour  ,  1 7  3 .  Se  défait  des 
Importans  ^  181.  Murmures  contie 
elle  5  1 9  5 .  Inquiétée  par  le  Parlement , 
212.  Fait  arrêter  BroufTel ,  235.  Sa 
fermeté  pendant  les  barricades  jy  239 
^  247.  Son  imprudence,  252.  Mal-* 
traite  k  Parlement,  2^0.  EUe  plie^ 
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16$  ôc  i6ç).  Cherche  à  endormir  le 
Coadjiiteur  ,171.  Infuhée  par  le  peu- 
ple, cjuicre  Paris  avec  toute  la  Cour, 
277.  Y  revient  5  291.  Le  quitte  en- 
core, 308.  Fait  la  paix,  &  y  revient , 
345  &c  38:.  Pouffée  à  bout  par  le 
Prince  de  Conclé ,  392.  Infiiltée  de 
l'aveu  du  Prince  par  Jârfay  ^  41 5*  Re- 
cherche le  Coadjuteur,  ^16.  Fait  ar- 
rêter Condé  5  419.  Perd  le  fourien  de 
Gafton  ,  t.  IV  ,  p.  40.  Ne  peut  le 
regagner  ,48.  Ni  tirer  le  Roi  de 
Paris  ,  51.  Eéconciiiée  avec  Condé, 
66.  Se  rebrouille  de  nouveau.  Se  re- 
vient au  Coadjuteur  ,  78.  Entrevue 
avec  lui ,  81.  Sa  haine  contre  Condé  , 
9  3 .  Se  prête  à  la  galanterie  du  Coad- 
juteur ,  1 1 5. ,  &  le  trompe  pour  tirer 
le  Roi  de  Paris,  119.  Fait  revenir 
Mazarin,  \io, 

Arnaiild  (  l'Abbé)  ,  t;.  I ,  p.  xxxij. 

Arnollirii  ,  Dépiué  de  l'Archiduc,  t.  III, 
p.   550.  Pauoît  au  Parlement ,   f  58. 

Artagnan  ,  t.  I  ,  p.  xxxvj. 
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Aubery,  t.  I,p.  xvj  ôc  xvij. 

Avocars  maltraités  par  les  Courtifaiis  ,\ 
1. 1,  p.   14, 

Avrigny  ,  (  le  Père  d'  )  Jéfuite  j  .  t.  I , 
p.  xiij. 

Auvergne  (  Charles  de  Valois ,  Comte 
d'  )  ôc  Duc  d'Angoulème ,  fe  lie  avec 
Biron  ,  1. 1 ,  p.  6S,  Cabale  à  la  Cour , 
p.  91.  Eil  arrêté,  liy.  Obtient  fa 
grâce  5  142.  Recommence  à  cabaler, 
j  7^.  Sa  vie  malheureufe  en  Auvergne  , 
187.  Arrêté  de  nouveau^  191.  Se 
défend  bien ,  ôc  eft  renfermé  ,  1 9 1  & 
204.  Eft  délivré  ,  t.  II ,  p.  31.  Pro- 
pofé  par  le  P.  Cauiîin  pour  remplacée 
Richelieu  5  t.  III  ^  p.  33. 

B. 

Baradas  ,  Favori  de  Louis  XÎII.  Sa 
courte  fortune  ,  t.  II ,  p.  248. 

Barreau  fous  Henri  IV  ,  t.  I  _,  p.  1 4. 

Barricades  ,  t.  III  ,  p.  250. 

Baffompierre  ,  t.  I  .  p.  xxviij.  Afpire  au 
mariage   de   Charlotte   de    Montmo- 
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rency.  Le  Roi  le  prie  de  s'en  dépar- 
tir,  117  S:  218.  Sa  converfation  avec 
le  Maréchal  d'Ancre,  t.  II ,  p.  1^9. 
Mis  à  la  Baftille  ,  538.  En  fore  après 
la  mort  de  Richelieu,  t.  III,  p.  143. 

Baftille  (  Prife  de  la  ),  t.  III ,  p.  3 1 3 .  Son 
canon  tiré  fur  l'armée  du  Roi  ,    2.0 1. 

Eéarn  (Expédition  de)  ,   t.  II ,  p.   161^ 

Beandier  ,  t.  I  ,  p.  xxxiv» 

Beaufort  (  la  Duchefle  de  ).  V..  Henriette 

d'Entragues. 
'  Beaufort  (  François  ,  fils  de  Céfar  Ven-^ 
dôme ,  Duc  de) ,  a  toute  la  confiance 
de  la  Régente,  r.  III,  p»  150.  Se  rend 
importun  5  178.  Lié  avec  les  Jmpor- 
ians  j  ôc  arrêté,  183.  Se  joint  aux. 
frondeurs  _,  &~  eft  appelé-  'ie  Roi  des 
Halles  j  3  20.  Echantillon  de  fon  ftyle ,  * 
Se  fon.  caradere  ,  373.  Croit  que  Ma- 
zarin  en  veut  à  fa  vie  :,  t.  IV,  p.  38». 
Commande  l'armée  de  Condé  avec  le- 
Duc  de  Nemours,  «47.  Leurméiin- 
telllgenoe ,  :  1,^4.  Son  duel  ayçe  le.  Duc 
de  Neilioursi/qa'il  tue ,  2.  6^ 
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Bellievre    (le  Préfident    de)    réfifte  aU 
Roi  en  plein  Confeil,  t.  III ,  p.  50» 

Bentivoglio  ,  t.  I  ,  p.  ix. 

Bernard  ,  tr  I  ,p.  xv. 

Béthune  (le  Marquis  de)  ,  Négociateur' 
eftimable  ,  t.  II ,  p.   117. 

Biron.  Ses  belles  qualités ,  Se  commence- 
ment de  fes  intrigues ,  1. 1,  p.  48.  Sé- 
duit par  Lafin  ,51.  Son  caractère  ,  52. 
Se  lie  avec  les  Efpagnols  /  5^.  Se  laifîè 
gagner  par  le  Duc  de  Savoie  ,  6c),  Lui 
fait  la  guerre  malgré  lui  j  75.  Pardon- 
de  Lyon ,  8  5 .  Il  cabale  de  nouveau , 
90  &  97.  Eft  appelé  à  la  Cour. ,  107, 
Rélifte  aux  bontés  d'Henri  IV,  11 5 .  Eft 
arrêté,  1 16.  Son  procès,  m.  Eft  en- 
tendu fur  la  fellette-,  i  27.  Sa  mort ,  1 5  <5, 
Bleneau  (  combat  de  )  y  t.  IV  5  p.  16 1. 
Bonivet.   Plaifanterie  de  Concini  à  Cou. 

fujet  ,  t.  II 5  p*  61. 
Bordeaux.  La  Princefle  de  Condé  s*Y 
réfugie,  &  la  guerre  s'y  allume,  t.  III , 
p.  455.  La  paix  fe  fait,  t.  IV,  p.  9. 
Scènes  fanglantes  qui  s'y  paffent ,  244., 
Pacifié,  x^6. 
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Bouillon  (  Henri  de  la  Toiir-d'Auverney 
Duc  de),  mécontenr  d'Henri  IV, 
t.  I  ,  p.  ^8.  Cabale  à  îa  Cour  ,  91.  Se 
fauve  5  141.  Reparoît  avec  les  Mé- 
contens  5  i8(j.  Eft  obligé  de  fiéchin 
Sqs  Etats  lui  font  rendus ,  2  ?  4.  A  la^ 
tête  d'un  parti  contre  la  Régenre  ,  3  <^ 
ôc  3; il.  Arbitre  de  la  paix  de  Sainte- 
Menehould  ,  5 16,  Fait  agir  le  Parle- 
ment,  33:5,  338  &  355.  Aide  la 
Reine  à  fortir  de  Blois ,  t.  II  p.  i  o  u 
Engage  le  Comte  de  Soiffons  a  la 
guerre ,  t.  III  ,  p.  6^^  &  71.  Fait  b 
paix  après  la  bataille  de  la  Marfée, 
74.  Se  ligue  avec  Cinq- Mars  ,  103 
êc  109.  Eâ  arrêté,  113.  Racheté  fa 
vie  par  la  perte  de  la  Principauté  de 
Sedan ,  1 29.  Se  rend  à  Paris  pour  fervir 
les  Frondeurs  ,318.  Ses  motifs  ,  3  3 1-. 
S'attache  à  la  Cour  ,  t.  IV ,  p.  118. 
Buckingham,  Favori  du  Roi  d'Angleterre; 
Sort  de  France  amoureux  de  la  Pleine, 
t.  Il  ,  p,  209.  Il  veut  y  revenir  ,  i6y. 
Attaque  l'Ifle  de  Rhé  ,  271.  Eft  a?f- 
fafiiné  ^  275. 
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Boutevllle  (  le    Comte   de  )    décapité 

pour  duel ,  t.  II ,  p.  16^, 
Bréviaire  da  Coadjuteur,  un  poignard, 

t.  III ,  p.  410. 
Brienne  (  le  Comte  de  )  ,  1. 1 ,  p.  xly). 
BroulTel ,  Confeiller  au  Parlement ,  très- 

oppofé  à  la  Cour  ,  t.  III  ,  p.  221.  Eit 

arrêté,  255.  Mis  en  liberté,  166. 
Bury  ,  t.  I  ,  p.  V. 
Bulîi,  1. 15  p.  Ivj. 

C. 

Canaye  ,  t.  I ,  p.  viij. 

Canillac.  Plaifante  raifon  qui  le  rend 
Frondeur ,  t.  î  V  ,  p.  9  1 . 

Canolles  (le  Baron  de  )  pendu  à  Bor- 
deaux ,  t.  IV  j  p.   II. 

Caftelnaudûri  (combat  de) ,  t.  Il .  p.  575. 

Catherine  (  la  Princeflè  j  ,  fosur  d'Henri 
IV.  Son  mariage  ,  t.  I  ,  p.  25. 

CauiTin  (  le  Peue  )  ,  Jéfuite  ,  ConfefTeur 
de  Louis  XIII ,  veut  lutter  courre  Ri- 
chelieu ,  8c  faccomb^  ,  t.  lii ,  p.  .30. 

Chalais  (Talayian  de  Périgord,  CoAire 
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de)  ,  intrigue  contre  le  mariage  de 
Monfieur  ,  t.  II ,  p.  115?.  Averti  par 
Richelieu  de  fe  mieux  conduire  ,  &: 
amoureux  de  Madame  de  Chèvre ufe  , 
228.  Arrêté  à  Nantes ,  235.  Griefs^ 
contre  lui,  138.  Eft  décapité,  241. 

Chantilly  (  les  plaifirs  de  )  ,  t.  IIÎ  ,  p.  j^i6\. 

Chanteloube  (le  Père),  Oratorien  ,  en- 
nemi de  Pûchelieu,  t.  II  ,  p.  335). 

Chapeau  -  rouge  _,  nom  de  faélion  de 
Bordeaux  ,  t,  IV  ,  p.   244.  - 

Charles ,  Duc  de  Lorraine.  V,  Lorraine, 

Château-Neuf  (  Charles  de  l Aubépine  , 
Marquis  de) ,  ofFenfe  Richelieu  ,  6c 
eft  renfermé,  t.  Il,  p.  388.  Revient, 
&;  appuie  les  Importans ,  t.  III ,  p.  1(^4. 
Eft  difgracié  ,  184.  Exilé,  271.  Fait 
Garde  -  des  Sceaux  ,  t.  I Y  ,  p.  4.  Se 
déclare  contre  le  Coadjuteur  ,21.  Perd 
les  Sceaux,  6j  &:  6^.  Rappelé  au 
Confeil  ,105.  Difgracié  ,  mçurt ,  140, 

Chareau - Pienard.  Ses  fortiiications  de- 
truites  ,  t.  II  ,  p.   173. 

Châtelet  (Pierre  Hjye,  Sieur  du)  1. 1, 
p.  xlj. 
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Chavigny  difgracié ,  t.  III^  p.  197.  Ar- 
rêté, 278.  Rentre  dans  le  Miniflere, 
t.  IV,  p.  6y  6c  6^,  Difgracié,  105. 

Chevreufe  (Marie  de  Rolian  ,  DuchefTe 
de  ) ,  veuve  de  Luynes  ,  Surintendante 
de  la  Maifon  de  la  E.eine  ^  travaille 
contre  le  mariage  de  Monfieur  ,  t.  II , 
p.  201.  Amoureufe  de  Buckingliam  , 
hait  Richelieu  ,  ôc  flatte  Chalais^  229. 
Exilée,  245.  Remue  de  nouveau,  ôc 
fon  du  Royaiune  ,  2^7.  Y  revient,  ôc 
le  quitte  encore  ,  388.  Revient  auprès 
de  la  Régente  ,  t.  III ,  p.  1 64,  N'y  a 
plus  le  même  crédit,      6y»    S'attache 
aux  Importuns  _,   &  choque  la  Reine , 
181.  Eft  exilée,    -84.  A  genre   de  la 
Fronde  à  Bruxelles  ,  3.48.  Travaille  à 
la  délivrance  du   Prince  de    Condé  , 
t.  IV  ,  p.  16.  Mal  récompenfee ,  66, 
Chevreufe   (Mademoifelîe  de;    promife 
en  mariage  au.  Prince  de  Conti .  t.  IV , 
p.  16,  Ce  mariage  rompu ,  6-j.  Veu: 


fe  venger  ,72. 


Chriftine  (Madame),  DuchefTe  de 
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voie ,  tourmentée  par  Richelieu ,  t.  m , 
p.  25. 

Chronique  des  Favoris,  t.  I,  p.  xxvj» 

Cinq.  Mars  (Henri  Coefier  Ruzé  d'Ef- 
fiat ,  Marquis  de)  ,  donné  au  Roi 
pour  P'avori  par  Richeheu ,  t.  III , 
p.  ^3.  Sa  conduite  mal- adroite  ,  89. 
Son  ambition  ,  qui  le  brouille  avec  le 
Cardinal  ,  91.  Confpire  contre  lui  j 
loc.  Gagne  le  Roi,  102.  Fait  ur^ 
traité  avec  l'Efpagne  ,  109.  Arrêté, 
112.  Condamné  ,119.  Exécuté  ,  !  14» 

Clergé  fous  Henri  IV,  t.  I,  p.  n.. 

Coadjuceur.  V.  Betz. 

Codicille  de  Louis  XIII ,  1. 1 ,  p.  xxxix. 

Coigneux  (  le  Préiidcnr  Le  )  ,  amufé  par 
Richelieu  ,  t.  II ,  p.  234. 

Compagnie  des  Indes  ,  t.  Il ,  p.  441. 

Concini  (Conjuration  de)  ,  1. 1,  p.  xxv. 

Concini ,  Maréchal  d'Ancre.  Comment 
il  parvient,  t.  I  ,  p.  i6S.  -Plainte 
d'Henri  IV  contre  lui  ,  170.  Il  réiille 
aux  Princes  ,    304.    Qui    le    recher- 

1     chent,  308.   Veut  marier  fa  fille  au. 
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Comte  de  SoifTons 5  3  kj.  Soulèvement 
contre  lui ,  &  guerre  5  311.  Paix  de 
Sainte  -  Menehould  ,  32.6".  Ses  cha- 
grins ,  &  difgrace  apparente  ,  t.  II , 
p:  16.  Redevient  tout  -  puiiTant ,  40. 
Sa  converfation  avec  Baifompierre  ,  4 1  • 
Sa  fierté  ,  48  <Sc  a.^.  Choque  le  Roi , 
50.  Efttué,   51.  Son  caractère  5  6i, 

Condé  (Henri  de  Bourbon  >  Prince  de 'i 
époufe  Mademoifelle  de  Montmo- 
rency 5  t.  I  ,  p.  2 2 S.  L'emmené  hors 
de  France  ,232.  Pvéfifte  au  Roi,  244 
6c  i^c).  Prévient  en  France  ,  180^ 
Prend  Iqs  armes,  310.  Fait  la  paix, 
^16,  S'appuie  du  Parlement  ,341.  Dé- 
claré criminel  de  lefe-Majeibé  ,  t.  II , 
p.  9.  Obtient  une  paix  avantageujfe  , 
15.  Paroît  tout-puiiïant  ,  25.  Efl:  ar- 
rêté, 29.  Sort  de  prifon,  137.  Veut 
pouîler  la  Pveine  à  bout;»  155.  Levé 
le  fiege  de  Fontarabie ,  t.  III ,  p.  47- 
Ménagé  par  Richelieu  comme  une 
feffource  ,  66.  Nommé  par  Louis  XIII 
Chef  du   Confeil  de   Régence,  14.6» 
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Confent  qu'il  foit  caffé  ,  15^.  Mé- 
content de  la  Reine;  fe  raccommode 

avec  elle ,  172. 

Condé  (Charlotte  Marguerite  de  Mont- 
morency, PrincefTe  de),  époufe  du 
précédent ,  eft  aimée  par  Henri  IV , 
t.  I ,  p.  116.  Intrigue  pour  l'enlever 
de  Bruxelles ,  244.  Aimée  de  la  E.é- 
genze  ;  exilée  par  elle  ,  t.  III ,  p.  418. 
Sa  mort,  t.  IV  ,  p.  50. 

Gondé  (Louis  de  Bourbon,  le  Grand), 
Duc  d'Enguien ,  gagné  pat  les  Im- 
ponans  j  t.  III  ,  p.  175.  Les  quitie , 
175.  Sollicité  par  le  Coadjuteur,  de 
fe  mettre  à  la  tète  des  Frond-^urs  ^  re- 
fufe  ,  275  ,  2.80.  A  du  défagrément 
dans  le  Parlement ,  &  fe  déclare  pour 
la  Cour,  ic)6.  Bloque  Paris  ,  322^ 
Prend  Charenton  _,  554.  Ramené  Ma- 
zarin  à  Paris  ,381.  Eft  mécontent  de 
lui,  382.  Sa  hauteur.  Petits-maîtres^ 
387.  Encore  tenté  par  le  Coadjuteur;. 
réhfte,  390.  Abufe  de  {on.  pouvoir, 
392.  Croit  qii'oii. veut  l'afTalîîjier ,  3  95 . 
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Acciife  les  Froncîeurs  ,  401.  Manque' 
à  la  Feine,  &z  choque  le  Minirtre,' 
410.  Eft  arrcié  ,  417.  Ses  occupations 
dans  la  prifon  .  431.  Transféré  à  Mar- 
couiîî  ,  t.  TV ,  p.  8  ,  &c  au  Havre  ,  \%, 
Entretient  commerce  aii-dehors ,  28. 
Mis  en  liberté  j  57.  Peu  reconnoiffant 
pour  les  Frondeurs,  61,  P^éconcilié  avec 
la  Reine ,  C>^>  Ne  la  ménage  pas 
alTez  5  78.  Eil:  mis  par  elle  aux  mains 
avec  le  Coadjuteur  dans  le  Parlement, 
5)5.  Se  détermine  à  la  guerre  ,  108. 
Déclaré  criminel  de  kfe-Majefté ,  i  lOr 
Ne  peut  joindre  a  lui  le  tiers-parti ,  159* 
Se  réunit  à  Gadon  ,  i4X.  Traverfe  une 
partie  de  la. France  pour  joindre  fort 
armée,  avec  de  grands  rifques  ,  159. 
Combat  de  Bleneau,  161,  Se  rend  à 
Paris  ,1^5.  Mal  reçu  dans  le  Parle- 
ment,  ï(j3.  Sa  dévotion  5  182.  Ba- 
taille de  Saint-Antoine,  189.  Son  dé- 
fefpoir,  i97.  Soupçonné  d'avoir  pro- 
voqué le  malTacre  de  l'Hôtel-de- Ville  y 
205.  Afiervit  le  Parlement,  210.  Le 
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Comte  de  Rieux  lui  manque ,  116^ 
Condé  quitte  le  Royaume,  116,  Dé- 
claré crimiiiel  de  lefe-Majefté  ,  247. 
Son  repentir  j  248. 

Condé  (Claire  -  Clémence  Maillé  de 
Brezé ,  PrinceflTe  de  )  ,  époufe  du 
précédent  ;  fa  conduite  ferme  pendant 
la  prifon  de  fon  mari ,  r.  lïl,  p.  423, 
AfTiégée  dans  Montrond^t.  IV,  p.  120» 
Il  lui  eft  permis  de  fe  retirer  en  Flan- 
dres avec  fon  mari,  246". 

Conti  (Armand  de  Bourbon ,  Prince 
de)  5  gagné  par  les  Frondeurs,  t.  III ^ 
p.  301.  Généraliiîime  de  leurs  troupes, 
5  I.8..  Eft  arrêté  ,417.  Mis  en  liberté, 
t.  IV,  p.  57.  Rompt  impoliment  avec 
Mademoifelle  de  Chevreufe,  6S,  Se 
renferme  dans  Cordeaux ,  120.  S'y 
brouille  avec  fa  fœur,  243 .  Éft  exilé.  24<^. 

Corinthiens  (la  première  aux),  plaifan- 
terie  fur  un  échec  efTuyé  par  le  Régi- 
ment de  Corinche,  t.  III,  p.  329. 

Coton  [  le  Père) ,  Jéfuite  ,  CQnfefTeuc 
d'Henri  IV  j  fa  hardieÇTe,  t.I,  p.  21^. 
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D. 

Deageant  ,1.  I ,  p.  xxx. 

Delorme  ,   Confident   infidèle  ,    t.    II 

p.  113. 
Dépare  (l'Abbé) ,  t.  I ,  p.  xxxiv. 
Defchapeiles   (le  Baron)   décapité   po 

duel  5  t.  II ,  p.  16 c). 
Diables  de  Loiidun ,  t.  I  ^  p-  xxx. 
Dubuiffon  ,    Confeiller    au  Parlement  J 

rend  fervice  à  la  Reine-Mere ,  t.  II , 

p.   Î14. 
Dulaurier  s'entretient  familièrement  avec 

la  Reine  ,  t.  IV  ,  p.  54. 
Dupes  (Journée  des)  .t.  II  ,  p.  ^c6\ 
Duplefiis  5 1.  I  ,  p.  Iviij.  Rat  le  Maréchal 

de  Turenne  ,  r.  IV  ,  pu  3 1. 

E. 

Ecus  creux  dont  on  fe  fert  pendant  k 
prifon  des  Princes,  t.  IV ,  p.  28. 

Elbœuf  (le  Duc  d')  ^  Général  de  la 
Fronde,  t.  III ,  p.  317. 

Egayeurs;  ce  que  c'efc,  t.  IV  ,  p.  182. 

Elizabeth  ^  Reine  d'Angleterre  ^  i^on  opi- 
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mon  fur  h  piiifTance  royale ,  t.  I , 
p.  145.   Sa  mort  ,   158. 

Emmanuel ,  Duc  de  Savoie.  Son  caractère , 
r.  I ,  p.  60.  Vient  en  France  pour  brouil- 
ler ,  ^4.  Séduit  Biron  ,  6c)  de  -ja. 

Entragues  (le  Comte  d'),  père  de  la 
Marquife  de  Verneuil ,  conjure  contre 
le  R.oi ,  t.  I ,  p.  1  8  i  &  1  8  5 .  Eft  arrêté, 
191.  Sa  juftification  hardie  ,  1 9  5 .  A  fa 

grâce  ^  ê<:  brave  encore  le  Roi  ,  10  z 

pntrée  de  la  Reine-Mere  dans  les  Pays- 
Bas  ,  t.  I  ,  p.  xliij. 

Epernon  /le  Duc  d') ,  mécontent  de  Henri 
IV,  t.  I ,  p.  (58.  Eft  bravé  par  les  So^ 
boles  ,156^.  Veut  fe  vcx^ger ,  1 8{^.  Fait 
avoir  la  Régence  à  la  Reine  ,  2.72.  Efb 
engagé  à  la  tirer  de  Biois,  t.  II ,  p.  i  c  i . 
Y  réuiîit  ,110.  Se  trouve  très-em- 
barrafTé  ,  129.  Efl  obligé  de  fléchir, 
133.  Excommunié  .pour  avoir  frappé 
i'Archevcque    de  .Bordeaux  ,   &   hiLr 

.  mihé  ,  435.  Ses  dernières  difgraces  ^ 
t.  III ,  p.  54.  Sa  mort,  8/. 

pfpion  Turc  (L') ,  t.  I,  p.  xxxviij. 


5^0  TABLE 

Etars  de  Paris.  Derniers  Etats-Généraux, 
t.I,  p.  329. 

Etampes  (Siège  d') ,  t.  IV,  p.  170. 


Fancan  ,  r.  I  ,  p.  xxvij. 

Finances  &  Financiers,  c,  I,  p.  4,  i# 
Se  290. 

Femmes  concuflîonnaire ,  t.  II ,  p.  6^ 
Ce  qu'en  penfoient  Mazarin  &  Dom 
Louis  de  Haro,  t.  III ,  p.  381. 

Touquet  (L'Abbé).  Bon  mot  fur  u» 
chien  de  la  Baftille ,  t.  IV ,  p.  i  o. 

Fronde  ôc  Frondeurs.  Idée  de  la  Fronde, 
iç.  ni ,  p.  1 87.  Origine  du  nom  ,217. 
Brufquent  les  Minières,  279.  Tout- 
puifTant  dans  le  Parlement  ^  298.  Le 
jouent ,  352.  Confternés  de  la  paix  ; 
veulent  la  rompre,  ^6^  Se  ^6S.  EU» 
fe  conclut ,  373.  Leurs  prétentions , 
374.  Tentent  inutilement  de  gagner 
Condé,  590.  Taxés  par  Condé  d'avoir 

.  voulu  l'aflafliner  ,  400.  Se  réconcilient] 
avec  la  Cour  ^    j^i6.    Union   de  la 

grande^ 
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grande  ôc  de  la  petite,  t.  IV ,  p.  22. 
Travaillent  pour  la  délivrance  des 
Princes ,  25.  Le  figne  de  la  paille 
qu'elle  adopte,    106. 

Fuenfaldagne ,  Général  Efpagnol ,  trompé 
habilement  par  Mazarin,  t.  IV,  p.  220. 

Fuentes  (  Don  Pedro  Henriquès  de  Aze- 
vedo ,  Comte  de  ) ,  ennemi  d'Henri  IV> 
cl,  p.  71.  Appuie  les  conjurations 
contre  lui,  100.  Veut  juftiiier  Biron  , 
134.  S'applaudit  de  l'avoir  aidé ,  145. 
Séduit  le  Prince  de  Joinville  ,150.  Se 
réjouit  de  l'aiTalIinat  du  Roi,  275, 


Galbrielle  d'Etrées.  Amour  d*Henri  IV 
pour  elle ,  t.  I ,  p.  27.  Veut  perdre 
Sully  ,  &  échoue  dans  fon  projet,  35, 
Sa  mort ,  3  6, 

Galigaye  ,  Maréchale  d*Ancre  (  Eléo- 
nore).  Commencement  de  fa  faveur, 
1. 1 ,  p.  1^8.  Plaintes  d'Henri  IV  con- 
tre elle ,  1 70.  Elle  gouverne  la  Reine , 
28  5.  Ses  monopoles,  t.  II ,  p.  50.  Elle 
Tome  IF.  Q 
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eft  arrêtée,    51.    Son   caractère,   6^. 
Accufée,  condamnée  ôc  exécutée,  ^5. 

Gafton  (  Jean-Baptifte.  Monfieur  ,  Duc 
d'Orléans).  Son  éducation  _,  tom.  II, 
p.  189.  DifEcultés  pour  fon  mariage, 
217.  Veut  fe  défaire  de  Richelieu  à 
Limours,  Z25.  Epoufe  Mademoifelle 
de  Montpenlier  ,  240.  Abandonne 
Chalais,  242.  Veuf,  devient  amoureux 
de  Marie-Anne  de  Gonzague  ,  2  6'2. 
Mené  une  vie  licencieufe ,  ôc  pafTe  en 
Lorraine  j  289  de  290.  Brave  puérile- 
ment Richelieu ,  &  fuit  â  Orléans,  319. 
De  là  en  Lorraine,  339.  S'y  marie, 
548.  Se  retire  à  Bruxelles  ,350.  Arme 
contre  le  Roi ,  ôc  entre  en  France  ,362 
ôc  ^6j.  Abandonne  Montmorency  pris 

,-  à  Caftehiaudari ,  3  74  &  375.  Se  fauve 
de  nouveau  à  Bruxelles  ,  3  8(j.  Eft  rap- 
pelé en  France  avec  avantage  _>  422.  Se 
joint  au  Comte  de  Soilfons   pour  fe 

-  venger  du  Cardinal ,  ôc  héfite  au  mo- 
ment  de  l'exécution  ,  448  ôc  452.  Se 
retire  à  Elois  j  &  eft  forcé  de  revenir , 
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t.  III 5  p.  I.  S'engage  dans  la  conjura- 
tion de  Cinq-Mars  ,  loi.  Fait  des 
aveux  décififs  contre  lui ,  ôc  fe  couvre 
de  honte  ^  1 1 4  &  1 20.  Eft  puni  d'une 
manière  méprifanre,  i2  9«  Déclaration 
contre  lui,  141.  Rappelé  après  la  more 
de  Richelieu  ,  i  42.  Commence  fous  la 
Régence  à  fe  mêler  des  affaires ,  211. 
Traite  avec  le  Parlement,  227.  Eprou- 
ve quelques  mécontentemens  à  la  Cour, 
294.  Se  conduit  bien  au  Parlement, 
29^.  Travaille  efficacement  â  la  paix 
d.e  Ruel  5  357.  Confent  à  l'emprifon- 
nement  de  Condé  ,419-  A  fa  tranfla- 
rion  à  Marcoulîî ,  t.  IV ,  p.  4  ,  Se  au 
Havre  ,  i  o^  Signe  un  traité  p3ur  la 
liberté  des  Princes  _,  28.  A  peur  de  la 
Reine ,  40.  Ne  veut  pas  fe  réconcilier 
avec  elle  ,  47.  En  eft  peu  ménagé,  70* 
Se  réunit  à  Condé  ,  142.  Envoie  Ma- 
demoifelle  défendre  Orléans  contre  le 
Roi_,  152.  Veut  opprimer  le  Parle- 
ment; ce  qu'il  appelle  égayer  ^  182. 
Sa  conduite  équivoque  à  la  journée  de 


3^4  TABLE 

Saint-Antoine 5  198.  Ses  embarras,  & 
fa  converfation  plaifante  avec  le  Coad- 
juteur,  132.  Eft  exilé  à  Bloi$  _,  234. 

Gonfague  (Marie-Anne  de).  Gafton  en 
devient  amoureux ^  t,  II,  p.  z<^2.  En- 
fermée à  Vincennes ,  284.  En  fort ,  Se 
Gafton  l'oublie,  287  ôc  291. 

Gonfague  (Anne  de)  la  Palatine.  Son 
caractère  ,  t.  IV  _,  p.  2  3 . 

.Gourville  j  t.  I ,  p.  xlvij.  Tente  d'enle- 
ver Gondi  ,  t.  IV  ,  p.   112. 

Gramond ,  t.  I ,  p.  xij. 

Grandier  (Urbain).  La  caufe  &  l'hif-^ 
toire  de  fes  malheurs  ^   t.  II  ^  p.  397. 

Guenaud  _,  Médecin.  Sa  franchife  ^  t,  III  ^ 
p.  281. 

Guerres  civiles  ,  1. 1,  p.  315  j  t.  II ,  p.  5  , 
51^  249,  273  ,  285  ,  372  5  t.  III, 
p.  74,  312  j  t.  IV,  p.  112. 

H. 

Hammon  (  la  )  contribue  au  malheur  de 

Grandier  j  t.  II,  p.  404. 
Havre-de-Grace.  Les  Princes  y  font  tr^inf- 

férés^  t,  IV,  p.  18. 
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Haute-fort  ;  Madame  de).  Goût  du  Roi 
pour  elle ,  t.  II ,  p.  29  3 .  Exilée ,  t.  III , 
p.  13. 

Hébert ,  Secrétaire  de  Biron  ,  1. 1,  p.  103. 
Fidèle  à  fon  Maître  ,  116,  Avoue 
après  fa  mort  ,141. 

Henri  IV.  Son  plan  de  Gouvernement , 
t.  I  ,  p.  2.  Etat  des  finances  fous  lui^ 
4.  Du  Clergé,  13.  Du  Barrean  ,  14. 
De  la  Cour ,  16.  Sa  converfation  avec 
le  Duc  de  Montpenfier ,  18,  Songe  à 
fe  remarier  ,  24.  Caractère  de  fon 
amour  pour  Gabrielle ,  27.  Ses  idées 
fur  le  mariage,  30.  Préfère  Sully  à 
fa  MaîtrelTe ,  33.  Ce  qu'il  defiroic 
dans  une  femme  ,  40.  Son  amour  pour 
Henriette  d'Entragues ,  42.  Lui  fait 
une  promeffe  de  mariage ,  44.  Ce 
qu'il  penfe  du  Duc  de  Savoie,  ^4.  Il 
lui  fait  la  guerre  ,  Ôc  eft:  expofé ,  y  6, 
Son  mariage,  83.  Pardonne  à  Biron, 
85.  Caufe  de  la  jaloufie  à  la  Reine, 
92.  Soupçonne  Biron  ,  98  &  100. 
Découvre  fe$  intrigues ,  106.  Sa  fe«- 
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.^    fibilité  pour  le  coupable  ,  ig8  ,   1 15  y 
115.  Raifons  qui  le  déterminent  à  ne 
pas    Elire   grâce,    154.    Il  fkit  fleurir 
Ion  Royaume  ,151.  Protège  les  arts ,, 
154.   Se  plaint  de   Concini  &:  de  fa 
femme,   171.   Mécontent  de  fa  mai- 
treiTe.  Retire  fa  promefTe  de  mariage , 
1  72.  Court  rifque  de  la  vie,  i  8  i .  Fait 
fùre  le   procès   aux  coupables,    188* 
Pardonne,  20c.  CarefTe  Sully  calom* 
nié  ,  1:6.  Menace  le  Duc  de  Bouil- 
lon ,  &  lui  rend  fes  Etats  ,214.  Eta- 
blit la  sLiieté  dans  le  Royaume,  219* 
Se  fait  eftimer  au- dehors ,   222.  S'ex- 
cufe   de    fes   défauts,    224.    Devient 
amoureux  de  la  Princellè  de  Condé  , 
227.  SafoibleiTe,   228   ôc   230.   Son 
dépit  quand  la  PrincefTe  eft  emmenée 
par  fon  mari  ,    2  5  5 .   Il  veut  la  faire 
enlever,  244.  Fait  lui-m.ême  manquer 
le  coup,  247.  Ses  préparatih  deguerrre,- 
Ôc  ce  qu'on   en  penfe  ,    250  &   252^ 
Ses  agitations  ,.    253.   Mauvaifes   dif- 
pofitions  à  la  Cour,   257.  Il  eft  tué,, 
x6^.  Regrets  de  la  France,  2^9. 
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Henrietre  d'Entragues  ,  Marqaife  de 
Verneiiil  ,  Se  DuchefTe  de  Beaufort. 
Aimée  du  Roi ,  t.  1  ,  p.  41.  Qui  lui 
fait  une  promefTe  de  mariage  ,  171* 
La  fait  arrêter  ,  i  9 1 .  Elle  ne  daigne 
pas  fe  juftiiier,  198.  Demande  grâce 
pour  Tes  complices,  Ôc  l'obtient,  10 1, 

Hiftoire  de  la  mère  Se  du  fils  ,  1. 1 ,  p.  xxij. 

Hiftoire  du  temps  pendant  la  minorité, 
r.  I  ,  p.  Iviij. 

Hôtel-de- Ville  de  Paris.  -Maflàcre  qui 
s  y  fait ,  t.  IV,  p.  202. 


Jars  (N.  de  Rochechouarc ,  Comman-* 
deur  de)  ,  arrêté,  r.  II  ,  p.  390.  Sa 
fermeté  au  moment  du  fupplice,  au- 
quel il  échappe  ,  395. 

Jarfay  ,  amoureux  de  la  Reine  ,  t.  III, 
p.  413. 

ieannin  (Pierre),  bon  Miniftre  d'Etat , 
r.  I,  p.  1(^5.  Se  charge  d'une  faute 
pour  concilier  un  différend,  283. 

Jéfuites  (  les . , .  criminels ,  &c.  ) ,   t.  I, 
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p.   xj.    Sufpeds   à    Henri    IV,    i\^, 

Importans  (  Cabale  des  ) ,  t.  III ,  p.  152. 
Leurs  prétennons ,  i6c).  Appuyés  du 
Duc  d'Enguien  5  172.  Fatiguent  la 
Régente,  178.  Qui  s'en  défeit ,  183. 

Joinville  (le  Prince  de)  ,  depuis  Duc  de 
Chevreufe  ,  amoureux  de  la  Marquife 
de  Yerneuil ,   147. 

Joly  ,  t.  I ,  p.  lix.  Syndic  des  Rentiers , 
t.  III ,  p.  395.  Se  prête  à  un  faux 
aiTaiîînat  y   ^c)6, 

Jofeph  .'  le  Père  )  du  Tremblay  ,  Capucin» 
Commence  à  être  connu  de  Richelieu^ 
t.  II,  p.  142.  Fidèle  au  Cardinal, 
t.  in  ,  p.  37.  Son  caractère  3  ôc  fa 
mort ,  42. 

Journal  de  Richelieu ,  t.  I  ,  p.  xxj. 

Journal  du  Parlement ,  t.  I ,  p.  lix. 

Journée  des  Barricades  ,  t.  III,  p.  350. 

Journée  des  Dupes ,  t.  II,  p.  30^. 
L. 

La  Fayette  (  Mademoifelle  de).  Tendre 
amitié  de  Louis  XIII  pour  elle  ,  t.  III , 
p.  24.   Perfécutée  par  Richelieu ,   le 
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retire  dans  un  Couveuc ,    20.    Y   eft 

trahie  ,    Ôc   réconcilie   Louis   avec    k 

Reine,  20  &c  22. 
La  Feymas.  Juge  cruel  gourmande  par  le 

Commandeur  de  Jars,  t.  II ,  p.   390. 
Lafin  (Beauvais   la  Noele  ,    Sieur  de). 

Séduit  Biron,  1. 1 ,  p.  32.  Songe  à  le 

trahir,    81.    Evite    la   prifon  ,     100. 

Dépofe  contre  Biron ,  122. 
Laporte ,  t.  I  _,  p.  Ivj. 
Laubardemont ,  Juge  de  Grandier,  t.  Il, 

p.   402. 

Le  Clerc ,  t.  I,  p.  xvj. 

Legrain ,  1. 1 ,  p.  iij  &  iv. 

Le  Jai ,  Premier- Prélident ,  réfifle  à  Ri- 
chelieu ,  t.  III ,  p.  48. 

Lenet ,  t.  I ,  p.  Ij  &  Iij.  S'attache  à 
Condé,   t.  III,  p.  ^16. 

Lefdiguieres  (François  de  Bonne,  Sieur 
de),  t.  I,  p.  6^,  Fait  Connétable, 
t.  II,  p.  183. 

Lettres  (Aventure  des),  t.  ÏII ,  p.  175. 

Lettres  de  Richelieu,  1. 1 ,  p.  23. 

Lcvaifor  ,  t.  I ,  p.  xiij. 

Q  ç 
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Lezeau  (  Le  Fevre  de  ) ,  1. 1 ,  p.  xxxv, 
L'Hofte.  Sa  trahifon  j  t.  I ,  p.  !  6^. 
Longiieville  { Henri  d'Orléans ,  Duc  de) ,. 
fe  déclare  pour  la  Fronde ,  t.  III ,  p.  3 10.- 
Eft  arrêté  ^  41 7.  Mis  en  liberté ,  t.  IV  , 

p.   57;  I 

LongLieviile  (  A  une -Geneviève  de  Bour-  * 
bon  ,  Duchciïe  de  )  ,  époufe  du  pré- 
cédent. EfTuye  une  mortification  , 
t.  III j  pi  1  7  5.  Se  livre  aux  Frondeurs  , 
303.  Se  rend  très-agréable  aux  Parir- 
liens  ,  3 16.  Se  fauve  au  moment  de 
la  prifon.  de  fon  mari,  4  8.  Brouillée 
avec  le  Prince  de  Conti  fon  frère  _,  à. 
Bordeaux,  t.  IV,  p.   144. 

Loret,  t.  I  ,  p.  lix. 

Lorraine  (  Marguerite  de  ) ,  Auteur  des 
Amours  d'Henri  IV ,  t.  I  ,  p.  vij. 

Lorraine  (  Charles  IV  ,  Duc  de  )  _,  dé- 
pouillé en  partie  par  Louis  XÏII ,  t.  II, 
p.  350.  Vient  au  fecours  d'Etampes, 
t.  IV  5  p.  173.  Ses  bizarreries  politi- 
ques ,  175.  S^en  retourne _,  iy6.  Re- 
vient ,  11-/.  Se  conduit  mal ,  ^:  eft 
forcé  de  fe  retirer  _,  116, 
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Louis  XIII  monte  far  le  Trône  ,  t.  I , 
p.  221.  Eft  facré  ,  293.  Aflifte  au 
Chapicre  des  Jacobins  ,  297.  Son  ma- 
riage aveé  rinfante  réfolu  ,  307.  Se 
marie  ,  t.  Il ,  p.  6.  Prévenu  contre  fa 
niere,  45.  Hait  Concini  ,  50.  Le  fait 
tuer  ,52.  Exile  fa  meie  a  Blois ,  5  8.  La 
voit  a  Courcieres  ,135.  Guerre  d'An- 
gers ,152.  Paix  ,  157.  Son  entrée  ga- 
lante à  Paris,  i6i.  Comme  on  difpofe 
de  fa  faveur ,  i  ^9.  Son  courage  &  fes 
talens  militaires ,  173  &  184.  Idée  que 
Richelieu  lui  donne  de  fon  Royaume , 
195.  Jaloux  de  Buckingham ,  209. 
Jaloux  du  mariage  ds  fon  frère  ,  220. 
Affaire  de  Chalais  ,  237.  Ne  veut  pas 
que  fon  frère  fe  remarie  ,  16 j.  Se  pré- 
fente devant  la  Rochelle,  274.  Ses  ex- 
ploits contre  la  Savoie  ôc  les  Hugue- 
nots, 29  3.  Tombe  malade  à  Lyon,  300. 
Promet  de  renvoyer  Richelieu,  306". 
Le  retient  à  la  Journée  des  Dupes ,  310. 
Laiffe  fa  mère  à  Compie<^ne  .  335. 
Force  fon  frère  de  quitter  le  Royaumes 

Q6 


572.  TABLE 

341»  Sa  mère  fuit  en  Flandres ,  34J» 
Et  fon  frère  aulTi  ,349.  Force  le  Duc 
.  de  Lorraine  à  lui  céder  des  villes,  550, 
Refufe  la  grâce  de  Mantmorency ,  3.82. 
Crédule  &  fupeiftideux ,  398.  Refufe 
à  fa  mère  permiiïion  de  revenir  en 
France  ,  Se  rappelle  fon  frère  ,  412..  Il 
force  ion  frère  de  quitter  Blois,  t.  III , 
p.  I .  Ses  Favoris  &  fes  MaitreiTes ,  6, 
Permet  qu'on  fafTe  un  affront  à  fa 
femme  ,  1 4.  Réconcilié  av^c  elle  par 
Mademoifelle  de  La  Fayette ,  ii  &  18. 
Abandonne  à  Richelieu  le  Père  Cauffiii 
fon  Confetfeur ,  31.  Allifte  au  procès 
de  fon  beau- frère  ,  5  4.  Souffre  que  le 
procès  foit  fait  à  fon  frère  le  Duc  de 
Vendôme ,  5  6.  Menace  le  Comte  de 
Soiffons  ,  7  i .  Se  prend  de  goût  pour 
Cinq- Mars  ,  89.  Mais  fubordonné  à 
la  volonté  de  fon  Miniftre ,  qui  le 
tyrannife  ,  93  &  94.  Gagné  par  Cinq- 
Mars  ,  paroît  fe  détacher  de  fon  Mi- 
niilre  ,  102.  Lui  rend  toute  fa  con- 
fiance,   112.'  Entrevue  de  Tarafcon,> 
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117.  Déclaration  du  Roi  déshonorante 
pour  lui  ,  1 1  i .  Son  infenfibilité  pour 
fon  malheureux  Favori,  129.  Rap- 
pelle les  exilés  Se  Gafton  ,  141.  Sa 
mort,  144.  Son  cara61;ere  ,   148. 

Louis  XIV  quitte  Paris ,  t,  III ,  p.  i-j6.Y 
revient,  290.  Le  quitte  de  nouveau, 
3o(j.  Y  revient  encore  ,380.  Eft  mon- 
tré endormi  au  peuple,  t.  IV  ,  p.  53. 
Déclaré  majeur,  103.  Quitte  Paris, 
119.  Et  revient  triomphant  ,   234. 

Luynes  (Albert,  Duc  de)  s'empare  de 
l'efprit  du  Roi  ^  t.  II ,  p.  4.5.  Son 
crédit ,  y 6,  Son  adreiîe  à  contenir  la 
Reine-Mere  ,81.  Soutient  les  Jéfuites 
&  le  Clergé^  90  &  9i.  Obtient  k 
confifcation  des  biens  du  Maréchal 
d'Ancre ,  95.  Surpris  par  la  Reine  , 
qui  fe  fauve  de  Blois,  1 18.  Forcé  de 
traiter ,  fe  fert  de  Richeheu ,  123^ 
Bien  reçu  de  la  Reine  ,  1^5.  Cabale 
contre  lui,  144.  Il  k  défunit  ,154* 
Jaloux  de  la  faveur.  Conveifation  avec 
BaiTompierre  j  1(^9.  Eil  fait  Connéta- 
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ble  &  Garde-des-Sceaux,  177.  Meurr» 
Son  camdere  ,179. 
Luz  (  le  Baron  de)  arraché  à  Blron  ,  t.  I , 
p.  60,  Son  Confident,  103.  Déclare 
tout  après  la  mon  de  Biron  ,14'.  Efl 
tué,  de  fon  fils  anffi,  309. 

M. 

Madame  (  Henriette  -  Alarie  )  époufe  le 
Roi  d'Angleterre  ,  t.  II  ,  p.  in.  Ré- 
fugiée à  Paris  ,  le  refiTent  de  la  guerre 
civile  ,  r.  III ,  p.  344. 

Mademoifelle  (  Marie-Lciiife  d'Orléans  ^ 
Ducheiïe  de  Monrpenfier  )  ,  tom.  I , 
p.  xlviij.  Ferme  Orléans  au  R.oi ,  t.  IV, 
p.  150.  Aide  Condé  à  la  bataille  de 
Saint-Antoine,  194.  Très  -  compatif- 
fanre  ,197.  Fait  tirer  le  canon  de  la 
Badille  fur  l'armée  du  Roi,   201. 

Mantoue  (Affaire  de)  ,   t.  II  ,  p.  279. 

Manufaétures  ,  t.  I  ,  p.  1 54. 

Marcoufii  (Château  de).  Condé  y  eft 
transféré  ,  t.  IV  ,  p.  4. 

Marfée  (Bataille  de  la)  ,  t.  lîl ,  p.  74. 
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Marie  de  Médicis  (Reine-Mere)  époufe 
Henri  I V ,  t.  I  ,  p.  85 .  Jaloufe  de  Ix 
Marquife  de  Verneiiil  ^  92.  Inquiète 
des  projets  de  Eiron  /  114.  So:i  carac- 
tère ,  170.  Trop  attacliée  à  Concini  & 
L\  femme  ,    171.  Son  couronnement , 

160,  Déclarée  Régente  ,  173.  Se  laifîe 
gouverner  par  fes  Favoris  ,  285.  Pro- 
digue les  finances ,  29©.  Ne  fait  pas 
tenir  l'équilibre  dans  fa  Cour  ,  314. 
Soulèvement  contre  elle  ,  êc  guerre , 
321.  Paix  de  Sainte-Menehould ,  32(3.. 
Elle  eil:  peu  ménagée  par  les  Etats- 
Généraux  ,  33  c.  EmbarrafTée  par  le 
Parlement  ,337.  Obtient  un  triomphe 
apparent  9357.  Se  détermine  à  la 
guerre  ,  t.  II  ,  p.  3 .  Ses  défauts ,  13. 
Exilée  à  Biois,  58.  Y  eft  fort  gênée  , 
84.  S'en  fauve,  97  &  1 1 6,  Traire  avan- 
tageufement  ,123.  Voit  fon  fils,  135. 
Se  déclare  contre  Luynes  ,  145.  Prête 
fon  nom  aux  Mécontens ,  151.  Ac- 
cepte la  paix,  1 57.  Retourne  à  la  Cour, 

161.  Veut  remarier  Gafton ,  161,  Se 
refroidit  pour   Richelieu,    277.    Fait 


Il 
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arrêter  Anne  de  Gonfague  ,281.  Eclate 
contre  le  Cardinal ,  287.  Suit  fon  fils 
à  Lyon  pour  perdre  Richelieu ,  3  07. 
Journée  des  Dupes  _,  &  mauvaife  con- 
duite de  la  Reine ,  5 1  (^.  Fait  déclarer 
Gafton  contre  le  Miniftre  ,  319.  Elle 
eft  retenue  à  Compiegne  ^  335.  Se 
fauve  en  Flandres  ,  345.  Croit  aux 
Devins  ,398.  Veut  revenir  en  France  , 
Af.\6,  Se  foumet  inutilement  à  de  dures 
conditions ,  422.  Choquée  contre  Gaf- 
ton  ,  qui  l'abandonne  ,418.  Ses  der- 
nières fupplications  pour  revenir,  inu-  1 
tiles  5  t.  III ,  p.  54.  Sa  mort  ^   131. 

Marigny  (Jacques  Carpentier ) ,  Ecrivain 
plaifant  «Se  fatyrique  ,   t.  III  ,  p.   30(5. 

Marillac  ,  l'un  Maréchal  de  France,  l'au- 
tre Garde-des-Sceaux.  Se  prêtent  aux  j 
vues  de  la  Reine-Mere  contre  R.iche- 
lieu  ,  t.  II,  p.  29^.  Arrêtés ,  315.  On 
inftruit  le  procès  du  Maréchal ,  3  5  2» 
Condamné  &  exécuté ,  3  5  8.  Le  Garde- 
des-Sceaux  meurt  en  prifon ,  3  6q. 

Marf^olier  ,  t.  I  ,  p.  x. 

Mafcurat ,  t.  I  ^  p.  Ix. 
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MafTacre  de  l'Hôtel-de-ViUe  de  Paris  \ 
t.  4  5  p.  202. 

Matthieu  ,  t.  I ,  p.  iv  &  v. 

Manger  ,  t.  I ,  p.  xxxv. 

Mazarin  fe  fait  connoître  en  France , 
t.  in,  p.  59.  Nommé  du  Coiifeil  de* 
Régence.  Se  démet ,  1 57»  Plaît  à  la 
Régente ,  1 5  8.  Ses  qualités  ^  1 60.  Porte 
ombrage  aux  Imponans  ^  16^,  En  efV 
menacé.  Se  les  ruine,  183.  Son  carac- 
tère ,188.  Murmures  contre  lui  ,  19 2» 
Alïliire  des  Gardes  ,199.  Du  toifé  ,201. 
Du  tarif,  205.  Soulevé  la  Cour  Se  la 
Ville  contre  lui ,  209.  Se  fait  peu  efti- 
mer ,  211.  Sa  conduite  pendant  les 
Barricades  ,  161,  Ses  frayeurs  ,  16S. 
Flatte  baffement  le  Coadjuteur,  271. 
Attaqué  par  le  Parlement  ,280.  Lui  fait 
fa  cour,  1S6,  Mécontente  Gafton  Se 
le  regagne ,  294.  Arrêt  du  Parlement 
contre  lui ,  Se  haine  générale  ,312.  Ad- 
mis malgré  fes  ennemis  aux  conférences 
de  Ruel,  figne  la  paix,  3^3.  Ren» 
tre  comme  en  triomphe  à  Paris  ,  381. 
Mécontent  du  Duc  d'Enguien  ,   381, 
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S'abaifle  inutilement,  387.  Se  récon- 
cilie avec  les  Frondeurs ,  ^16.  Nou- 
velles femences  de  brouilleries  entre 
lui ,  les  Frondeurs  &  le  Parlement , 
t.  IV 5  p.  I.  Fait  la  paix  de  Bordeaux, 
c).  Joue  le  Coadjureur  ,  20.  Accufé 
d'avoir  voulu  faire  afTalTiner  Beaufort , 
3  3.  Invective  contre  Gondi  ,41.  Arrêt 
du  Parlement  contre  Mazarin ,  47  & 
48.  Il  quitte  Paris,  49.  Et  le  Royaume, 
après  avoir  délivré  les  Princes,  57. 
Pvenrre  en  France  ,  110.  Sa  tête  mife  à 
prix,  132.  Arrive  à  la  Cour,  140.  Son 
adrefTe  dans  les  Négociations  ,  185. 
Soupçonné  d'avoir  eu  part  au  mafTacre 
de  l'FIôtel  -  de  -  Ville ,  209.  Quitte 
encore  le  Royaume  ,  2.7.  Trompe 
habilement  Fuenfrildagne ,  22c.  Re- 
vient triomiphant ,    240. 

Mazarinades  ,  t.  I  ,  p.  Ixj. 

Meilleraye  (le  Maréchal  de  la  ).  Sa  pétu- 
lance ,  t.  III 5  p.   244  Se  1^6. 

Mémoires  de  la  Régence ,  t.  I  .  p.  xxiv. 

Mémoires  du  Duc  d'Orléans ,  1. 1 ,  p.  xxviij. 

Mercure ,  t.  I  ^  p.  ij. 
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Mirame ,  Pièce  de  Théâtre  chère  à  Ri- 
cheUeu,  t.  II ,  p.  438. 

Mole  (  Matthieu  )  ,  Premier  -  Préddenr* 
Son  caraârere  5  t.  III ,  p.  2.21.  Son  in- 
trépidité ,  2^5  ôc  166,  Senfible  ,  40 9 ^ 
Chagrin  de  l'injure  faire  à  Sa  Majefté , 
t.  IV  5  p.  5  6.  Fait  Gardes-des-Sceaux  , 
6j  êc  6^.  Conrienr  le  Prince  Se  Gondj 
dans  une  féance  tumultueafe  ,  ç)6.  Re- 
couvre les  Sceaux ,  après  les  avoir  per- 
dus 5.  105.  Calme  dans  la  fcdicion  ,    1 30. 
Monod  ;  le  Père  ) ,  Jéiuite»  Pourfuivi  par 
Richeheu  ,  r.  III ,  p.  25.  Echappe  à 
fa  vengeance ,   35. 
Montargis  pris  par  Condé,  t.  IV  5  p.  i(^i^ 
Monbrun  ,  t.  I  ,  p.  xxxviij. 
Monglat ,  t.  I ,  p.  L 
Montmorency  (  Henri ,  Duc  &  Maréchal 
de).  Le  Roi  lui  recommande  Riche- 
lieu, t.  II,  p.  302.  Prend  le  parti  de 
la  Pveine-Mere  &  de  Gafton  ,^^4.  Sa 
fituation  embarraifanîe ,  370.  Battu  ôc 
pris  à  Cafteinaudari  5    372.    Jugé   «Se 
exécuté  5   3  S'o. 
Montpenfier  (le  Duc  de).  Sa  converfa- 
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tion  avec  Henri  IV ,  tom.  I,  pag.  18. 
Montréfor  (  Claude  de  Bourdeille,  Comte 

de   ,  t.  I ,  p.  xxix.  Se  charge  avec  Saint- 

Ibal d'afTairmer  Richelieu 5t.  II,  p.  45c. 

De  la  cabale  d^s  ImvortanSj  t.  III ,  152. 
Moret  ■  le  Comte).  S'il  fut  tué  à  Caftel- 

naudari.    Anecdote  fmguUere,   r.  II, 

P-  374- 
Moteville  (Madame  de  ) ,  1. 1, p.  xxxiij. 

N. 

Navigation  ,  t.  I ,  p.   1 5 1  ;  t.  II ,  p.  440* 
Nemours  (  Mémoires  de  la  DuchefTe  de  ) , 

t.  I ,  p.  Iv. 
Nemours  (  Charles  -  Amédée  de  Savoie , 

Duc  de  5  corn. mande  l'armée  de  Condé 

avec  le  Duc  de  Beaufort ,  t.  IV,  p.  147. 

Leur  mésintelligence  5  154.  Se  bat  avec 

le  Duc  de  Beaufort,  qui  le  tue  ,21(5. 
Nefmond  { le  Préfident  de  )  opine  contre 

le  gré  de  Richelieu  ,  r.  III ,  p.  49. 
NobleiTe  confondue  avec  la  finance  ,  1. 1 , 

p.  10. 
Notables  (  AfTemblée  des  ) ,  t.  II ,  p.  7  S 

6c  255?. 
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Novion  (  le  Préfident  de  )  réfifle  à  Riche- 
Iku,  t.  III ,  p.  50. 

O. 

Ondedei ,  Evêque.  Son  caradere ,  t.  IV , 

p.  10. 
Orm'ijies ^  nom  de  fadtion  a  Bordeaux, 

t.  IV  ,  p.  244. 

Oniano  (  le  Maréchal  d'  ) ,  Gouverneur 
de  Gafton.  Arrêté  ,  t.  II ,  p.  198.  Re- 
lâché &  fait  Maréchal  de  France  ,217. 
RefTerré  dans  le  château  d'Amboife , 
222.  Y  meurt,  246". 

P. 

Pairs  (Convocation  des) ,  t.  Il,  p.  538  • 
t.  III ,  p.  279. 

Palatine  (la).  V.  Anne  de  Gonfague. 

Paille.  Signe  de  reconnoiffance  pour  les 
Frondeurs  ,  t.  IV ,  p.  2o<>, 

Paris.  Les  troubles  y  commencent ,  t.  III , 
p.  214.  Prend  les  armes ,  244.  Bloqué 
S>c  afTiégé  ,  3  20.  Tout  en  armes ,  t.  IV  , 
p.  102.  Mifere  qui  y  règne ,  179.  Maf- 
ÏTacre    de  rHôtel-de-Ville,io2.Conf- 
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temation,  109.  Menacé  de  pillage  ^  214. 

Parifiens  { les  )  n'aiment  pas  à  fe  dés^ 
heurer  j  t.  III  ,  p.  248.  Leurs  exploits 
guerriers  ,  323.  Les  Généraux  ne  veu- 
lent point  ,Si^ar  égard  ,  les  mener  à 
i'ennemi  ,  3  3  (^.  Leur  confternation 
îiprcs  le  maiïacre  de  THôrel-de-Villc , 
r.  IV ,  p.  208.  Députent  au  Roi ,  228. 
Donnent  une  fête  à  Mazarin  ,  242. 

parlement  de  Paris.  Prend  connoiiTànce 
des  affaires  d'Etat ,  t.  II ,  p.  333.  Con- 
voque les  Pairs,  338.  Remontrances 
publiques  5  345.  Cède  pour  le  bien 
de  la  paix  ,35^.  Réclame  pour  le  toifé 
&:  le  tarif,  t.  ÏII ,  p.  201.  Donne 
malgré  la  Cour  l'Arrêt  d'union ,  209. 
Aiïemblée  de  la  Chambre  de  S.  Louis, 
iii.  Ce  qu'on  y  traite,  214.  Difté- 
lens  motifs  àts  Aîembres  ,21^.  Se« 
demandes  ,  224.  Lit-de-Juftice ,  227. 
Les  affemblées  recommencent  ,  230. 
Lnfulté  par  la  populace  dans  les  Bar- 
ricades ^  16^.  Comment  Retz  en  fé- 
^uit  plufieurs  Membres ,  274.  Con- 
yocation  dQs  Pairs  ,  ij^»  Se  réconci- 
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lie  avec  la  Cour,  290.  Et  fe  re- 
brouille 5  291.  Dominé  par  les  Fron- 
deurs 5  298.  Rend  l'Arrêt  contre  Maza- 
rin,  310.  Comment  il  eft  conduit  par 
le  Coadjuteur  3339.  Trompé  par  une 
fourberie,  345.  Ses  Députés  travail- 
lent a  la  paix  malgré  les  Frondeurs, 
35^.  La  font  à  leur  rifque  ,  ^61, 
S'aiïemble  pour  les  Rentiers.  Affaire 
de  Joly  ,  398.  Les  Confeillers  vont 
armés  au  Palais  ,  410.  Il  s'intérefïè 
pour  celui  de  Bordeaux  ,  t.  IV ,  p.  6, 
Et  pour  le  Prince  de  Condé  ,  3  o  &" 
3  6,  Séduit  par  la  Fronde ,  &  violent^ 
par  le  peuple  ,43.  Rend  Arrêt  contre 
P>lazarin  ,  47,  49  &  52.  Séance  tu- 
multueufe  ,  ç)6.  Met  à  prix  la  tête  de 
IMazarin  ,  1 2  5 .  Ce  qu'on  penfe  de  cet 
Arrêt  ,132.  Ordonne  à  àcs  Confeillers 
de  courir  fus  aux  Mazarins,  135.  Sa 
conduite  inconfiqiienre  ,  13^.  Eft  in- 
fuite  par  le  peuple ,  i  ^9.  Oppreffion  du 
Parlement,  180.  Forcé  ôc  alTujetti  par 
ks  Faétieux,  210.  Transféré  à  Pon- 
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toife  ,214.  Réuni  à  Paris  ,235.  Déclare 

Condé  criminel  de  lefe-Majefté  ,  247. 
Parlement   de   Bordeaux    infulté   par   le 

peuple,  t.   III 5  p.  420.  Transféré  à 

Agen ,  ôc  rappelé ,  t.  IV ,  p.  240. 
Pafquier  ,  t.  I ,  p.  viij. 
Pavé  (le  haut  du).  Ce  que  c*eft,  t.  I , 

p.  29^. 
Petits-Maîtres  5  t.  III,  p.  388. 
Picoté  employé  à  féduire  Biron  ,    r.  I , 

p.  59. 
Pinon  5  Doyen  du  Parlement ,  s*oppofe  à 

une  vexation  de  Richelieu ,  r.  III ,  p.  49. 
Plaifanterie  d'un  badin  a  Saumur  ,  t.  I , 

p.  299. 
Pont  de  Ce  (  efcarmouche  du  ) ,   t.   II , 

p.  155. 
Pontis ,  t.  1 5  p.  xxxvij. 
Potier  fAuguftin) ,  Evêque  de  Beauvais, 

Confident  de  la  Régente  ,  t.  III,  p.  153. 

Eft  renvoyé ,  185. 
Puylaurent  (Antoine  de    Lâage  ,   Sieur 

de),  recherché  par  le  Cardinal,  t.  II, 

p.   424.    Court   rifque    de    la   vie  à 

Bruxelles  > 


DES   MATIERES.     58^)- 

V  -Bruxelles  _,  "417.  Epoufe  la  parente  de 

'Kichelieu,  430.  Eft  arrêté,  de  meurt 


-en  priforij  43 


R. 


"îlaguenet,   Marchand  de  fer  ,  arrête  le 

Parlement,  r.  III ,  p.  16^, 
■Ravaillac  ,  r.  I  ^  p.  16$,   Ne  paroi t  pas 

avoir  eu  de  complices  ,  16^. 
Razis  découvre  la  ^trahifon  de  THoflCvg 

r.  I  ,  p.  }66, 
•Rhé  ( rifle  de)  attaquée  par  les  Anglois, 

t.  II,  p.  271. 
•Recueil  de  Pièces  fur  'Henri  IV ,   t.  î  , 

p.  vij.   Contre  les  Luynes,  xxv.  Pour 

la  Reine-Mere  j  xlij. 
Régence   (beaux  ^j  ours  de  la),   t.   lïî  , 

p.  185. 
Ptenazé  ,   Secrétaire  de   La  Fin ,  r.  'I , 

p.  77.   Arrêté    en  Savoie  ,    100.    Se 

fauve  &  dépôfe  contre  Biron  ^  115 . 

Rentiers  (Afiaire  des)  ,  t.  ill  ,  p.   ^r):.; 

Réponfe  d'un  Religieux  à  un  Cardinal  fui: 

k  pluralité  des  linéfices ,  t.  ï  ,  p.  30G. 

Terne  IF.  ''il 
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Retz  (Jean -François -Paul  de  Gondi , 
Archevêque  de  Corinthe  ,  Coadjuteur^ 
puis  Arc'lievtque  de  Paris,  de  Cardi- 
nal de)  ,  1. 1,  p.  liij.  Commence  à  pa- 
roirre  dnns  les  affaires,  t.  III,  p.  114. 
Son.  cnraclere  ,  231.  Efl  bafoué  au  Pa- 
lais-Royal  ,239.  Appaife  la  fedition  , 
245.  En  eft  m^l  récompenfé ,  247.  Au- 
teur des  Barricades  _,  250.  Flatté  baf- 
fement  par  Mazarin  ,272.  Forme  un 
fyftême  de  révolte,  i-^^.  Veut  inuci- 
lement féduire  le  Duc  d'Orléans,  281. 
Gagne  le  Prince  de  Conti  ,301.  Rend 
Mazarin  odieux  5  307.  Boutefeu  de  la 
guerre  civile  ,  317.  Obtient  féance  au 
Parlement,  338.  Le  trompe,,  34^^. 
Veut  empêcher  la  paix  ,  3  6^.  Veut 
ea^ner  Condé  à  la  Fronde,  390.  Feint 
airaflinat  de  J0I7  ,  398.  Accufé  pat 
Condé  ,  400.  Se  réconcilie  avec  h 
Cour ,  &  contribue  à  fa  prifon  ,  41  \ 
Sa  pofition  critique ,  t.  I\  ,  p.  i  ^, 
Demande  le  Chapeau  de  Cardinal ,  i  u. 
Joué  par  Mazarin  ,21.  Travaille  a  d^- 
Jivrer  les  Princes,  2  5 .  Y  engage  le  Par- 
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•lemcuc  ,  ôc  le  fbalevc  cantre  Mazariii, 
37.  Invedive  Contre  lui.  11  s'en  rire 
ndroiremcnc  ,  45.  raie  rendre  Arrcc 
contre  Mazarin  ,  47  &  49.  Se  vante 
d'une  conduite  peu  édihanre  ,  6^,  Sa 
retraite  politique ,  74.  Il  fe  fortifie  dans 
la  Cathédrale,  7 (^.  Recherché  par  h 
P.eine,  78.  Son  entrevue  avec  elle,  Si. 
Brave  Condé  ,  8  5.  En  plein  Parlement, 
î)<^.  Court  rifque  de  la  vie  ,  99.  Et 
d'être  enlevé  ,  m.  Galr^n  auprès  de 
la  Pveine  ,  115*  Imagine  un  cU-s- 
pjrtij  îl^  Efl  fliit  Cardinal,  ï.j.4.  le 
iiiêt  eu  défeile  CôiîCrc  Condé;,  m> 
Négocie  d'S  reçoit  k  Chapeau  ,  2 14. 
Ses  mauvaifes  intendons ,  2.57.  EO;  ar- 
rêté ,  240,  Comme  il  finit,  251. 
Khodç  (Madame  de)  négocie  jufqu'à  la 

mort ,  t.  IV  ,  p.  222. 
Pâchard  (  l'AbKé  j  ,  1. 1 ,  p.  xxxv  Ôc  xxxvj. 
Richelieu  f  Armand-Jean  Dupleflls,  Car- 
dinal de) ,  s'introduit  à  la  Cour  ,  t.  II , 
p.  21.  Difgracié,  73.  R.appelé  auprès 
de  la  Reine  ,  124.  La  réconcilie  avec 

K  z 
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fon  fils,  134.  Devienr  fon  principal' 
couiîdeat  5  141,  Ufe  de  cet  avantage 
pour  s'élever  ,145.  Fait  encore  la  paix 
de  la  Reine,  15^.  On  lui  promet  le 
Chapeau  de  Cardinal  ,  159.  On  lui 
n^anque  de  parole,  16^.  Fait  Cardinal; 
eni;re  au  Confeil ,  i  .8  7. .  Gagne  l'eftime 
&  la  confiance  du  Roi  ,195.  Devient  le 
maître  dans  le  Confeil  ^  200.  Sa  fer- 
.  meté  ,  2o.<3.  Epoufe  les  foupçons  du 
Pcoi  contre  Buckingham  j  205).  PaHe 
ppur  galant,  115.  Cabale  contre  lui, 
êc  k$  inquiétudes ,  1 14&.  2 1 5 .  Court 
rifque  de  la  vie,  à  Limours ,  ix6. 
Interroge  lui-même  Chalais ,  228.  Le 
R.oi  lui  dpnnç  des  gardes ,  253.  Em- 
barraffé  entre  le  Roi  ôcXQ'  niei:e  ^  2.61, 
Déconcerte  une  intrigue  de  Madamar 
de  Chevreufe,  i6y.  Soumet  la  R.o- 
cheile  ,  273..  Eprouve  des  froideurs, 
de  la  Reine  -  Mère  j  277.  Elle  éclate 
contre  lui,  287.  Accompagne  le  Roi  à 
la  guerre  de  Savoie ,  294.  Complot  des 
Marillac,  1^6 ^  Recommandé  par  le 
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'Roi  à  Montmorency,  301.  Sa  dif- 
'gnce  promife  ,  305.  Triomphe  à  ia 
journée  dés  Dupes  j  30^.  Infiilté 
par  Gafton  ,  319.  Son  adreife  dans 
l'avis  contre  la  Reine  -  Mère  ,  3  24. 
Qu'il  fait  retenir  à  Com.piegne  ,531. 
Se  délivre  de  tous  fes  ennemis,  34^^- 
Se  venge  de  Marillac  ,  358.  Veut  em- 
pêcher Montmorency  de  fe  perdre , 
3  66,  Refufe  dé  demander  fa  grâce , 
383.  Punit  des  amis  ingrats ,  383.  Sa 
conduite  à  l'égard  du  Commandeur  de 
Jars  ,  3  9 1 .  Et  d'Urbain  Grandier ,  397. 
Tâche  de  déterminer  la  Reine-Mere  à 
aller  à  Florence  _,  407.  Ménage  le 
retour  de  Gafton ,  <Sc  met  à  celui  de 
la  mère  des  conditions  impollibles , 
412.  Favorife  les  fciences ,  hs  arts ,  le 
commerce  j  11  marine,  43^.  Court 
rifquc  de  la  vie  à  Amiens  ,  448.  R.éduit 
Gadon ,  t.  III,  p.  I.  Solfions  lui  ré- 
fifte  ,  (SvT  obtient  des  conditions  avan- 
tage ufes  ,  4.  Caufe  un  affronta  la  jeune 
Heine,    14.    Perfécute  Mademoifelle 
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cie  la  Fayette,  22.  Tourmente  la  Dir- 
cheffe  de  Savoie  ,  S:  veut  la  désho- 
norer, 2^  «5c  28.  Perfécute  le  Père 
Monod  ^  2  5  & .  3  5 .,  Se  débarraffe  du 
Père  Caufiin  ,31,  Soupçonne  le.  Père 
jpfeph  5  38.  .  Fait .  faire- le  procès  au 
Duc  de  la  Valette ,  44.  Empêche  le 
Pvoi  d'écouter  les  dernières  follicita- 
tipns  de  fa  mère ,  5  4.^  Fait  condamner 
le..  Duc  de  Vendôme  j  5^.,  Force  le 
Comte  de  Spllfons.  à  la  révolte,  71. 
S'il  Ta  fait  tuer  ,-/&.  Abandonne  Saint- 
Preuil  ,82.  Favorife  Cinq-Mars.,  &z  le 
quitte  ,  90.  Tyrannife  le  Roi  ,  04.  Le 
tire  de  Paris  pour  en  être  maître,  98.. 
Sa  marche  faftiieufe  vers,  la  .Catalogne , 
99.  Tvîenacé  d'une  difgrace,  102.  Re? 
prend  tout  fon  empire,  108.  Entrevue 
de  Tarafcon,  117.  Son. retour  triom- 
phant ,  131.  Sa  mxQrt  (5c  fon  éloge  ^ 
134  5c  13". 
Ricux  (le  Comte  de)  manque  au. Prince, 
de  Condé  ,  t.  IV ,  p.   116. 

Riviere^l'Abbé  de  la  ) ,  Fayori  de  Gafton, 
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u  III  ,   p.   106,  Vife  au  Chapeau  de 

Cardinal,  295.  Eft  difgracié  j  41Ï.. 
Roche  fort ,  t.  I ,  p.  XXX  vil  j. 
Rochefoucauk  (François   VI   du  nom:; 

Duc  de  la)  ,   t.  I ,  p.  Ij.   Ses  motifs 

pour  s  attacher  â  la  Fronde ,  t.  III , 

p.  350,  Sa  conduite  à  Bordeaux  ,  412. 

Ennemi  du  Coadjuteur  ,  t.  IV  ,  p.  (îi. 

Liii  fait  courir  rifque  de  la  vie,  99. 
Rochelle  (la)  ,  menacée  par  Richelieu, 

t.. Il,  p.  207.  JBloquée,  2^5  ,  Alîiégée 

êc  prife,  274. . 
Ruccelai  (  l'Abbé  )  travaille  pour  tirer  la 

Reine-Mere  de  Blois ,  t.  III ,  p.  9^ 

Mal  récompenfé  ,   159. 
Ruel  (Conférence  de) ,  t.  III ,  p.  357.- 

S/s 

Saint-Antoine  f Bataille  de)  t.  IVjp»  1 89: 
Sainte  Geneviève  (Procefîion  de),  t.  IV > 

p,  183.. 
Saint-Evremond ,  t.  I ,  p.  Ivj. 
Saint-Germain  (I«  Conférences  de)  t.  III, 

p.285jn«,p.  570.. 
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Saint-Germain  (Matthieu  de  Morgue?, 
Sieur  de) ,  t.  I ,  p.  xlj. 

Saint-Ibal.  Se  charge  d'afTàiïîiier  Riche- 
lieu j  t«  II ,  p.  450.  A  la  tête  d^s  Im- 
porrans ,  t.  III ,  p.  152.  Succombe ,185. 

Samt-Louis  ^.AiTemblées  de  la  Chambre 
de  )  5  t.  ÎII5  p.  2 1 1 .  Ce  qu'on  y  traite, 
•214. 

Sainre-Menehoald  (Paix  de  ) ,  t. II,  p.  3 16, 

Saint-Preuil  (François  de  Jufïac  d'Am- 
bleville.  Sieur  de).  Son  hiftoirè  tra- 
gique ,  t.  m  ,  p.  80. 

Saint-Simon  (  le  Duc  de  ),  Rend  un  grand 
fervice  a  Richelieu  ,  t.  II ,  p.  5 10.  Qui 
eft  jaloux  de  lui  ,  &  le  fait  éloigner. 
Ses  généreux  feiitim.ens  5  t.  III,  p.  7. 

Savoie  (Affaires  de)  ,  t.  III, ^.  25. 

Séguier  (  le  Chancelier  ).  R.end  un  grand 
fervice  à  Anne  d'Autriche ,  t.  III ,  p.  iS. 

•  Son  caraâiere  ,1^6.  Court  rifque  de  la 
vie,  254.  Privé  des  Sceaux  ,  t.  IV  5p.  4» 

Siècle  courant ,  t.  I  ,  p.  xiv. 

Siri  (  Vittorio) ,  t.  I  ,  p.  j. 

Soboles  (les  frères).  Bravent  le  Duc  d'£- 
pernon  ,  t.  î  ,  p.  15-^. 
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Soiflons  (Louis  de  Bourbon ,  Comte  de  ) . 
impliqué  dans  l'affaire  de  Chakis  j 
fort  du  Royaume ,  t.  II,  p.  245.  De 
reroiir ,  fe  brouille  avec  Pâchelicu , 
445 .  Veut  s'en  défaire ,  448.  Se  réfugie 
a  Sedan  5  456".  Cbcien:  des  conditions. 
Tivantageufes  ,  t.  III,  p.  4.  Entre  en. 
France  à  la  tête  d'une  armée ,  61. 
Eil  tué.,  74. 

Sourdis  ,   Archevêque  de   Bordeaux.   Sa 
qaereile  avec  le.Duc  d'Epernon^  t.  II,. 

P-  43  5> 
Sully.  Ses  Mémoires,  t.  II,   p.  iij.  Mis. 
à  la  tête   des  Finances  _,   4.   Attaqué 
par  Gzbrielle ,    33.    Déchire  la  pro- 
mefîe  de  mariage  d'Henri  P/ ,  44.  Ses 
idées  fur  les  arts  de  luxe,    54.  Ses  bons 
confeils  au  Roi  fur  fa  Maîtreffe  6c  les. 
Favoris. de  fa  femme,   172.   Intrigue, 
contre  lai;  bonté  du  Roi,  20^.  Bon 
confeil  au  Roi  fur  la  fuite  du  Prince  : 
de  Condé  j    2  3  (J.   Il  quitte  la  Cour. , 
Sa  tendrefTe  pour  Henri  IV  >  &  fcs> 
dernières,  années ,  25)7. 
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Sarâte  ,   berceau  de  la  Compagnie  des 

Indes ,  t.  II  5  p.  441. 
Sûreté  (Article  de  la),  c.  III,  p.  1^64 

T. 

Talon  j  t.  I ,  p.  xlix.  Son  adion  pathé- 
tique dans  le  Parlement,  t.  IV,  p.  4S, 

Tarif  (  Affaire  du  )  ,  t.  III,  p.  20  k       | 

Teftament  Politique  de  Richelieu ,  t.  I , 
p.  XX. 

Thcmines  (Paul  Lsuêiere^  de)  y  Maré- 
chal de  France  ^  t.  Il ,  p.  ^  3 . 

ThoU  (  ht  de  ).  Se  ^oujfe  i  là  Cour ,  t.  III, 
p.  8  S.  Doniîe  de  boniconfëils  à  Cinq- 

dmigteêiift  I  ïo|.  Hft  arrêté  ,  xii. 
Condamné,  Î19.  Exécuté,  1^4, 

Tlers-pain,  t.  IV,  p.  12,5, 

Tolras  (le  Maréchal  de  ;.  Défend  l'Tfîô 
de  Ké  5  &:  rend  jaloux  le  Cardinal  j 
t.  II,  p.   272-.  1 

Tu^'enne  (  Henri  de  la  Tour-d'Auvergne, 
Maréchal  de),  attaché  aux  Frondeurs^ 
eft  abandonné  par  fon  aimée  y  t.  III  ^ 


J 
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.    p.    370.    Battu    par   le  Maréchal  du 
.    Pleills  ,  t.  IV,  p.    52.  S'attache  à  la 
;*",  Cour  ,    Ï18.   Sauve  l'armée  royale  à 
Bleneau  ,161.  Rule  pour  battre  l'armée 
.  d'Etampes  ,  16^,  Sa  fermeté  contre  le 
Duc  de  Lorraine  ;,    177.   Bataille  de 
Saint -Antoine  5  185?.    Belles  manœu- 
vres 5  m  ëc  X16»  - 

V, 

Val  -  de  -  Grâce  (  Aventure  du)  ,  r,  III  ^ 
p.  17. 

Valette  (le  Cardinal  de  la).  Encourage 
Richelieu  à  la  journée  des  Dupes  ^ 
t.  II,  p.   51. 

Valette  (le  Duc  de  la ).  EfTuye  un  procès 
criminel  ,  de  eft  condamné  ,  t.  III  , 
p.  44. 

Valteline  (  Affaire  de  la  )  ,  t.  II ,  p,  j  7 1 
ôc  101. 

Vendôme  (Alexandre,  Chevalier  de  \ 
•Grand-Prieur.  Hait  Richelieu  ,  (S:  le 
lie  avec  Chalais ,  t.  II,  p.  215).  Ar- 
rêté, 232,  Meurt  en  prifon  ,  247. 
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*  Vendôme  (Céfar  Monfieiii-,  Duc  cJe), 
Enu-aîné  par  fon  frère  dans  l'affaire 
deChaiais  5  t.  II,  p.  119.  Arrêté,  132. 
Mis  en  liberté ,  quitte  le  Royaume , 
247.  De  retour  ^  perfécucé  de  oblige 
de  fuir ,  t.  III 5  p.  5  (? . 

Yiaiart ,  t.  I ,  p.  xviij, 

yieuvilîe  (  le  Duc  de  la).  Tout-puilTanc 

..  dans  le  Confeil,  t.  Il,  p.  587.  Jaloux 
de  Richelieu,  193.  Difgracié  de  ar- 
rête, 198.     , 

Villeroy  5  bon  Miniftre ,  eft  trompé, 
't.  I ,  p.  1^5.  Sa  mort  ôc  fon  éloge, 
t.  II ,  p.  74. 

Union  (Arrêt  d')  j  t.  III,  p.  205?. 

Urbain  Grandier.  V.  Grandier. 


'Fin  de  4a  Tahk  des  Matières^ 
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